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PREFACE 

I. Defei» de cette Préface. I T. Pé- 
ponfe aux préjugez, des Protiftans centré 
Mo Un os, ykfliftcàtion de s termes My- 
fiiques. III. Qjte U -vraye Çontem- 
■ platton efi admife par les Proteftans. 
Pajpige remarquable d^Vfférius. IV, 
Cattfes de Pvbfcurité des Mjjltques. V. 
Comparaifon des Cartéjiens & des My- 
fiiques. Perfîcutions faites aux der~ 
niers. Pourquoi Molinos tiété plus per- 
sécuté que les autres Contemplatifs : 
Malice du P. Çouplet Jefuite , pour 
rendre le Quiêtifme odieux. VI, Qttê 
A-folinos n'tfr point p,nthoHfiajhe. De 
quelques principes Catholiques 'J{o~ 
mains^ qu'il a retentis, S* duiïrine fur 
U Pénitence. VII, Réponfe aux pré- 
j(t*ez* des Catholiques Romains contre 
Melinos. Témoignage d'un ennemi des 
Ilvic'tiftei touchant leur grand nombre. 
Ineonjlance de Plnqxifkitn. Difiin- 
thon pour les Catholiques %omains, qui 

QxiétiÇme ne détruit potnt le culte exté- 
* i ritttr\ 



rieur. VITT. Plan d' 'tf»( -apologie font" 
les Quiet ijl es. IX. Des pie'ces de ce 'R.?- 
cuctttt & de leur tf-aduilion. X. Errata, 

TM[01inos & les Quiétifks font tant 
i.VI.dc bruit dans le mondc.dcpuis ce 
que M. Bu met en a dit dans fes Voya- 
ges i Se la dernière perfécution , que 
les Jcfmtcs ont excitée contre eux , 
qu'on n'a pas dcfjcitl , dans cette Pré- 
face , d'exciter h en rioGté du Lecteur 
à s'inftruirc de ce qu'ils croient Se de 
ce qu'ils ibnt , parce qu'on fur pôle 
qu'il y eM aflex porté de lui-même. 
titffem L Mais comme eu entreprenant 
Atteiie cet Ouvrage * ou nes'cft pas tant pro- 
Ptff** pofede fatis faire. les Curieux , queue 
ce ' toucher de compalïïon , en faveur de 
cesltluftrcs perfécutez , les perfonnes 
craignant Dieu ; on a crû devoir dé- 
truire ici deux violeus préjuge/., que 
la plupart des Catholiques £c des Pro- 
teftans ont conçus contre les Difci- 
pies de Molinos. Que fi Ton ne peut 
pas venir à bout de les déraciner entiè- 
rement , on efpére au moins > qu'après 
cette lecture , les honnêtes gens ne re- 
garderont plus les Qiriétiftes avec 
tant de prévention qu'ils faifbient au- 
paravant. Les 



Les Protcflans eonfidérent les Dif- 
cipies de Molinos comme une bran- 
chedes Mylliques, c'erc à dire .com- 
me des Vilkmnaires fit des rêveurs, 
eu m me des gens qui ont l'imagination 
troublée. Se k tête pkinc d'une infi- 
nité de mots , qui ne lignifient rien , £c 
qui défigurent k Religion , pour le 
moins autant , que les termes barbares 
delà Théologie Scholaftique. 

Pour les Catholiques , comme ils 
ont une grande vénération pour la 
Théologie Myftique , &c qu'ils ont 
rait planeurs Contemplatifs dans le 
Catalogue des Saints & dans Je rang 
des Bien-heureux ,ils n'ont garde d'a- 
vouer que les Qiiiéïifi'es font de ce 
nombre ( 
le S. Oflic 

3t condamne n;urv_,ner a une pn._ 
perpétuelle. Ils les regardent comme 
des Apoftats des Myftiqucs , & de mé- 
dians hypocrites , qui l'ous prétexte 
d élever les ames à la Contemplation , 
& de leur faire pratiquer l'Oraifon de 
Quiétude , leur appren oient une Mo- 
raie perniçieufe , & tâchoient de les 
plonger dans toutes fortes de débor- 
demens & d'impuretez. 

* 3, ÎL A 




iy fM - II. A l'égard 4ca Protcftans } j'a- 
«bx voue que W pureté de leur Religion 
£c la finipKdté de leurs idées ne s'ac- 
IjSjf commodent pas des termes embaraf- 
jïaw fez des Myftiques. Le feul mot de 
roiïïrir ÇovîemfUtïon les effarouche , ceux tic 
jW "' V " vàt générale , de /?«' obfcurebc tjbnftfjk -, 
kurdonnem de l'horreur , parce qu'ils 
fentent le Papifme , & lors qu'ils en- 
tendent parler de fécberefe , de ténè- 
bre t- Ai-Anes , de mit refffUndiJfatitt* 
if watt ion, à'anéantijfemcnt , de voye 
intérieure , de martyre Spirituel , de pn- 
rifiewis» alUvt & /m/*«« t de Çontem- 
platiott ttifafé, dVw;ew &de transfor- 
mations divines , de déification '; ils ne 
peuvent s'imaginer comment il y a 
des gens fi foûi , pour dire férieufe- 
ment de fi grandes pauvretés. 
pflfri Mais je les prie de conlidérer que 
Mita ■ les Myftiques pourroient bien avoir 
*f" ff eû de bonnes rations de fe fervir de ces 
jlni- termes , & les avoir crû très-propres à 
Met, * exprimer les idées qu'ils ont delà Re- 
ligion & des choies Célcftes. Je n'en- 
treprens pas prefentcmentdc juflifier 
ces idées ; je dirai feulement que puis 
que perfonne ne condamne les termes 
de Géométrie, d' Architecture , ou de 

Pein- 



Peinture , parce qu'il ne les entend 
p;is, à caufe de la perfuafionoù Pou 
eft , que ceux qui pofTédent ces Arts 
&c ces Sciences , ont pl u fleurs coimoif- 
fanecs que le Vulgaire n'a pas , Se 
qu'ils ont befoin , pour les exprimer * 
de mots qui lui font inconnus ; il n'effc 
pas ju lté non plus derejetter les'plua- 
fes Myftiques , parce que ceux qui 
n'ont pus étudie les Théologiens , qiû 
les employent , ne les entendent pas 
du premier coup.. 

Voici le principe de l'erreur. Tout 
le monde s'imagine que la Religion, 
eft quelque choie de fort facile, ficl'on 
ïiraiibn. 0 n'cfl rien de plus aiieque 
de comprendre les fon démens du, 
iGliriûiamûrie , & de devenir bon 
Chrétien , puisqu'il ne faut que con- 
iulter attentivement la lumière natu- 
relle , lire l'Evangile , vouloir donner 
fon cœur à Dieu , & exécuter fin cerc- 
lent cette réfolution. Mais y a-t-il 
beaucoup de gens qui le fanent ? 

On tire de cette vérité une confé- 
quence trésfàufîe.La plupart du mon- 
de fc contente d'une certaine honnê- 
teté morale , on croit remplir tous Tes 
devoirs, lors qu'on n'eft pas fcnfiblo 
* 4 ment 



ment méchant , ît on s'imagine d'être 
parvenu au comble de la perfection, 
lors qu'on a, tint quelques œuvres ex- 
térieures decharité,ou quelque aétion 
éclatante de vertu , quoi que cepen- 
dant l'amour propre régne toujours 
dans le coeur , êc qu'on foit encore 
tout plein de foi-mcnic Éc du fiéele, 
jDans cette difpofit ion d'ei prit , onfe 
perfnadc peu à peu que la piété ne 
confilte qu'en cela , ou tout au plus en 
quelques attraits de dévotion fenfible; 
de forte que lors qu'on entend dire 
que ce n'eu: là que l'état de ceux qui 
commencent , & qu'il faut paflcrjul- 
qu'à fe renoncer entièrement , s'a- 
néantir en la pvefencc de Dieu , étouf- 
fer toutes fes paiuons , & même fes 
penlécs & fes coiinoiHancc s T n'avoir 
d'efprit ni de volonté que les lumières 
6c le bon plaifir de Dieu, être uni & 
transformé en lui ; on s'imagine que 
tous ces grands mots ne renferment 
qu'un pur gsdimathias , & que ce ne 
font que des v liions d'un efpnt mélan- 
colique ; parce qu'on fe croit homme 
de bien , ce qu'on ne fent rien de lem- 
blable. Les plus foupçonneux , qui 
font d'oidinnircles plujignorans, re- 
garde/! c 
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gardent ces exprefîîons comme des 
paroles magiques, qui ne font Inven- 
tées que pour tromper lesiimples, Se 
qui ren ferment quelque poifon fecret. 

Si l'étendue a'une Préface me per- 
mettoit d'entrer dans le détail >je pou- 
rois faire voir que beaucoup de ter- 
mes des M y fis q ucs font tir t'i de .l'É- 
criture fainte , Se qu'ils ne s'en font 
fërvis que dans le feus de Jefus Chrift 
&defes Apôtres : mais cela demande 
un' Ouvrage à part. Il me fuffit pre- 
fente ment d'aflurer le Lecteur qu'il 
n-a qu'à Je donner tout à Dieu , & i 
faire une étude ljncére delà Piété & 
delà Morale Chrétienne , pour enten- 
dre bien-tôt le l angage des vrais My- 
ftiques : Car j'exclus de ce nombre ' 
certains Moines extravagans, qui font 
confiner la Contemplation endesra- 
viflcmtns U des extafes ; ce qui cft 
fans doute la iraufe que cette cfpéce de 
Théologie cil tembéedans le mépris 
chez 1 es Proteftans t Se devenue l'ob- 
jet de l'admiration des Catholique* 
fuperftitieux. 

II J - La Contemplation s félon Qi'eU 
Molînos > Malaval , Jean de la Croix , 
«Wphius, les autres vrais MyfK-X™' 

ques,. 




que pour lui plaire , qui ne murmure 
jamais contre les ordres , qui eft par- 
faitement ré (ignée à fa" volonté » qui 
bailelamain quih frappe, qui fe re- 
. garde tomme ihdigne des faveursdu 
Ciel , qui ne lui demande jamais des 
.miracles ni des grâces extraordinaires, 

S mi reçoit avec tranquilité 8c dans une 
ainte indifférence le bien & le mal, 
qui ne fc croit rien , qui ne s'eftime 
rien , qui ne veut que ce que Dieu 
V ÇUt , en un mot , qui ne vit ptusclk- 
même , c'elt JefusClmft qui vit en el- 
le , & l'on Êlprit faint qui l'anime. 
^t t'if- MM*, nouvelle. Créature , jf-te 

yre i»3 B'e#f«rt#e dans la antes , <j:fil régetté- 
tituié rt verit&bieœent , & que je ne fçaurois 
Pw, décrire , parce que je lins encore trop 
phetus fankrkh» &oue la hngue & les cx- 
•fuahtie prenions me manquent. Mais corn- 
ti'Us- ment en pourroi s-jc venir A bout , puis 
**« que le Saint & S cuvant Vihsriwjxyvn.t 
commencé un Traité fur la nature de 
■ laSantilication , à la follieit ation d'un 
„dc fes amis, avoiia qu'il en fe m oit 
„ alors fi peu les effets, qu'jl n'en pou- 
voir 



Il 

J5 voir parler que comme Un perro- 
«quet , fans connoiflance niintclli- 
a^gcnce de ce qu'il en auroit écrit, 
L'ami auquel il parloir tout étonné 
d'entendre faire une confeflîon G 
humble a un Chrétien auflï parfait 
que l 'et oit Usberius , & que Dieu 
avoit fouvent honoré du don de Pro- 
phétie : * ce dévot Prélat pourfuivit +R . 
en ces termes. 11 faut que je vous bii ot fi. 
„ dite que nous n'entendons pas bien 
„cc que t'efc que hiSantificadon £c j'^ 4, 
„la nouvelle Créature j ce n'eu- pas 
5? lu oins que d'être aine né ;i un par- 
fait renonce ment de là propre vo- 
„l(jiH.é , & une entière ioiimiffiou à 
15 la volonté de Dieu , en forte que 
„ l'on vive dans une continuelle of> 
î, fraude de ion si me à Dieu t dans les 
„ flammes de l'amour, ens'offrant i 
> J ui en iàcr i fi ce , cotii me une parfai- 
.jj te holoeauile en JdUs Chnft. Il 
„y a beaucoup de gens qui font pro- 
» teffiori du Chriftianifine ; mais biea 
«peu qui fentent par expérience ces 
» opérations dans leur ame, Ùtuftt. 

IV. Je veux que cela foir, dira un rff f**- 
Proteftant : mais que fait cela pour / f wr '" 
juitiHer le*, phrafes des Myftiques^ j% ^ 
* Ci pour-jrw. 



Il 

pourquoi envelopper fous des termes 
obfeLirs 1 a feience du Sal ut, & faire un 
îangage à part de ce que Dieu veut 
révéler i tous les hommes ? Ne fçait- 
oti pas combien !cs expreflions des 
Schojaftiques ont corrompu la Théo- 
logie , & qu'en ces fortes de matiè- 
res , on invente rarement de nou- 
veaux mots , qu'on n'invente aura de 
nouvelles choies , ou qu'on n'obfcur- 
cifle des idées claires , ou qu'on n'en 
détermine d'autres à un certain feus ,, 
que Dieu vouîoit qui demeura il eut 
iulpeiidués Se confufes » ne nous en 
aiant pas dit davantage? J'avoue que 
cette objection fumroit feule pour 
faire rejetter tout d'un roup tous les 
termes, nouveaux des Myftiques ... 
s'ils regardoient les Myftéres de h foi 
& .la Théologie Spéculative , puifque 
les termes nouveaux font extrême, 
ment fufpe&s en cette occauon | & 
qu'ils font prefque l'unique caufe de 
toutes les difoutes & de tous ScsSchif- 
mes , qui déchirent le Chnfl ianifme; 
mais ces expreflions ne concernent 
quels Morale , & ne marquent autre 
choie que les différentes di {portions , . 
oùïe trouve une ame f qui s'eft con- 

licixe 



ftcréc à Dieu & les divers états par 
ou éllepaffe: 

A î'tgard de l'obfcurité dds Livres 
M y {tiques , elle peut avoir diverfe-s 
caufes. H y a des Myftiques îdéels , 
ctudiént cette Science par vanité , 
comme on fait la plupart des mitres , 
OC quu n'ayant point de piété folidc 
ne peuvent parler des effets de la Grâ- 
ce & des opérations du Saint Efprit 
a a ii s les ames , que pai - mémoire Se 
Je plus Couvent d'une manière fhuflë 
& conf Life. Ceux-ci , pour faire les 
OGftvans t ont ordinairement mêlé, 
fans 3 qil rs explications Myftiqucs, 
ies conceptions confuiès de k'WétJ 
pbyfîq.ue d'Ariftote ; ce qui a ache- 
vé, de gâter cette Théologie. 

Cette obfcuriri peut auflî procé- 
der du défaut d'attention & d'expé- 
rience de ceux qui les liCent ' 1 , 
f lafeiencedu 

W'cu. On p C(3 t bien Pappeller ^. 

Sr pmS -. Ce «Mut ne rentrent 

ntcnt P° mc leur» befoijis fpïi, 

tucls , 



tucls , q^î n T aimentpas Dieu finco 
rement , qui ne fe donnent pas tout 
entiers à lui, qui ne cotrfultcnt point 
la vérité éternelle ; comment enten- 
draient -ils le langage des Saints , Se 
ne feroient-ils point éblou is des clar- 
tés .céleftes , aul'quelks leurs yeux 
foiblcs ne font pas accoutumez,? 

Ce n'ell pas d'aujourd'hui que la 
fegeflè de Dieu pâlie pour folie dans 
jfcfprit des hommes , £c e?cft ce qui 
a rendu quelquefois les iMyfldquœS 
un- peu trop raferwc» , pour ne pas 
Jx.uukhTei- les foibles ; ni expoïerla 
vérité à H perfécution , ou à la mà* 
.que rie des fooiétffz iupcriticicules , 
parmi kfquelks ils vivoient. Les 
M y 11 iqi l es n'ont pas v écu en Hol lan- 
de , oli d cit permis d'erreauui hom- 
me de bien que l'on veut jt Seuils h li- 
mer publiquement les lu péril it ion s 
dcTEghie Romaine. Celt en Fran- 
ce , en Italie, en Elpagnc , ■& dans 
les Pais Alletaans Catholiques, que 
les Mylliqucs font nez. & ont palî'é 
kur vie , renfermez le plus fouvenc 
dans un Cloître ; c'eft idire, daine 
un état , d'où ils ne pouvoient fortu- 
its beaucoup d'éclat Scdc fcandalo. 



On fçait la mauvaufe opinion qu'on 
a, parmi les Proteftuns même , des 
Moines , qu'on appelle Apoftats; 
parce qu'en effet , l'imprudence ou 
la fripponneric de pluheui's de ces 
gens -là ont rendu févanon des bons 
-Religieux prcfquc impomblc. Les 
Myftiqucs fe voyant réduits à cette 
extrémité, Si n'approuvant peut-être 
pas en tout Ses Socictex Protefhuucs n 
ou étant prévenus de préjugez contre 
cl Sus , faute de les bien connoître , le 
l'ont contentez, degarder 1 a vérité pour 
■eux s de l'enfeigner à quelques fi dé-> 
ïcsDifoiples , tic ne la dire dans leurs 
■Livres qu'avec beaucoup decircon- 
fpeétion ; & pour réiifljr dans le det 
feinde corriger l'Eglife Romaine de 
lès abus , ils fe font fervisii peu prés 
de la même méthode , queDcfcartes 
a employée pour faire revenir les 
hommes de leurs préjugea & des fauf- 
l'es fubtiliteï de la Phdofopliie d'A- 
r-iltotc. CVdunc vérité qui furpren- 
dra bien des gens , mais dont ils fc 
convaincront aifémçnt , s'ils font les 
r-é flexions lùivantcs. 

V. Le but de. la vraie Philofophie 
clt de perfectionner l'cfprit , & de 

pouf- 



* poufier la connoiiïance Et larccher- 
che de la vérité , 'àufli loi» qu'on le 
fobs peut. La fin de la Théologie MyfH- 
Cdr/f-qjje & du Quiétifme cft de purifier 
l'amc , £c de Punir avec Dieu , autan: 
My\U- qu'elle peur l'être en cette vie. Les 
jaw, ' hommes font pie mis de préjuge! & de 
faunes opinions t qui les éloignent de 
la vérité, ou qui les empêchent de la 
trouver , lor (qu'ils la cherchent; & 
encore que parmi les ientimens qirtls 
ont emb-raflez fans les examiner , il 
y en ait quelques-uns devrais \ néan- 
moins on ne doit pas les croire fur 
l'autorité des hommes , matsàcaufe 
des caractères de vérité , qu'ils ont en 
eux-mêmes , & il faut les y voir clai- 
rement , avant que de les admettre 
pourteïs^. C'eft ce qui a obligé les 
Cartéficns à en feigner qu'il faut com- 
mencer la recherche de la vérité par 
douter de tout , r ejetter toutes fes 
anciennes con no i fiances > & tous les 
juge mens qu'on a portez jufqu'alors , 
alm de les examiner tout de nouveau , 
S; de n'en prendre que ce qui cft vrai. 
Là-deflus les Scholarriques leur ont 
fait un procès , qui n'eft pas encore 
bien terrai né , au moins dans l'Èglifc 



Romaine. On Jcs a. a.ccuicz de vou- 
loir introduire le Pyrrhonifnic t de 
faire conlîfter l'efprit de leur Philo- 
fophie à révoquer tout en doute, 
julqu'à Pexiftencc de Dieu & celte 
tics Corps, defe moquer des Myfté- 
res de k Religion , £t de favorifer fc- 
creicment Mthérfme Se le Déïfme. 
Mais il eft aifëde voir que ce ne font 
là que de pures calomnies. Le dou- 
te dr. une difpofition d'efprit pour 
bien philofopher , puifqn'on ncs'avi- 
fe pus d'examiner Ct une choie eft 
vraie , lorfqu'on n'a aucun foupron 
qu'elle foit ftufle , ou qu'on Pexa- 
mine mal & avec prévention : mais 
Jedoute n'eft pourtant pas laPhilofo- 
pMe même , puifqu'o» ne philofo- 
pheque pour ne plus douter, & 
furer de la vérité. Ainfi Dieu ne 
Jyauroit s'ofl'enfer qu'on cherche des 
preuves de fon exiftence , &des ve- 
niez qu'il nous a révélées, lorfqu'on 
le fait avec rcfpeér, pour éviter Ter- 
reur , de peur de prendre îcr pa- 
roles des hommes , pour les ordres de 
J fctre- fuprême. Auflï bien loin que 
*e* Difciples de Dcfcartes foient en, 
Remis du: véritable Chriftianifine , 

qu'on 



i8 

qu'on peut dire que jamais Philofo- 

Î)hes n'ont donné de preuves plusfo- 
ides de l'exiftence de Dieu & de l'jtft- 
mortalité Àc l'ame , ni fait naître 1 
une plus grande idée de l'Etre tout J 
arfait. Ils le font même appliquez 
concilier la providence avec la 1 
berté de l'homme ; :i démontrer la 
pofubilité dp la réfurreétion £t des 
autres Myftcres de la Religion Chré- 
tienne. Il n'y a que laTranfubftan- . 
dation qu'ils n'ont pû venir à* bout 
d'expliquer , parue qu'en effet c'eit : 
un dogme inconcevable &conïradî- 
étoirc. 

Les Myftiques n'ont pas rencon- 
tré moins d'oppoiuion à l'établi lie- J 
ment de leur Syltéme , & ils ont eu I 
même à cfluyer des perféeutions d'au* I 
tant plus grandes , que la Religion j 
eft pins chère aux hommes , que ton- f 
tes les opinions £v les préjuger. , que 
le Cartéfianîfme combat direcce- 
Jtnent. Ils ont eu à faire à des gens fu- ; 
pcrltitieiix & proffiers , qui adoroient : 
des images aulieu de l'Etre invifible F I 
qui invoqHoient les Saints au lieu de j 
jefus Chrift , qui faifoient confiftcr J 
h culte divin en des cérémonies ex* ■ I 

té- I 



lérîcures , & l'efience de la piété à. 
gagner des Indulgences , vifîtei* des 
EgLiles , faire de long* pèlerinages , 
baifer à c s Reliques, p or ter 1 c ci 1 ice » 
fç donner la Dilcipline , £c en d'au- 
tres pratiques extravagantes , avec 
|é (quelles ils fê croyoient plus faints 
que tour le relie de» hommes. Les 
Myftiqucs n'oferent pas imiter les 
Réformateurs , & déclamer ouverte- 
ment contre ces abus , de peur d'ê- 
tre (àcrifiez à la fureur delà popula- 
ce y qui a un efprn de fttifjbm rtn nom _ ^ 
Qtrêtien , & qui nef eut fouffrir qfPen )fKHl 
parle contre la fatt/fe dsvotisii des Moi- d'ErtJ- 
ncs „ dont II fait toute fit Religion , mt f- 
comme dit fort bien le Prieur de Beau- 1 1 s ' 
lie» Saint Avoye:l\$ s'avifërent de dire 
que. ces pratiques n'étaient pasmau- 
vaifes en elles-mêmes ; qu'elles pou- 
v oient être d'tiJàge pour ceux qui 
commencent , mais qu'il ne faUoit 
pas s'y arrêter long-temps ; qu'il fal- 
toîtpafler de Pétat de la méditation i . 
celui de la contemplation 3 afin de ne 
plus regarder Dieu au travers d'un 
voile , de le confidérer tel qu'il cfl en 
Jui-mème , fans ombres Se fims figu- 
res ; & que pour s'élever à ce degré 
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de perfection , il fslloit non feule- I 
ment une grande pureté de cceur , 1 
être détaché des choies du monde, I 
aimer Dieu fincérement , mais enco- 1 
re fe vuider de routes les peotëcs fît les I 
affections ienlibles s ne pas vouloir I 
ici-vir Dieu félon les "mouvemens de I 
la propre volonté , fe dépoiitller de i 
toutes les images , les formes ôc les ef- 
pcecs , par leïqu elles on a voit accoû- I 
tu nié . de fe reprefenter Dieu Ce les I 
ehofes céleftcs. 

Il n'y a point de Protcftant celai- 1 
ré, qui ne s'apperçoive , par la feu ls • 
kclrure de ces phrafes y que ce Syilc- 
mc tend A la deftruction duPapifmc ; 
que la défenfe de fer vir Dieu félon les I 
mouvemens de la propre volonté fuit 
allufionaux mortifications volontai- 
res ce aux traditions humaines ; que I 
ce dépouillement d'images intérieur I 
Tes emporte auffi les extérieures , & I 
tout ce fatras de cérémonies, qui ne 
font que diflîper Pefprit corrom- 
pre le cœur , & étouffer la véritable 
piété. 

Les vrais amis de PEglifc Romai- 
ne , s^étant apperçûs de l'artifice des 
Myftiques t , ont Fait tout ce qu'ils 

ont 
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ont pùpnur les perdre, Scprincipa- „ 
] e Luen t po u r cm p ëcb cr l 'im p relîîon 
de leurs Ou vragi:s , ou pour les faire ? " f " 
fupprimer, * Les Livres de R.us-**w, 
bpchiiis, de Taulcre, de Sainte Thé- 
refe Se de Jean de U Croix , ont été îif 
cenfurez parles plus habiles Doreurs t ut £ 
de Rome &: je. ne fçai comment iIsWm 
omis: pû avoir l'approbation publique , J"^* 
ii ce n >eft q U c 1 a i ai tuet é d c le u rs A u - * 
teurs l'ait emporté fur les calomnies ^ 
de leurs ennemis , ou que l'Inquifi- 1. 1. 
t ion aie crû que ces Livres ne feraient r *- 1 < 
jamais grand mal ; que le public ne 
Ce réfoudrpiç pas facilement à lire tant 
(Se gros volumes ; & qu'il n'apperce- 
vroit pas la vérité au travers de tant 
de termes obfcurs & de raifonnemens 
embaranez , confus , fans ordre Se 
Juns liatfon. Les Controverses ont 
pourtant bien fenti le mal que ces 
principes produiraient avec le temps 
Eckius pour réfuter le témoignage^ . 
oe raulere , que Luther lui avoit op- difp.j e 
Poic , traite ce Théoloeien M^fti-r^ 1 ' 
que de rêveur, lVciueJhéréfie , & * 
(ut qu il feroit à fouhaiter que ces Li- 
vres ncullent jamais paru, & qu'on 

Couvent*. Mais 



Mais la Guide Spirituelle de Mo* 
* WÏ ]ima d\ un petit Livre , qu'on peut 
^ lire dans deux ou trois heures. Le 
N „ <t ftyle en eft clair 8c facile , iliîeman- 
Ml ,lut que pas même ({'éloquence , il fait 
très-bien fentir ce qu'il veut dire , Se 
S pcrfiiade même , fans qu'on s'en ap- 
mtTts perçoive. H parle afl'eï fortement 
contre les pénitences & les morufica- 
S*" tions volontaires , les vidons ; les ex- 
■ tafes , les prières vocales , les abus de 
la con fcflîon . Il fai t toucher au doigÉ 
Piniïpidité des fermons & des Livres 
Spirituels Catholiques. D'ailleurs 
l'Auteur étoit-'ivant, c'étoit unfim- 1 
pie Prêtre un Ecclcliaftique fans 
emplois fans bénéfice, qui n'a voit à. 
rendre conte de fa conduite à aucun 
Supérieur , qui croie protège du Pa- 
pe , aimé de plufieurs Cardinaux, 
cftimé de tout le monde.regardé com- 
me un. Saint, Outre cela un homme 
franc , fincére , qui ^ouvroic facile- 
ment avec les perfonnes de probité) 
£c qui était toujours prêt à donner 
des éclairriifemens à ceux qui lui en 
demandoient. Il n'y a pas lieudes'é> 
tonner qu'un homme ainii fait ait eu 
tant de Difciples dans PEgUfe Ro- 
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«aine , dont les membres les plus . 
fiuns ne icfpircnt qu'après une Ré- 
formation , ni que les Jeiiiitcs , qui 
feront toujours tout ce qu'il fera pof- 
(iblc pour l'empêcher , aient travaillé 
infatigablement , quinze ou vingt 
ans , à le perdre. 

Defcartcs & Molinos rc fc reflem- 
blent pas feulement dans h méthode 
qu'ils ont fui vie , pour détruire , l'un 
les préjuges des Schokftiques , l'au- 
tre les abus de l'Eglife Romaine » 
Se qui eonfifte à les faire oublier , mé- 
priier , ou foupçonner de faux , ils 
fe Semblent encore dans le grand 
nombre de Difciples , qu'ils ont faits 
en peu de temps , dans la haine que 
ce iuccés leur a attiré de la part des 
jefuites , & dans la manière dont k 
Société s'y cil prife , pour rendre leur 
JJoétrmc odieufe. Onavû qu'ils im- 
putoient aux Cartélïens de vouloir 
reJlufciter le Pyrrhonifbie 6c de faire 
Cyifîfter 1a Phxlofophie à douter de 
tout : ds aceufent de même les Quiè- 
tes , qui difent qu'il f a ut fe vuider 
>ut, pour ne chercher fon repos 
T f n Dlcu * de conftimer l efiènce 
qc u c °ntemplation dans le vuide , 
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Se de mettre toute la Religion à con- 
templer une certaine idée vague fie 
confijfe , qui n di ni Dieu ni créatu- 
re , mais un principe indéterminé , 
un vrai néant , fie tout cela dans IcdèG 
fein d'introUuire.l'A théïfmc . 
- Pour faire entrer cette calomnie 
ce d>t dans les efprits , le Pere Couplet s'efl; 
p.Cutf-avifé d'un tour auflî fin fie suffi mali- 
Pj !t * deux , .qu'il s'en puiflb imaginer, 
It'uin Dans un prologue qu'il a mis au de- 
Itguii- vant de la traduction de trois Livres 
*'?"* de Confudus , qu'il a faite avec le 
iPdifox. f CCOUrs tro i s dc fes Confrères, il 

rapporte les opinions des differ entes 
lêcles de Philofophes , qui font dans 
la Chine, fie entre autres dcsSeÊta- 
tcur«de.Fo<? Kiao , qu'il dépeint com- 
me des Athées politiques. Ces gens là 
enfeign eut félon lui deux Do6trin.cs ; 
Pune efi l'extérieure , qui cft pour le 
peuple fie qui comprend divers préce- 
ptes £c cérémonies ; l'autre cft Pinté- 
tieure,que l'Auteur décrit de la même 
manière , que les ennemis des Quîéti- 
ftes font concevoir leur Doetrinc.Ccs 
Philofophes , dit - il , reconnoiffint 
kda- un premier principe,pur , infini, éter- 
r*t.f. ncl , immuable, trés-parfait U fou- 
J 1 * verai- 



. *5 

Veraineinent tranquille , puifqu'il ne 
pcnlè , ne veut £c ne fouhaite tien, 
„ Qui veut devenir heureux doit , fe- 
„ Ion eux, tâcher de fe rendre fembla- 
„ ble à ion principe , en domptant Tes 
„ pallions , & étouffant Tes affrétions, 
J} enforte qu'il ne s'inquiète de rien , 

Se qu'il ne fente aucun trouble, 
», afin que panant dans un étatextati- 
», que, £t qu'étant tout abforbé dans 
►,'Une contemplation fublime , fans 
», faire aucun ufage de fa raifon, ni 
», de fon intelligence , il parvienne ît 
ce divin repos , qui eu- la fou ve vaine 
?, béatitude. Quandil fera venu juf- 
», qiiëslii ) qù*il inftruifc les autres dans 
>, la voie extéticure , & la manière 
», ordinaire de vivre, Se qu'il la fuive 
», même par forme mais qu'il s'ap- 
», pliquc en fecret à la connoiflanec 
5 , de la vérité , 6c jouïlï'e intérieurc- 
„ ment de cette tranquillité cachée. 

Le Pcre Couplet ne fait pas lui- 
même la comparai Ton ; maisonfent 
bien par la lecture des paroles qu'on 
vient de citer , par le tour de fa nar- 
ration , Se par toute la fuite de fes 
raifonnemens , qu'il a voulu laitier 
au Lecteur le plaihr de la faire. Quoi 



qu'il en foit , c'eft la grande acçufa- 
cion qu'on fait aux Quictiftcs de ré- 
duire toute ki Religion à la, contera- 1 
plation du vuide ou d'une idée vague I 
cv confufe : mais elle n'a pas plui de 
fondement que celle qu'on fait aux 
Cartéfiens de révoquer tout en doute. 
Les Myftiques nedifent pas qu'il faut I 
fevuider le cœur Bcl'efprit de toutes 
chofes , afin de demeurer dans cette 
vacuité \ mais afin que Dieu nous] 
rempliflè de fes lumières ôc de fou; 
amour. Il eft vrai' que coinmc il vau- 
droit peut-être mieux n'avoir rien 
dans l'cfprit , qjuc de l'avoir plein de 

i:>réjiJgc_ , il feroit finis doute meil- 
cui' de n'avoir nulle affection , que 
d e ne r c Ipi rer que pou r 1 es choies fé n - 
fibles, Défaifons-nous feulement de 
l'amour des biens périfi'ables, £c n'ap- 1 

firehendons pas de tomber dans cette 
i omble vacuité. Notre cœur ne 
feauroit être fans paiîion , Se nôtre] 
volonté eu faite pour aimer : de forte 
que quand ils feront vuides du mon- 
de , ifs fe rempliront bien-tôt de Dieu. . 
Je ne m'étends pas davantage à cxpli-j 
quer 1m nature de la Contemplation J 
telonles Principes dcMolinos, par- 



ce que je l'ai fuit en répondant aux 
object ioni du Pcrc Seguci ijtjue l'An- j f 
tcur Anglois rapporte. f'i&i- 
VI. Cela doit fuflire , cemefêm- 179- 
ble , pour perfuader iiux Protcftans Que 
que Mo lin os n'erft ni Enthoufiafte ni MoU- 
Vifionnairc , mais pour achever de les ™ J , t 
en convaincre , il tau t faire encore po/at 
^ cette réflexion, C'clt que dansun-Ex- 
fîéde auffi celai ré que le notre , & où t ^ a "- 
le monde elt fi peu crédule, il n'y a ^ fe ' 

Î>as d'apparence qu'un rêveur ou un. 
anatique eût fait en fi peu de temps 
un million de Difciplcs , Se engagé 
dans fon parti de fçavans Eccléuafti- 
Cjiics > & des peribnnes de la première 
qualité , des Evéqucs des Archevê- 
ques , des Comtes , des Ducs , des 
Cardinaux , le Pape même & Ton - 
Neveu. Mais ce fuçcés fur prenant, qui ■ 
paraît inexplicable à ceux qui n'ont 
pas bonne opinion de Molinos , n'a 
rien d'inconcevable, Ci on lefuppofc 
afle/, homme de bien Scaflex habile > 
pour avoir entrepris de porter l'E- 
glife Romaine à quelque Réforma- 
lion. Les fuperftitions , qui ont la vo- 
P ^ ItaUe&cnEfpagne, & que 
Jes Jî^tiftcs vouloient cnfévclic 
** * dans 
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tkins l'oubli, croient bonnes pour ces 
fiéclcs de ténèbres & d'ignorance , oîfl 
le peuple n'examinoit rien, & le re4j 
pofoit entièrement fur la bonne foi& 
la eonfeience des Moines. Prelentci 
ftfent qu'on n'a plus tant de confiance, 
en eux , les plus éclaïreï Catboliqucsl 
prévoient que il Ton ne relâche pal 
quelque ebofe , & qu'on s'obftine opiîj 
niât rem eut à garder tout , on fe met 
nu haaard de tout perdre , Se de eau 1er 
quelque Schiihie plus grand que celui] 
de Luther. Peut-être que le Pape a 
eû aflë£ de lumière & de probité pour 
penfer à quelque Ré formation^ qui 
c'efb dans ce defiein qu'il a fï long- 
temps protégé & foûtenu Moiinos* 
mais peut-être au fil qu'on lui a fait re- 
marquer qu'il alloit trop loin, & qui 
foit par cette raifon , ou pour déférer 
aux follicitations d'un grand Monar- 
que , il a enfin confenti à la coridarn 
nation. 

Mais , dira- 1- on , fi Molinos foûtl 
noitlc bon parti , comment cfl-iipoH 
fifelè qu'il ait cû tant de Difciplesî 
Les Partifans delà, vérité ne font-ilj 
pas toujours le plus petit nombre ? E 
qui pourra croire qu'il y eut eu J u *i 
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que milliers de perfonnes, qui ayent 
cmbrafl'é le Quictifme par un motif do 
piété? Je n'olcrois dire auiïï que tous 
ks Quiétiftes foient gens de bien; 
mais il ne s'enfuit pas aelâ que leur 
po£fcri ne foit faufle. Les homm es n 'a- 
giiVent pas toujours par un principe de 
dévotion ou Je relâchement. L'am- 
hv. ion j l'intéreft , le tempérament Se 
la mélancolie , Pamotu- de la nouveau- 
té , h haine des Moines & deijefuites, 
l'avcrïion de certains ubus grofliers , 
& l'envie de paroître bel clprit , ont 
fans doute engagé le plus grand nom- 
bre dans ces ïentimens : m a j. s cc l a nc 
fait rien pour la vérité ou la faufî'eté 
du dogme. A l'égard de ce qu'on dit 
que le bon parti eM toujours le plus 
petit : cela n'eft vrai que quand la ve- 
nté éft perfêcutée ; mais non pas lors 
qu'elle eft fioriûante. Sous Gonftan- 
tm K les premiers Empereurs Chré- 
tiens , ce fut la Noblette Payçnne , qui 
fc convertit la première , & qui appa. 
remmène n'etojt pis compofée cïes 
pjus gens de bien de -leur fiéck. Il fe- 
rait n louhaiter que tous les Princes de 
J Europe donnaient un choix libre & 
^ttridioa à tous leurs fujets, 

*em- 



d'embrafTcr la Religion Catholique 
ou laProtclUnte, & Ton verroit bien-, 
rôt quelle feroit la plus nombreufej 
Se fi ce qu'on dit communément elt 
vrai que les hommes haï fient naturel- j 

lement la vérité. 

Ce que Molinos enfeigne fur Paul . 
jfOÏÏté des Dire&curs & l'6bÉïflancj| 
»"« aveugle, que leur doivent rendre ceux,! 
P« Or. qui fe mettent fous leur conduites ho- 
/tu%. quera peut-être les Protcftans : mais 
& H *' ils doivent penfer quête Docteur ne 
w ™ r fofuient point là-dcflus d'hypothèfc 
particulière ; ceftla DoÛnnedc tou- 
te fou ÉgUfcSC une Doarine qui ctoji 
fort propre à lui gagner la confiance- 
de ceux qui fe met toi eut fous la dire^ 
àion de lui ou de fes Difciplcs, & a 
leur faire emb rafler avec moins de ré- 
pugnance fit nouvelle méthode. Ainli 
il ify a pas fujet dé s'étonner, qu'au 
fieu de rejetter ce dogme , il y ait ap- 
puyé fortement. Il cite même quel- 
quefois des vifions & des révélations, 
que quelques Saints Se Saintes ont: 
eiïis, & auiquelles, félon toutes lej 
* foi apparences , il n'ajoûtott * bas S ran "! 
/«GiH-fbi; en quoi il a imité la prudence de 

^'""S.Terôme , qui après avoir mont ri"- 
«»f*> J - . fou; 
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fcuvent les bévues des Testante Inter- /. t. $. 
prêtes, traite néanmoins, en d'au- 47- ^ 
très rencontres , tic Prophètes & ' ' 
d'Hommes infpirez , pour s'acconi- 
jjhbdcr au goût du peuple. 

Il y a encore une choie dans la Gai- Stt j„_ 
de Spirituelle, qui m'a d'abord extrê-ïJr/w 
memeiit feandalhe, c'eft ce qu'il en-/»jfe 
feigne dans le chap. xviî;& xviii, d.u£_ ™" 
H. Livre , qu'il ne faut pas s'amiger ni 
s'inquiéter lors qu'on tombe dans 
quelque défaut , mais fc relever £c 
marcher , fit fe remettre à fes exerci- 
ces de Piété , comme fi on n'étoit 
point tombé ; parce que, àit-\\ , che 1. 1.$. 
cbi con csltritk finisse , e continua la s *' 
carrier a e corne fe no» f/tjfe eaduto. Il 
cil fur que li M oli nos avoir entendu 
cela des péchez mortels Sc.des crimes, 
qui t'ont déchoir de l'état de grâce 
ceux qui les commettent , jl aitrost 
avancé une Doctrine impie fie contrai- 
re a tous les préceptes de l'Ecriture 
Sainte , Se aux exemples des Pénitcns 
qu'elle rapporte. Mais j'ai remarqué 
"enfuitc qu'il ne parloir, que des péchez 
véniels, 8c de certains défauts légers , 
au [quel s les plus vertueux font encore 
fujets, £ f e aile volte rentrerai , per 



» Haf. difgratia , U dtffett o vtn ea le. S , Bafile. * 
E f * m* a b < cn àit en parlant Je tous les péchez 

ad Ain- » , r ? j i t , 

F ini. en gênerai) que le remède le piustur 
cnw s-cft <j e quitter le péché Êc de fuir les yo- 
Juptcz. Il femblc que Molinosa fou- 
tenu cette hypothéfe , pour décrédjte^ 
) es Confcileui J s,qiûimpofent des péni- . 
renées le plus fouvent ridicules ËC in- 
utiles » pour la plupart: des péchez 
qu'on leur déclare. Comme la Çon* 
fefîion auriculaire écoit inconnue dans, 
l'ancienne Eglife , ces fortes de morti- 
fications extravagantes ne Tétoicnt 
pas moins. On ne mettoit en péniten- 
ce que les grands criminels Se les pé- 
cheurs publics, com me les meurtriers,, 
les Idolâtres & les adultères- Parles 
iteiiti. Mtref pithez,, die S. Pacien Evèque 
Jt'ji- de Barcelone , on tes guérit par tapra- 
J ii:> tiqHcâei bonnes œuvres, La dureté fe 
corrige par P honnêteté , les injures par 
t'a Ç&risfitUien, U trifiejfe far la piété 
la rude fe par ta doitçeur , la légère te' pur 
ta gravite', & aïnfî des autres vices quà 
fipunijfcnt par les vertus contraires, 
Xjpo'v VII. Il faudroit prefentement ré- 
/taux ftiter les préjugez des Catholiques ; 
H»- mais il me femblc d'avoir feib allez de 
»' réflexions dans l'Extrait de la Lettre: 

An- 



Angloifè , fur la conduite de Molinos mari 
& de fes D ifeiplcs , Se fur celle que les Mo! '~ 
Jdiiitcs & l'inquifition ont tenue à M(W " 
leur égard ^ pour faire tomber d'ac- 
cord toute perfonne équitable , que 
les Quiétifte^ n'ont, été perfiieutez 
que par envie , ouparcc'qu'on a craint 
qu'ils ne réformaflcru l'Eglifc Romai- 
ne , rirai gjré qu'elle en eût. En effet, 
fi les déréglcmcm de leur vie , leurs 
im piétés Bc leurs blafbhcmcs étoient 
fi no Loire s & miffi bien prouvez que 
quelques Catliol. von cl r oient nous le 
faire accroire , le S. Office auroit ufé 
envers eux d'une indulgence crimi- 
nelle .» enfe contentant d^iinc abjura- 
tion fecrette , à l'égard de tous ces Se- 
ctaires , Se de condamner l'Héréfiar- 
que à une prifon perpétuelle ; or l'in- 
dulgence iur ces matières eft un crime 
inouï , 5c dont on n'a jamais aceufe ce 
fevére Tribunal ; par confëquent les 
foupçons qu'on a conçus contre Mo- 
linos, font téméraires & mal fondez. 

Que fi la Bulle du Pape Sc ie De- 
cretde l'I.nquifition contre les Qpîè^-jMiLt 
tiftes font de la peine aux Catholiques k Cd«- 
moûérc7, , qu'ils penfent que le méme f,ff /"' 
'Pontife St le mêmeTi ibunalmui con- au'p7- 
* * 5* dam-ptf. 



damnent prefentemcnt Mol i nos & fer 
Difciplcs , les ont abfous , cenfuïéle^ 
Jefùites leurs calomniateurs , êc înjsl 
les Ouvrages que le P. Segueri avoit 
faits contr'eux , dans l'Indice des li- 
vres défendus. Les Jefaites fc récrié^ 
tient fans doute fur ce jugement ; qui 
pourrait trouver, mauvais que les- 
Quiétiftes appellaflent de celui-ci ? Ja- 
mais jugement ne fut moins libre, ni 
moins dans les formes. On fçak.coiuj 
bien de machines il a fallu employer 
pour y faire confenlir le S. Pere , que 
les promeflès , ni les menaces n'y ont 
pas été épargnées , 8c que s'il n'eût 
craint le fort de Bonifaee Vllï. il n'y 
eût peut-être jamais donné les mains. 
Ils appelleront du Pape obfédé au Pa- 
pe libre , ou li le bon homme, qui cft 
déjà décrépit, fc trouve hors d'état de 
leur faire réparation , ils en appelle- 
ront à un Concile libre ôc tmivcrfel. 
La plus grande, ou du moins la plus 
faine partie de PEglife Romaine, 
croit qu'il n'y a que ces Aflèmblécl 
Oecuméniques, qui aient droit de pro-j 
noncer fur les matières de la F oi,5t dej 
jugel* d'une caulc aulïï importante! 
qu'eft la condamnation de plufieursj 
milliers de perfonnes. Les 
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Soient que les Proteftans exagèrent, 
jjjç grofliflent exceflivemçot le nom- 

Ibrc des Quiétiftes , pour fc moquer de j„ 
l'Eglifc Romaine: mais qu'ils eut en- Pa- 
ient parler un Auteur , qui vient de^ 1 ^"'" 
traduire & de faire imprimer un livre J'^' 
contre eux , intitulé le Quiéifie ou Usg<,U 
Illuftons de VOraifon As Quiétude, II'hw'»? 
kè faut pas s* étonner 3 dît-il , dans là. 

, Préface en parlant du Qujétifme , que 
cette nouveauté ait ai tiré bien du mon- 
de en Italie , fur tout beaucoup de fem- 
mes dévotes.,,,., qui ont crâ ne rifyuer 
rien en- fi ?» et tant fous la conduite d*un 
homme , quiavoit £ approbation publi- 
que , (J qui depuis quinze ans pafoit- 
pour un Saint, Quoi qu'à cet égard on 
ait hé ptus retenu en France quenlta^ 
lie ; il efi pourtant certain que cette 
Orœifôn de Quiétude y efi en uftig e > 
«?y a mêmeq^ttç trop £ Approbateurs. 

Le Traducteur François ne nom- 
me pas l'Auteur de ccî Ululions, & dit 
feulement qucc'cfl: un des plut célèbres 
Prédicateurs d* Italie : niais autant que ' 
j'en puis conjecturer c'eft le même P. 
Segucri,dont j'ai réfuté les objection s,, 
en ftifanc l'Extrait de la Lettre An- 

$ gloifë,, 
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glojfc , & qui a écrit , fîmes conje- 
ctures ibnt bien fondées , contre Ma- 
^aa-Uval , & non pas contre Molinos, 
IKcwf co m me j c l*ai dit apr és 1* A n tenr An- 
d> iVft-gloîs. N'efl>ce pas une choie admi- 
1!lb,c c l uc cct Ouvrage, qu'on avoit 
mis dans l'Indice comme un libelle- 
4r ^ ¥ diffamatoire, fc tr ad uifegt s'imprime: 
leur j£ Pai "i s avec Privilège , & que la Gui- 
Je Spirituelle , autrefois iî eftimée à 
Roms, foit réduite à venir chercher?! 
r.dc" des Mbraires & des Traducteurs en 

Mont 

Hol lan d e Cela rai t bic n voi r q u e V I n- 
Ttfw.i.quiGtion cft auflt abfolue en matière 
I de Livres que rufiige: mais en même 
s !!'^ tem P s au ^ï capricieufe , puis qu'elle. 
wtâte fait & défait f approuve & condamne, 

fans raifon & {ans jugement. Outre 
S* Ics ° Llvra ges qui concernent lcs^ 
Jcita- Qjucuftes , Je faux Amcdée Guime- 
irii i nce * eft une bonne preuve de fon in- 

■ïW^ aIité ' CeLivre ' donc on ne peut li- 
j.fpZ «^quatre pages fins horreur , ayant 
titl'at été imprime en 1660. avec la permif- 
tribut fion des Supérieurs des Jefuttes , 5c 
rf '^«-l'Approbation de quelques Docteurs j 
Lion , fut ce n hi ré bien-tôt après 
par la Faculté de Paris, * Lan i66f.J 
m Je de Juin , Alexandre VII. fulmi- ■ 

aa] 
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H* une Bulle contre la. eenfure desi'MA^ 
Sorboruftes: mais l'année fui vante le 
to. d'Avril, le même Pontife condam- ^T/. 
nu Amedée , * qu'il avoit foûtenu fi me ^ 
fortement: Je fuis obligé de cette re- 194. 
marque à un Içavant Cntiquc,à qui je . * s V , 
dois bien d'autres chofes. ^ 

Si malgré tout cela , les Catholi- 
ques s'oblliiient' encore à vouloir que 
le Pape foit infaillible , on peut trou- 
ver un expédient pour fou ver l'auto- 
rité du S. FercÊi l'honneur de Mo- D;)î 
PÏOS. On n'aura qu'à diftinguer \eûi<», 
fait du droit , Se dire, à l'exemple des p*w 
Janfcniftcs , qu'à la vérité les X I X, c ™ 
Articles de la Lettre Circulaire s 8cf* Ift £ 
les LXVIIïi Proportions , inférées UP*. 
dans la Bulle, font hérétiques , pro- f c '^ 
pli an es , impies , & tout ce qu'on votl-^'* 
or a ; mais que les Quiétiftcs ne les ont 
jamais enfcignées , dans le fens que 
l'Inqutfition les prend , Et qu'on les 
leur impute: Qtrainfi on ne contefta 
pas le droit; que kfoi demeure tou- 
jours invariable 6c l'autorité du Sou- 
verain Pontife en fou enticr,mais qu'il 
s'agit Amplement du fait ; qu'aucun 
mortel n'eft infaillible fur un point: 
d'Hiftoire , ni fur l'explication d'un 



Auteur , pujs qu'il peut arriver facile- 
ment qu'on s'imagine de voir dans un 
livre ce qui n'y clf pas , Se qu'on pren- 
ne les paroles d'un Ecrivain dans un 
tout autre lèns qu'il ne les a dites. 

Cette diftinclion eft peut-être' 
mieux fondée à l'égard de Molinos s . 
qu'à l'égard de Jaiucnius , que bien 
des gens croient , après toutes les bel- 
les Apologies de fcsDifciples , avoir 
été condamne dans Ion véritable lents 
Quoi qu'il en foH , il n'en eft pas de 
même des Quiétiites , & qui exami- 
nera fàns prévention les proposions 
qu'on leur attribué, & aura quelque 
fegére teinture delà Théologie My- 
ftique , s'appercevra bientôt que ce 1 
font des expreflions prifes à con- 
tre-fens , dont la plupart font vrayes , 
fi on les entend des avancez, Sciauf- 
fes par rapport aux commençais. H 
y en a qui font des i m polhn es toutes 
claires , & d'autres ou l'ona.foun'6 
quelques termes , pour l'es rendre 
odieufes , & faire paflër le Quiétiftue 
pour les erreur» Jcs* Illuminez, En 
îaifantainfi on pôurroit bien tirer des 
impiétés de l'Ecriture Sainte ; car il 
n'ert rien à quoi on ne puiile donner 
un ton r m al iciéux. . Nihi£ 



$9 

mlH'mlè fcirtvtwfopiifliJ defrsvtr'er- 

Tu Ut jaod boni fji txctq U , Util quoi malt efi. 

Mais dira un Catholique Ro- ^ u 
main , il eft étonnant que vous pre-g^. 
niez tant de peine à juftifîer Molinos tifme 
& fes Difciples , qui veulent abolir ^ 
tout culte extérieur , tant celui des faJ u 
Protcftans que celui de notre E^lifc , cU lte 
puifqu'ils mettent toute la picte dans txti. 
U pratique de Ppraifon de Quiétu- r ' far - 
tude , Se qu'elle n'e confifte , félon 
eux , qu'il fe mettre en la prefence de 
Dîeu par un a£te de foi , qui nous 
fafle concevoir Dieu prefent en nous- 
mêmes : après quoi il faut bannir tou- 
tes fortes de penfees , d'affections , 
de prières ; Bc attendre tout le refte de. 
Dieu. Je répons que c'eff une ca- 
lomnie de dire que les Quiétittes mé- 
prirent ttms les devoirs de la fociéte 
civile £c Eccéfiaftiquc , puifquc Mo- 
linos enlcignc formellement le con- 
traire -, dans les Chapitres XIV. 6c 
XV. du LL.de la Guide Spirituelle. 
Ils ne veulent donc dire autre chofe, 
finon qu'il ne fért de rien de s'aquiter 
de tous ces devoirs l'on n'a k cœur, 
furifié , l'intention droite, 8c fil' on 

ne 



ne regarde Dieu dans toutes (M ' 
aàjons,C*cffi ce qu'ils appellent Ordi- 1 

y5« virtuelle & ceatcmplatian dtfuifc : 
ce qui eft parfaitement conforme a la. 
îafii. Doctrine de tous les Théologiens & 
Hum. de tous i cs g. s. P. P, „ L'C)raifoti 
fj continuelle , dit S, Bail le , ne con- 
^jfiftè pas dans une récitât ion vocale 
„ de prières ; mais dans le dclfein que 
„ l'on a de faire le bien. Ain fi prier 
„ continuellement , c*eft être tou- 
jours uni à Dieu dans Tes actions » 
„ & fuivre en tout fa volonté. 
7l VIÏl. j'ai promis en divers endroits 
jv.f* de cet O uvrage une Apologie pour le 
tAf9- Quiétifme , j'en mettrai ici le plan, 
lo £ ie - afin que le public juge de ce dciVein , 
Scque les Scavans > qui y prendront 
fi/w. q 8 clq ti c i n térêt , me pu i flen t com mu - 
niq Lier leurs lumières. Je tâcherai 
d'abord de donner une idée généra- 
le , Se comme un abrégé de toute la 
T béologie Myffcique.j'en expliquerai 
les termes$C je reche relierai les caufes 
pour lcrquelles ils ont été in ventes. Je 
traiterai de l'origine de cette feienec ; . 
quand c'eft que les Myvtiques ont été- 
connus , l'dtiwe qu'on eu a fait , les : 
oppofitions qu'ils ont rencontrées > 
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ce que j'accompagnerai d'une Criti- 
que fincére de tous lés Myitiques » 
que j'aurai lû s. J'examinerai en fui ce 
les X I X. Articles & les LXVlII. 
Proportions , & ferai voir que les 
Qûiïtiftes n*enfeignent rien de par- 
ticulier. Je répondrai aufli aux ob- 
jections «.les adverlaircs de Molinos, 
que je n'ai pas encore réfutées. Une 
ie u le chofe m'arrête » c'eft que je n'ai 
pas allez de preuves pofitives , pour 
montrer que quelques -imes de ces 
Propofitions t que je crois infoûte- 
n ab les » font tauflement attribuées 
aux Quictiftes. Il faudroit pour cela, 
avair des Lettres de Molinos , ou 
quelque Traité de fes Difeiples , où 
l'on rejettât formellement 'ces er- 
reurs , & où Ton cftfeignâ: directe- 
ment le contraire. Si d'un million 
d'amis que le malheureux Molinos a 
eus pendant qu'il étoit en faveur , il 
lui cft refté quelqu'un dans & difgra- 
ce : Si de vingt mille Lettres qu'il a 
écrites , il en eft échappé quelqu'une, 
qui fane à nôtre fujet , on fupplie in- 
ftamment ceux , qui prennent part à 
ion malheur , de l'envoyer à nos Li- 
braires. L'Apologie du Quiéti fmc , 

qu'on 



qu'on die avoir été imprimée fecretc- 
racot à Rome, & dont on veut que 
le Cardinal Pecrucci foit l'Auteur, 
nous vient! mit auflï fore à propos, 
p fJ IX, Les pièces donc ce recueuil eft 
éjftet compoféiont. i.La Guide Spirilnel- 
W te leàc Molinos , qu*on doit confidérer 
^ tHli comme un Ouvrage , qui renferme 
&de les vrais lêntimens de ce Doéteur» 
ltnr- èc un Syftéme fidèle du Qpiétifmc, 
Jp 1 ^' tenant pour faux £c calomnieux tout 
l0 "' ce qui n'y eft pas contenu claire- 
ment, & qu'o n n'en fçauroi t d édu i re 
par des confequences légitimes, -z. 
Le Traité de lu Communion Quoti- 
dienne eft du même Auteur. Il y 
prouve qu'on peut & même qu'on 
doit communier tous les jours , pour- 
vu qu'on ne foi* pas en péché mor- 
tel , c'eft a dire , déchu de l'état de 
Grâce , & en état de condamnation 
prcftnte. Il allègue une infinité de 
Pcrcs & de Théologiens Scholiiftt- 
ques, qui ont foùtenu ce fentiment : 
mais fi quelqu'un doute que la fré- 
quenté Communion ait étéenufage 
dans PEgltfe primitive , il n'a qu'à 
lire la Lettre 189. de Saint, Ëàjiïi 
adreflec à la Dame C^fsrit, où cet 

Eve- 



E vigne traite expreflement de cette 
matière , & montre dés l'entrée que 
c'eft une chofe bonne & utile de 
communier tons les jours. ïl témoi- 
gne qu'encore tic Ton temps, on com- 
munion quatre fois In femaine dans 
fon Eglile , le Dimanche , le Mé- 
credi , le Vendredi & le Samedi, & 
memed'autres jours , lï l'on célébrait 
la mémoire de quelque Martyr. 3. 
On trouvera ici des Extraits dt diver- 
ses Le! 1res concernant Molinos S fes 
lïijïtjties. Les deux premières font 
de Molinos même , & on en a fait une 
courte Analyfè , pour montrer que 
ce Docteur ne méprilë pas la Médi- 
tation ni l'Oraif on Mentale, comme 
fes adverfaircs l'en aceufent, La. 
troifiéme ciV de l'Archevêque de Pa- 
ïenne , clic fait voir qu'un grand 
nombre de perfonnes ctoient enga- 
gées dans les ientimens des Qiuétiffcs, 
& qu'on ciHmoit infiniment en Italie 
Molinos & fes Ouvrées. Ce qu'il 
y a d'Hiftoriquc dans le quatrième 
extrait , eft tiré d'une Lettre An- 
gleife , qui verra bien -tôt le jour 
avec quatre autres concernant di- 
verlcs affaires d'Italie , & qu'on lira , 

fans 
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finis doute avec beaucoup de plailM 
A l'égard de ma traduction \cl'M 
faite au fît fidèle qu'il m'a cté poffibl cjî 
& comme notre langue ne (ouf™ 
(Mac , point de feus fufpendu , lorfquc j'en 
v«yi ai rencontré quelqu'un , £c que j'ai] 
été obligé de le déterminer, i'airenf 
y.^y; terme les mots que j ajoutois entra 
4e deux crochets. Je n'efpére pourtani 
t'<^f- p:\-i que ma verîton fuit exempte de 
fautes , puifqu'un fçavant Critique *j 
f rai[ _ s'eft vanté d'en avoir trouvé quai 
t eijc. tre mille , dans la belle traduction] 

qu'Amyot a faite de Plutarque. 
Cirata X. Quoique cette édition foit afleïj 
correcte , parce que cet Ouvrage eii 
tombé heureufement entre les maina 
d'un Imprimeur François, cependant; 
il s'y cftgliti equelqu.es fautes, qu'ofij 
prié le Lecteur de corriger, Dans 1*1 
Préface de l'Auteur de la Guide , ligl 
dernière otez je. P. 13, 1. 1 1. Avertifi 
fement X&ft8hn$mk fe titre depuis Ifl 
p. iy. jufqu'à la 97. Jifez Guide Spirim 
tut lit au lieu $ Introduction à la G xi dm 
Spirituelle, Pag. z6 X 11. au lieu d« 
1687. lifèz 168 1. p. 262,, 1. 12. au lieu 
de if. Fêvïierï\\£% iy. Juillet, 

G V ï\ 



GUIDE 

S PI RITUELLE 

POUR. 

Dégager l'Ame des Objets fenfiblcs» 
ce ptmr la conduire par le chemin 
intérieur à la Contemplation par- 
fuite , Se à la Paix intérieure. ■ 

PAU, 

Michel de M o m h o s , Vrkre & 
Dothur en Tbéohgit. 

Traduite fur la dernière édition Italienne, 
imprimée i VcDifè avec Approbation 
& Privilège. 



AVERTISSEMENT. 

Celui qui a donne le premier ce 
Livre au Public } fonhaite 

A U 

LECTEUR EQUITABLE 
L A PAIX, 
Que le momie inquiet ne peut donner. 

Ilœt ver&a fidîlijjima faut & 
ver a. Apoc, 2 2 . 

CE font des verhtz. eertiùties 
tacontcflœbles , que celles que 
P Auteur, qui efl <tftfi vertueux 
tue profond & éclaire , rf répandues 
d.ms cet Ouvrée , écrit avec les rayons 
de Lt-fouverame fplendettr du Pcre Éter- 
nel. Ce font des parolès très - certaines 
O trcs-vcritables , des parolesde vie & 
dt lumière i fui feront uhe lampe inex- 
tinguible & un flambeau Ardent k cettK 
%**Z evlem marcher-tdavs U voie droite 

<®fs*t 




AVERTISSEMENT. 

miêrepure^ [on fitle ftmple & fublime-M 
clair £? profond tout enfemkle, ; 

£*/«fc ïfoift? , f r htBtftr , ttveÂ 
une pleine atfUranee , une fainte jeye A 
(S une attention reltgieufe , tel Ouvrai 
ge pratique de. U nie forint elle ; oui 
'vous trouverez, la manne de in douceutn 
divine , & ie neuve an nom, le nom m-i 
connu delà paix intérieure profondé- 
ment tn?rave'i ou vo/ts ferrez, la dtffe- 
renée ft^vif a entre la méditation (S lit, 
contemplation * Cî ' entre la contempla* 
tien aaf/ùfe i$ fin fa je ; oh vous de'cou* 
vr irez, les mijercs de Pu me , (es tenta-, 
tioas de f ennemi s [es Jinefcs , fit {ub- 
tilstez, & fit embûches \ ok vosts Ap- 
prendrez, enfin let fécrets /entiers , qui 
mènent AH comble (les vertus & a lÀ 
haute montagne de la contemplation j 
depanéanti/fement , de la transforma- 
tien & delà paix intérieure. 

Si vous êtes une brebis fans tâche , m 
que vous fuiviez. fidèlement U voix 
amoureufe de vitre divin Pa/leur, votfi 
entrerez. , fotts U conduite de cette g/tu 
de fpt rituelle , dans les pâturages dett* 
deux (S fortttneî, de la douceur itffl 
rieure $Â tranquille „ qui font arrefii 
par des torrent mépuifaifles d\an vive ■ 



AVERTISSEMENT. 
éeUtrez, par une lumière divine , quife 
répandant de ce Livre dam vôtre en- 
tendement, enflammera vôtre valante , 
en fine que vont n'aurez, pas plutôt 
goûte' de cette viande fpirituelle 3 qu* 
votes ferez, embrafée d'an deftr ardent 
d'être renouvellée iS de devenir confor- 
tée k l'image éclatante de la vérité' éter- 
nelle. C*eft l'effet que prtduifent ordi- 
nairement les livres des perfonncs piett- 
fes & purifiées , (jus réécrivent pas par 
les mouvement trompeurs des /pécula- 
t ions humaines > mm$ q vifeni pçttffez. a . 
les compofcr,par la plénitude d'an cœur 
fAriS rettipli de lumière , £5 dont les 
tnfirutlions font accompagnées d'une 
de'leltation intérieure , à? une douce vé- 
hémence , & d'une forte perfttafion de 
tlu-rcberCS d'émirs fer U vérité qu'ils 
propoftnt. 

A regard du volume il efl petitfftais 
les matières en font grandes (S- [ublimes. 
Ii n'eft pas écrit pour ceux , dont la vie, 
félon U parole du Tropbete rSeft que 
ténèbres & obfcnrstë , ni pour ceux-là 
non plus qui s'abandonnent aux mou- 
l'tmens de leur alîivitê '& de leur fenfi- 
butte naturelle. Il n'efl que pour les 
amrsfimplts, que le Seigneur appelle par 
A 4 âct 



AVERTISSEMENT, 

des impulfions douces C? amottreufeim 

au chemin spirituel 0 intérieur. 

Entrez, , entfen. t mon cher Letfcura 
dans cette heureufe route , que cettek 
■illuminée 0 ftdélt guide vous enfeignÀ 
GPefi la -voie de la bénédiUivti , de U 
fanéiifscation , de la vérité ^ la voit 
de f équité , d/t jugement de lnjujh* 
ce ^ la voie de Japtgeffe 7 de la paix ii 
de la force , qui n'efi étroite qu'à l'etti 
trée } mais large tu milieu , & très 
Jpacifttji vers la fin. 

C'efi cette route \ ou le cœurfe trou 
ve véritablement au large , ou les e 
fans de Dieu jouïfhit pleine/fient A 
droits de leur déli vrance , hors de l 
quelle toute étendue n^ejlque rejjerr 
ment, toute liberté 'qu'efclavage , tù 
repos que travail t toute paix que ce 
bat , tout calme qu'inquiétude , tettt 
allègre ffc qu 'une fau ffe joye , to ute fe/ii 
cite qu'angoiffe , toute grandeur qui 
vanité , tout fouls-gement qu'api tison 
d'tfprit, Cefi cette voye fàinte & pm 
ri , qui conduit droit & jurement a M 
vie éternelle T Ô qui fans péril fans sW 
fi a de , & fans crainte de broncher}, 
mené jufàtt'att fommet du mont de l& 
perfeUion Chrétienne. Mont tombe A 

YtftÀ 



AVERTISSEMENT. 
reu:c & tout pacifique ,t eut calme <Siout 
lumineux , où tes images de P aveugle- 
ment &des pafitons humaines ne paroij- 
fcnt point , que les épais bro'ùi&Arât des 
inquiétudes chamelles ne couvrent ja- 
mais , où les vents & tes orages de 
Einconjlancs mondaine & des révolu- 
tions du Jîe'cle ne fçauroient foujfler. 
Oefi le lieu fortuné > où verts conduit 
cette Guide fptrituetle, (otijtdcrez. les 
grands Avantages que vous retirerez, de: 
ce ptiit Livre. Heureux le Lecteur 
qui non content d'em^tvoir là Us Cou- 
feils t'appliquera tout entier à les met- 
tre ett pratique. 



Vôtre Fi'crc & Serviteur en 
jefus Chi'ift crucifie 

•Le F Je an de Saintf, Marie 
Mimiti'c Provincial. 
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DOCTEURS 



tsfyfrol/Hh» (if !' lihi^rijjiaie C fï/VW^M 
PfTY MiJlTlfl Y B 4K nez at VilteiitU 

ê* l'Ordre desTri«i^ f Qha*ffcm QmHfaàm 
4e it .Sainte ■Ujuilitlm J'Ej'paçac > Exami'iatA 
Shidal du Dijtrcfr de Ttlede r Dateur ih IVÊ 
Vttfiié d'^Seala , O" premier Lecteur de -faiM 
*lip<tTir\r,iiit Eviïque de GïcIa C?" prefjrtttrnM 

T'Ai vù& Ifuvcc (ouce l'application de ni 
et p tit le. Livre ramfûfif pat Mil hïl ni 
MotlNtiS Piêtre^C Dof.tturen ThcoU 
gie ) intitule' Guide Sphiiurlit. Cet Ouvr,i£C| 
traite des nuA^es cachez d'une cnu remplit* 
Fort haute , dont ilcft t reV difficile de ju^eravM 
«lue d'en a»otr rcn'èiisi ks e.ne;s,paice ^u'el le pilf 
litbôWs de la IfecjtîaritfuSoolailnjue: il pal 
des fecrets de h Théologie Myfticjiic, qui fil 
fort «.'Joignez d« feieuces ordinaires. Mais bijfl 
ut ces admirables Secrets foicjit beaucoup m 
e là de tous les ta tienne mens humains } «.'p 3 ! 
etint bien loin d erre contsaircs. à la droite*! 
iûj t ils lui (but cnucrt.mciu ecofermes, j 

Do&fij 
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Dofbrine de ce livre eJt la- même que telle des 
SliilH !'rfcs Si dt s 1 hélogiciis Myltiques ; l' Au- 
teur ne parlam pas ici {_* uniquement] fclon les + j fi 
id.'cs i mais fuivam les traces de* Anciens , s'ap- ^ w 
pui.int (où jours fur leurs principes Si fur leurs ,- | ., 
fondements fpirituel* j & les ayant te'cluits à une (l , t j r 
Méthode fort claire & I*: »r r nouvelle , en force j 
qu'on ;>eut dite de lui ; Froi'tri dt Thtfntirt f UOH ^- cro ^. 
Va Q" UffeTA. i^, 

A lVgard Hctoh fii'e il cft intelligible dans les w « Ht 
rriMJsres même les plosoblcures, faede Janslus ' "" 
plus fubli-mçs, rempli d'un 2 de bien jdgjc , MîUli Jj 
avec beaucoup de {implicite , efficace Si plein d'u- 
nelervçur reSigieufc. Il ne s'éloigne point des,. 
& riiures Saintes , de fa Doctrine des Saints Pc- 
ïés j des Jl ère; s des Conciles , ni de Li pureté des 
mœurs : c'eft pourquoi je l'cltime un Ouvrage 
î-i's-utile pour l'édification [pirituellc des ames , 
lk Une pièce ires- digne d'être mi Te au jour. A Rn- 
ji..: le tV4c Mav , 1 fi? 5. D o k M a R t i n A k.- 
:Hi»mjrï cl Rhegcio. 



tJfîrabMivn dit h\cTtcremi Prtc Fîmçûr( 
M au [i , dr iJ rikçifr , Qgalif tuteur de td Xaviti 
hqiâfitJeH, Romaine V U.hvrfclte , Ccafiilttur 
&pbfirttrsCon<rrt%<,tim , &■ MiniftrcGcticral 
de (tut {'Ordre dt Saint François. 

LELi/redu Do&etù- Don MtcHir nz Mon- 
nos , intitulé Guide Spirituelle ,&c, contient' 
bne Doftrine conforme aux feniimens des 
tîîîîi "V î- " lcvc lcsam « P"tde>rfg!afpiri^ 

pÏ„ i s '- ? lIc "T M >' fti ^ s : MU'lïVde 
Ç * ^blc , c cil: qu'atec tin ftile S; une nWtfao- 
«ircs-limplcs , il forte fou voliuftu'îufcnimet 
A « de 



tic la Contemplation. Ceft pourquoi je l'cftim«-J 
e s crime in ent digne d'éire donne" au public, ponfl 
l'avancement de ceux <yji lonnUns ledieium du I 
Ciel. Don ntî au Couvcijc d'isiraceU-i tics Relia 
gttux Mineurs de notre Perc Saint François* Im 
] S d'Avril Le Frère l R a n Ç o 1 s M 

r 1 b Minijhe Général de tout l'Ordre du FettSahm 
J : ranci»t. 



^Approbation du Révérend /Vr<> D O H I N I CJU I 
île la très - Sainte Trinité , Qualificateur C C»sj 
fuheur du Saint Office de Malte , «jW^rdVM 
Général de l'erdrt des Carmes Décbnufjelc. , &"M 
frefent définit fur Généra! £?" R elle 11 T du S emmuin 
des Jriijjians dans lu Couvent de Saint Paturaee. | 

"T'Ai lù arrçntivçnicnr le Livre iiniink' Gm'di 
| Spirituelle , &c. compole par le Dctitcur Doj 
* * Mïckii Kl MctLiNûs } dans lequel je n'a] 
rien trouve' de contraire ni à la fui ni aux bonne) 
nicenrs s bien loin delà, il contient dus enfeignî 
meus fpirirttels utiles & proportionnel à la fî(j 
^tie l'Auteur »'cft propofee . qui font fa contem- 
plation parfaite & la poft'eJlîon ineftimable de S 
psix intérieure , qui procèdent de l'union avec 
IJieu. C'ell pourquoi je l'cAiiiie digne de parafl 
rreaujotir pour le bien des a nies , quialpireUTj 
Htt fi grand bonheur. De ndrre Couvent de 5aiu( 
î'ajicraee , le 20 de iMay 1 7 ^ . Le Frerr Doua 
ni fie de ta très- Sainte Trinité Dijfinitciir Générai & 

J^tâcxr duSçtmmtirt <i<t Mijjioni ibidis Cwf«f. . 



tsfppraktlt'oit dit Révérend Pcrc M Art I M 
h. 5 i* a r z a dt lit Compacte de yefus , anirefeir- 
Zrfvctirdc Tliéofogjt d.i>\s l'Univerfiléde Saldman-. 
jvc & dans ic Çolitge Rjntain , CoiMteur O" 
Qualificateur tlu<S<tintafàe<U Fitiladolid , Cr 
prefeulcmcnf Ce»ifù(tenr de la faerée Congrégation 
des Hjtti , Qitttiiftcjtriir dt la Sainte fâfuijition 
Kùwaisx 0- Univtrfclle, 

"p\ Ans,le Livre intitulé" Guide Spirituelle dii 
XJ Dofleor Don M i chu ot Mou kos , 
qui tmrc des moiem defomfoirçfcs âmes 
audicmmdc Jivic contemplant , jenerrouïe 
mi de cont raire à la faiive Do^rine & aux feu ci- 
mens communs des Seiriis Pei« , & des autres 
UéïoEs Ecrivains, ni à lafaiiuçte'fcàt» nerfc. 
âiou des mecurî. De^lLiS.frautcçrtiMMqueJ'cïer- 

HMubfe , â coûte de j a sralldc rdfFft < 
lui foin r«« s f«| jBouwmeni Je la nat BK ,j J E j> 

fclk de &. rc d es ^fle^ns fur «foie, , qu j d^p 

■'■ .r <tt P°«qnoi cet Ouvrage me piroït 
fort rcu.br, S digne d-mKi-ltimcluccJrtSÏ 

7 * profonde dela cmiiemplarioi), & parc» 

&ïl lïiu 1 f jï [l!us hauc triode. II ferai,,,,: 

pieu- 



pîeufes, qu'on le mette an jmir. Donne' dans Ici 
Collège île Rome , de 1* Compagnie de JïL'usJ 
le i6. de Mai f 1*75. 



z^fip rthmhn du Révérend Ptrc F**nçois| 
Pféditattvr dtfa M>ijeiitC*-m 

thaiwstéy ététfoii £x4flti>t4tettr $in\;daldn Ej'ojB 

ttft île Sfiititpeur, le feu'&tàiné Pitmt»!et 

cbevîque de (elle VilU , trois jois Pwï'indatdellA 
Frovinctd '^i/iiSstlou^icyf^' preftDtemçntDcfi :itt htM 
CtwsJ dimt/on Ordre. 

CEs Ouvrage divifeen rrovs Livres, Se inri.j 
ntléC-ancf Spiritaclk , &c. & compoie' para 
le Docteur Don Michel i>ï M o 1 i«j 
:: •' s, a die Jù par moi avec une tre's -grande appli-l 
cation ; & non (éulciïicw je n'y ai trouve aucun» 
choie digne de ceiilùrc, mai*, j'y. ai icuwqué une ; 
Doits i ne 1. reV [0 1 ide , très u 1 il e, to«t a fai r confo t - 
meàcelle des Saintl'eics Et des Docteur* de l'EgfM 
fc & dignedetontciKmceftimc, parce qu'il rtV- 
couvre l'efficace intérieure de l'ctprii par IcqueS 
il a mooité le Chemin fpiriruel h qui cil; nnal j _aif(Ji 
êetxti & connu de peu de perfomits , & fiai r pa- 
raître le zèle ardeni 1 qui l'anime en montrant 
& peifuadant la certitude de la direcTion, 1 . Ainlîj 
comme il nous donne des avis (î uiifes , des ei^ 
feignemens fi nceeiTajres > & des tc^fes fi a (Titrées . 
Haine qui s'en (ctvira, animera lani danger à J* 
Sainte Montagne de la contemplation Divine, 
La e"tan t au de (lu s de lot- mu en c , dans util- ei 1 1 ierffj 
abnégation , & le tianfpariatudaiisradmiritiom 
du fou toisai bien qu'elle eontcmide t elle reiieoiij 
1 rera cette priiid j t rauq ui U ne ■ > q ' i i ng u s ap]^ren* 
la bieu-ijeuiculc igAMSUiCî de tout ce qui u'elt pas ' 



rfceu , Ha^s laquelle 'Partie vi? feuîcrrciit furent 
etet* d'amour, £.!lf sauvera danscetiegrande 
fami?»ar«é le tretor ineftimable de là Paix inid- 
rieuit, accompagnée d'un parfaite union & d'une 
entière réfignariou de f;>i même, s iftea ;Ct?([uicfi: 
le comble de !a perfection i laquelle ïes dd'ïts 
paillent attirer, & ou l'Xurclir de çerOn*ra;çe 
nous conduit avec autinî ■de-tn-'ii'.c on. .1'. bon- 
heur, Ce(l cela même que nous eid Je S'.ra- 
fic|MC Docteur Saint Bonayeniurc. * S) .isttem qt«6- +i„ },{. 
us quarto jvh<tt jijiil; intena^n vreti.au-, non tittiri* ue.-iriij 
fclfflf, dtfjderiHnt Noninttilrflitm , gentituaicrtiHanis menr. 
tmjludiwn ti&ktiit , fjMafUfn jfeij mj.yjhu»! ; Dtxm sa 
utu h imintm , caii^mem tan r!arit.mtm , tioit lucrm-, Çeuni 
fiditg&m Walitw inlhnwf'.on , Cria Usum excef- J a P' T ' 

Uvis u^Uo<uini.& arJeittifimiil affeâioitihu truns* 
fnjxtem. C'eft pourquoi je juge «t Ouvrage rae i t , 
tfc<-dii».i«d kk imprimé , fit j'en rends la railon 



tu mç ferrant des propre* paroles du Liocteui Sé- 
rjphique dans fi,„ prologue de fa Théologie 
Hique. A fïn que twnc âme laifoimable appr 
ncaii Docreurfouverainfic éternel, cette (ek 
o -i j a rai (on Si I ' m i e [licence hu maine fe perde 
«que l'eturit prrpWpar l'amour divin, s', 



tique. A fin qiietouieame raiibiinableappre.i- 
"M?"^*' 1 ^ « er "cl, cette fcieiKC 

lenr . 

:part par l'amour divin , s Vic- 
iant au deffus de togra tes pwddes humâmes» 
triomphe de tons Tes àdfre/deurs.& s'unifie a« 
Seigueut . qui eft la fou«e de «ous les biens* [ t 
vrai direûeurd«efpri, s . Tel eft donc mon fen- 
rimenr. &tfr« « mibut, &c. Don né i Rome au 
^>um>( de la Conception immaculée de la vierg- 
Alaric.oorre Dame des Eferes Mineurs Capucin! 
de notre l>ereS 1S|l[ Franc™ ; le , . de Juui ! 
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vyOU-S Rdfat'tnatewf s 'de t'e'tude âcVi&oxih 
i\ ayiiir vu par l'sncftation de Nôtre SL-ctcfaircj 
■nue dins le livre intitulé Guiiit Spirituelle .du lien 
fteur Don .\iicmx Dl MoliHos, imprime' à Ro- 
me l'an i iS^^, ih l'y a'a"t nue chp le (on traire au» 
Princes & âùï pjçswcs mecurs , nous permcttoiu 
à jutiiyaytits Htrtz d« le réimprimer * en fitivant 
les ordonnances , donne" à fado ut' , le 1 1. de Ud- 
«tnbre 1 67s. 

Louis Mocïnigo R^firmatrHr 

Si test il» Va lier Cav, Pr«c. Réf. 

jeau. Ba pt tfte Nicolo/i 
Setretairt, 
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PREFACE 

D E 

L'AUTEUR, 

IL n'cfl rien de plus difficile que de 
plaire à tout le monde * ni rien de 
plus facile Se de plus ordinaire , que 
de critiquer les Ouvrages des autres. 
Tous les Livres qu'on mec au jour -, 
font expofez, i ces deux accidem , & 
quelque! puiflkns que foi eut leurs 
ProtéÉfceurs , ils ne içauroient les en 
garantir. Que devicnltfra donc ce pe- 
tit Ouvrage , qui n'en a point , £c 
corn les viandes fpi-ri tu elles, &peu 
conformes lui goût du frécic , ne peu- 
vent que lui paraître infipides , & ex- 
citer là rajUecie du commun des hom- 
mes? 

Mais., mon cher I^c&cur , ne vous 
en moquez point , parce que vous ne t 
1 entende/, pas. * Ammahs komv non^\ 
pfrciptt ta tfH& jHHt fpiritas Dei , dit 

Paul , l'homme fenfuel peut enten- 
de parler & lire des choies fpirituel- 
«s, ians qu'il y comprenne rien. Si 

vous. 



PREFACE. 
Vous les condamne?: , vous vous met» 
tel au rang des Sages de ce Siècle* 
dont S. Denis dit que Dieu ne lcurj 
communique pas cette fegefle: iràn 
qu'il la. donne aux fi m nies & aux 
humbles > qu'on regarde d'ordinaire - 
comme des ignorans, 

La Théologie myflîque n'efl: pas 
xme feienec d'j ma gi nation , mais di I 
îemimcnt ; on ne l'invente point J 
mais on là font ; on ne Papprend point! 
pat- 1 Yiiux» mais ou la reçoit t'u CicfJ 
C'eil pourquoi clic cil fi certaine , fil 
efficace, d'un fi grand fecours , & fil 
abondante en fruits. Elle rnhttl 
point dans l'&rjfc par les oreilles , ni 
par la lcclure continuelle des Livrci 
mais par l'inlufion de l'cfbrir de Dkt| 
qui répand fit grâce dans les fim.pks 81 
dans les petits, &qui l'accompagne 
d'une douceur inconcevable. 

U y a des Sçavans , qui n'ont jl 
mais rien 1û fur ce fujet, êedes Spiri- 
tuels, qui n'ont pas encore fentilfl 
cftets de cette grâce C'eft ce qui cft 
caufe que les uns 6v les autres les coiv' 
damnent. Ceux-là par ignorance , Sf- 
ceux-ci parce que l'expérience leur 
manque. 



P R E F A C E. 

llcft fur que ceux, qui n'ont pas 
iettficettc douceur , ne peuvent ju- 
ger de ces lècrcts myftcrieux,& qu'ils 
(eront choquez d'entendre parler des 
effets merveilleux , que l'amour di- 
vin produit cUn$ l'ame , parce qu'ils 
rie les fentent pas dans la leur. Mais 
qui mettra des bornes à la bonté de 
Dieu ? comme fi fbn bras étoit rac- 
courci , t< qu'il ne pût plus taire pre- 
fentûmenr. ce qu'il a. fait autrefois! 
Dieu' n'a pus c^ard au mérite , lors 
quM appelle les hommes : Nen 
mti Iddtoper tnwito: il ne clîoitîtpas 
m les plus ions , ni les plus riches > 
mais les aines foibles & m;<Lheurcufcs , 
afin que i\\ mifericorde infinie en 
éclate davantage. 

Ce n'eil point ici' ur.cfciencc de 
tbéonc , mais de pratique } où l'ex- 
périence fait faire plus de progrés , 
que les (béeulatkuis les plus iuhcilts 
& les plus ingenieufes, C'eft pour- 
quoi ihuuc ÎThéréfe amrifïbit fota 
fctonfcHéur de ne conférer des choies 
IpimucLics qu'avec des fpiritucls ■ 
dit -elle , f ».;V;» f / f «m 
V* m chemin , on fth jhn démettre^ 
[ de U th ne fe- 

raient 



P R E F A C E. 
rvittst réiijlir dans cette fit u te feithtm 

Ceux , qui condamneront la D« 
Urine de ce Livre , feront voir pari 
qu'ils n'ont aucune eonnojiunce « 
la ' rhéologie myftiquc : £c tiit'«H 
n'ont jamais lû S. Denis, S. AugB 
ftifi , S, Grégoire , S, Bernard "a 
Thomas , S. Bonavcnturc , te uaB 
d'autres Saints Docteurs deriig]iflB| 
qui Pont définis , approuvée & enfdj 
gnée, comme des per formes, qui Ai 
avoient repenti les effets» 

On eft obligé d'avertir que ce La 
vi e n'eft pas pour coûtes fortes de pcl , 
fonnes, mais pour ceux-là feu ls, qfl 
mortifient leur; fens &.' leurs paflinnM 
qui font avance! dans l'exercice m 
lOraifon , qu'il encourage & qu» 

Îjuidc » en levant les obftiidcs , qu 
es empechoient de pour fui vre led I 
route vers la Contemplation parfait] I 
J'ai tâché de rendre le rtile de d I 
Livre dévot f fimpleSc utile , 
point employé des phrafes recbd I 
ebées , ni les ornera eus d'une faufil I 
éloquence , ou les fubtilitca de 1 E 
Théologie : mon defieîn n'étant q<| I 
d'enfeigner la vérité d'une maméij 1 
ECtte& claire dans un cfprit hunv 
ble & fincéïe. C 4 



PREFACE. 

On ne doit pas s'éronner de voir 
paroître tous les jours de nouveaux 
Livres fpirituels , parce cjuc Dieu a 
toujours de nouvelles lumières à com- 
muniquer , & que les ornes ont tou- 
jours bcfôin de CCS inuruciions. On 
n'a pas encore tout dit ni tout écrit, 
Se l'on écrira jufqu'à la fin du monde. 
Les lumières, que Dieu a répandues, 
fur km Eglife , parle mini Hère de S. 
Thomas le Docteur Angélique, font 
admirables. Cependant ce Saint di- 
foità l'heure de fa mort, quclai'ia- 
jerté Divine avoit verie fur lui des 
rayons fi purs £c fi vifs dans cet in~ 
ftant , que ceux qui l'avoieut éclairé, 
lorfqu'if éerivoït , n'étoiem rien en 
comparaiftm de ceux qui le péné- 
traient en ce moment. Dieu aura 
doue toujours de_ nouvelles lumières 
a communiquer [ aux hommes] & (a 
iagefle inhnie ne s'épui fera jamais. 

Les difficulté* , qui k rencontrent 
dans le chemin intérieur ; Quelque 
grandes & quelque nombreuses qu'el- 
es (oient, ne doivent pas jetterdans 
1 abattement : il cft bien jufte qu'il 

Ch2Î5' pour ob ^unecho?ed C 
grand priï . A ycz bon C0lirage 5 



PREFACE, 
la grâce divine, & la force intériclij 
n nielle donne , vous rendront capnhl 
ac furmonter tous les obrhiclcs, qj 
vous viennent dans l'cfprit t £c bcsii 
coup d'autres encore. 

Je n'ai pas pour but de traiter dei 
contemplation d'une manière fpéd» 
lative , ni d'en faire l'apologie , coi 
me plufieurs SçaVans , qui ont fait (■ 
L/ivres entiers , pleins de raifons « 
lides & de partages de l'Ecrit ureB 
des Saints Pcrcs , pour réfuter cet» 
qui la condamnent mal à propos. Dm 
rant plufieurs années , qu'un giim 
nombre d'ames iê l'ont mifes fous n» 
direction , pour les conduire dans ■ 
chemin intérieur , où elles ctoiei 
appel lées ; l'expérience m'a fuit vil 
la nécefîîtc qu'il y a de lever les obll; 
clcs , d'ôter les inclinations , & < 
rompre les chaînes qui les cmpéehei 
de pourfuivre leur courfe, & desl 
vancer vers la Contemplation paj 
faite. 

C'cft donc à quoi tendent prind 
paiement les confeils de ce Livl 
parce qu'afin que les ames , que 
appelle, marchent d'un pas ferma 
aflurc dans ce chemin intérieur ,] 

fi 



PREFACE, 
faut fur tout ôtcr les obftacles qui les 
arrêtent , St qui empêchent leur vol* 
ftnfituel. Pour en venir à bout je me 
fuis plusfcrvide ce que la bonté infi- 
nie de Dieu a daigné m'enfeigner , & 
m'infpircr [ pour ainu" dire "] que des 
penfecs , que la lecture des Livres 
auroit pû me fuggerer. Tl eft vrai 
que quelquefois , quoi qu'aflez rare- 
ment , j'ai cité des Auteurs, que la 
pratique & l'expérience ont rendu 
Jçavans fur cette matière , afin que ' 
1 on comprenne que la do&rine 
qu onenfeigneici» n'eu: ni fort nou- 
velle m tort (meulière. 

Ainfi ma première vue a été, non 
à *£i" s ^é le chemin intérieur, 

dmftnure le^Dn-edeurs de confeien- 
Sm,, ^" ^.^rètetit point l es 
âmes , que Dieu appelle car àn 

àlj Wamcfelic/ié. Dieu, 
Cf t». «l'fericorde infime , veuille 
îcurhueobtenirlafinqu'cUe/frpt 

* 'W-uncsdecesames avancées, 

qu'il 



PREFACE, 
.qu'il appelle à cette [ fublime ] fcicpJ , 
ce , tireront du fruit de mon travgjBsj 

£c alors je croirai mes foins bien em 
ployé?-. C*cft Punique lin de mW r 
voeux , 8c s'iisfont agréables à DidH 
comme je n'en fçiuirois douter , I 
je ferai entièrement fatisftur. ( 
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INTRODUCTION 

A L A 

^UÏDE SPIRITUELLE 

O V 

Syftêmc abroge de cet Ouvrage. 
SECTION I. 

2go»pt*t aller a Dtettpxr dwx voyer 
m*t Uprcmicre eflt* Méditation® 
h Yti&nnetnent , & U f econdc la m 

T L y a deux manières d'aticr à Dieu ■ 

iricuctie ' 4 U (ccûlldc Pius pure Se P lû 
* Lorftjuç 



I IntTùâtiEiim 

i. Lorfque l'âme a déjà formé l'habit» 
de railonner Jûr les My itères , en s'aidmit là 
l'imagination, en fe iërvant d'idées coiM 
rell-s , en étant ponce d'objet en oh je;& M 
connoiflance en connoifiànee , & ^u'araH 
avoir aquijune pettte partie de celles qu'cl 
kibuhane , clic s'élève jufqu'auCtéatem 
alors Dieu la prrnd par la main ; li ce n'en 
. P, a loriqu'illa veut élever audeilùsdc ces \'(m 
?. bles ] cotrimencemeBS . & la métier, M 
Jff l'aide du raiiônnement, par le chemin M 
^ (9W .purs?fci; [alors, dis-jc] il fait quel'entej 
WfJfff .*dement abandonne toutes les réflexions 
vimt. [pus les raifomiemens , il fait avancer l'aim 
& la retire de l'état JènlîbSe k matériel [1 
elle ctoit i ] ^>arle moicndelaconuoiirakl 
cbfcure d'une foi iimple , & avec les aîa 
de l'amour , iâns qu'elle ait befoin ; poj 
l'aimer , de la perlualion ni de i 'm Urne» 
d e l 'e ntctid cmen t j pat c e que d c ce t te m a rra 
te fon amour feroitfort impartait , qu'il « 
pendroii trop des Créatures , & qu'il rei It™ 
blertiit à des joutes d'eau , qui tombent Va» 
après l'autre ce par intervalles. 

3- Fins on eft dans l'indépendance m 
Créatures , plus on s'appuie tur Dieu&iï 
fesiiifpirations leeretes i par le moyen dei 
foi pure, plus nôtre amour cil ferme , cojî 
fiant & véhément. Encore que l'ameaical S 
toutes les connoiflîmees, que laméditati I 
&1 es objets fe ni ibl es peuvent donner, nci jjj 



moins lorfque Dieu la retire de-cet élar 
la privant du rai Ion ne ment , & la laifij 
dans les ténèbres divines, afiuqu'ellell 
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Cm par la voye direâc & par la foi Ample, 
■qu'elle fë laille mener } & ^li^llt: jic veuille 
plus aimer avec rimpertectioti & I» foibleflè t 
que les fens lui avoient apprife ; alors elle 
voir que tour ce que le monde & les plus 
beaux Etprirsdu iitfcklui enpûurroienidire 
n'elt net i oue la bonté & la beauté de ion 
Amant furpailé infiniment toutes leurs pen- 
iëes, & que ks^Jréaiuics ibnt tropgrûflîé- 
res , pour lui lèrvjrde Maître & de guide dans 
la cpnnbiÔKnce deïon Dieu, 

4. Uiautdoue queramotir prenne les de- 
vants , & qu'elle lahte i entendement derriè- 
re. Que l'amt aime Dieu comme il elie» 
|Bi-m4me»& non comme l 'i mat;i nation le 1 ui 
représente. Que li elle ne peutkeonnoîtrc 
tel qu il cil , qu'elle i' aiinc (. I1S lc CO[mû î, re r 
[eus le voile oblêtrr de la foi. A peu prés 
comme un enlanr , qui n'auroir jamais vù. 
1011 fere & qm s'en rapportant à ceux qui 
rahîf 1 ' l aimtr0liautit titque s'il l'a. 

£ L'Ame à qui Dieu a bxt le raifonne- 
nt-m ne dort point fe tourmenter , nicher- 

Minâtes , mais ctieore qu elle ft UQlm h * 
"privation des foulagemcns à des con- 

«««demande; qu'elle (bit [ciilc , aride & 

*ccet S ^ qu ^ re en cllc - Q™* 
B 2 qu'à 



a IntroduÏÏwn 

qu'à fér-ard de fon activité 1 matérielle h 

fenfsble , & non pas à l'égard dé celle di 

Dieu , qui produit alors en elle la véritable 

Science 

- 6- En un mot > pluslVfprit s'éteve , plus 
'il fe détache des objets fetifibles. Plufieu» 
ames viennent jufqu'à la porte [de laCoM 
tcmplation :] mais il y en a peu qui la patient, 
foit faute d un bon Dirc^eur , iàii parce 
qu'elles ne Te foù mette tic pas à lui, avec une 
entière confiance. 

7. On dira [ peut. être ] que la volonté 1 
n'aime pas , & qu'elle demeure iftimobm 
lorfque l'entendement n'a pas des idées claw 
resi putiqucc'cft un axiome incunteQable, 
que l'on ne fçauroit aimer ce que l oti ne corn 
HOit point A ceia je répons qu'encore que 
J'emctidemeiit ne connoilTe pas Dieu par 
des idées , des réflexions & des raifonnemensj 
il peut néanmoins le connoître auiïï par une 
foi obfcure , générale , & confufe ; fcquC 
cette counoiflanec générale , quoi qu'elle cft 
foit pasdiltincTx- , cependant > comme elJej 
cil lurnatnrtslle , elle tft plus claire & plut 
parfaite , que toutes les idées fenlibies & par- 
ticulières, que l'on peut former de Dieu en 
cette vie ; parce que toutes les imagés fèrij 
b!cs& corporelles font infiniment <iiiiante* 
de l'Etre Souverain. 

8. On connoit Dieu plus parfaiccmenti 
Hîyft. dit Saint Denis , par ttigatim que par afi 
Tlvrol. 4rtifati9S\ & l'on en a un fentimeut bien pluî 
1. 1. § vif, en coiinoinant qu'il cil incomprebetf 
** fiblc , & qu'il furpaue toutes nos pculëcsi 

^'1 
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tpfcn Te concevant fous l'idée de quelque 
beauté créée , comme nôtre efprtt grûfjier 
le fait ordinairement. Ainli cette connoif- 
fance confufe , obfcure & Négative capa- 
ble de produire un amour bien plus grand 
pour la Divinité , que les idées léuiiblcs & 
diltinttes; parce qu'elle nous approche plus 
ce I K .1 , qu'elle nous détache davanrage 
des Créatures ,, tSï que plus on dépend d'elles » 
plus on çll éloigné de Dieu. 



SECTION IL 

Ce que c'efi cjUe U MiàttAtion la Çon* 
t emploi ion , ta différence qu'il 
y a entre elles. 

. 53, Q Ai nt Jean Damafccne ( a ) cVpIuftenrs lUj. 3. 

\J autres Saints dirent que l'Oraiibn eli defide 
»no élévation de l'efprif. vers Dieu. Corn- 
nie il effc au delfus de toutes les Créatures , 
ïïtrie ne peut le voir , ni conférer avec lui , 
qu'elle ne s'élève au deffiis d'elles. Cette, 
douce conférence de Paine avec Dieu f je 
tcjs dire L'OraiJbn , fc divile en médication 
&en conte mplation* 

, 10. Quand l'efprït eonfidetc avec atten- 
du les M y Mes delà foi , quM tâche d'ea 
découvrir la vérité , qu'il les regarde en dé- 
tail , & en- peti; toutes les circoultanecs , afin 
quelles falfeiit impreffion fur la volonté: 
cette manière de rai former elt proprement es 
lu on appelé Mèdimim. * 

B 3 n< Quand- 
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il- Quand l'amc connoit cette vérité, 
foi t par une habitude aquife à force de rai lin* 
Démens , ou par des luiniéresdiviues parti 
euJicrcs , qu'elle attache les yeux fur cctr< 
vérité , qu'elle n'a- plus befi>k> de preuves ni 
de réflexions pbur s'en convaincre, oc'elli 
la regarde avec uncceuriîncérc , dans 1ère 
pos & dans le fîlence , que la volonté i'aime 
l'admire , & fe réjouît de la poilcdcr. C<i 
«tat de l'amc eit ce qu'on nomme Qraifiné 
Jvi^Oraifin de repos rtcueuilkment intérieur & 
Centemphtien. 

iî. C'cft le fentiment de Saint Thoma 
& M tous les M} fliquc s, lorfqu'ils défi riilîcn 
jso, ' la Contemplation , ntis vue f acére &dout> 
fiit. ) . delà -vérité éternelle , fans ritifh>iH*»>e»t Miré 
k *- fi fuies. Mais lorfque l'on regarde Dieu dan 
les Crcatures , que l'on con (jdere les Ouv ra 
ges, & principalement l'humanité de jefu 
Chriti , comme le plus parlait de tous: a 
n'eftpas là une Contemplation parfaite , le 
"biJ. ion S, Thomas , puilqu'cUe coniîlte à con 1 
noîrreDieu tel qu'il eit en lui-miSme. Il cltvra 
que l'humanité de Jefus Chritt e(r le moi en 1 
plus iàint & le plus parfait [ qu'il y ait , ] pou 
aller .VDrcU ; qu'elle cil le principal inttru 
nient de notre ialut , & le canal de toutes le 
grâces que nous recevons : mais celte huma 
nité ne renferme pas Icibuverain bien , qu'ol 
ne trouve que dans !a viiion de Dieu. Ain! 
comme Jefus Chrid cil plus |_ h raiid] feloi 
fa Divinité , que félon l'on humanité, &qUi 
d'ailleurs l'une cfl unie à l'autre : celui qU 
pcnlç à Die a, & qui le regarde, peiifc & rcgai 
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dèàJefiis.Cbrift ; ce qui cfl vraiprincipalc- 
menc tics i ;ontciïiplatits , dont la foi eit plus 
fincére , plus pure & mieux exercée [ que ccL- 
lt des autres. J 

13 Ou ne fc fert plus des moyens , lors- 
qu'on a obtenu lu fin , & la uuv:gar ion finit, 
en arrivant au porc Aiivfi l'ame qui, aprôs 
les fatigues de la Méditation , fe trouve dans 
le calme cila tranquillité de laContcmpla» 
(ion, doit laiiTer là tous les railbnnetncus, 
demeurer dans le repos fie dans le iïlence, jet- 
ter liir Dieu dis regards (impies & amoureux , 
rcponifi;r doucement toutes les imaginations 
qui fe prefiîntem à elle, appaiiér cous fes 
troubles à la prefence de la Divinité , te* 
Hietiîl jfr fes efp t its & les fi x cr cous fur Dicrç , 
le conteuter de laconnoiilanue générale & 
< coutil le , que la foi lui en donne, tourner 
fôute fa vplon té à T a imer : ce qui eJt l'unique 
fruit de la Contemplation. 

14. Peur vous, tuoyCher Tmiotbée, difoit 
oaint Denis, appliqi(tx,-vous firieufement aux M yn, 
Contemplai ions fit fus s , abandonnez, vos Tiiêul, 

, Us opérations de vôtre effirit , tout kt 
objets fcnjibUt & iuttl}igil>tes , c> gitthafa 
Vient tonus cèofçt , qui font & qui ne jtnt pal > 
afin que uo'/i vous éleviez, autant ans lion- 
ne k petit , (■>■ que vtes vott-t unifiez > d'une' 
manière imonnue &■ inexprimable , à celui qui 
*jf au de fus Je ton t être & de toute convoi fiance. 

If. Il faut doue que vous abandonnai 
«sis les objets crdez 3 ceux des fens, ccuvde 
L cipnt& ceux des pallions ; eu un mot , tout 
ce qui cfl & ce qui n'eft pas , & que vous vous 

a 4 jet- • ■ ' 
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jctticï entre les bras amoureux de IDictfJ 
cjiii vous rendra infiniment plus que vcjqfl 
n'avez lalfle - qui augmentera l'aidant |i 
ïele avec lequel vous l'aimez, & qui par 
force de fbn amour vous con fer vera dans] 
Jàinr. à bien-heureux filcnee , qui vaut inflri 
ment plus que toutes les actions unies e 
fcmble. 

i. i, l<5> Cep pende fj£y/?> dit Saint Thomas,^ 
<iuc[t. l'evtendtmntt peut tevîioitre de Dieu t 

37. an. eettt vie ; mais tegncenp ce j»? la i/okatit 
■S-»» peut aimer, 

«tam, :,Ï7 Pour remettre en cet état, i] faut que 
1 ame fe retire dans elle-meW , comme dan 
ion centre, c'cli là que fe trouve l'image \ 
Dieu , J'atiemicn amoureufc , le fïknctf 
l'outil 1 de mutes chofes, l'applîcation^el 
volonté [à fe fcÛmcttre aux ordres divins 
avec une parfaire rélignation, C'elt là qu'a 
Écoute Dreu , & qifon lui parlefeiilàfeuj 
comme s'il n'y avoit dans le monde que m 
et nous. 

18. C'eil avec raifoir, que JesSaints M 
lent que les fruits delà Méditation fout acj 
compactiez de travail , & que la Contera 
plation opéré fans peine, dans un état de t tan 
■quillité, de reposée d'amour- La Médita 
' lion Jcme& la contemplation reçue uille , If 
Méditation cherche & la contemplatiol 
. trouve; la Méditation brife les via 1 ides îm 
fi tue [tes , & la contemplation les go Lté n 
s'en nourrit. 

Befl.«. 19- C'cft la Doctrine de Saint Bernarfl 
s. 7 . qui d ir en expliq uant ce s paroles du Si; u 1 cil 
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Quœtife & invenîrtis , cherche?, & v nus IrOu- 
troiivereï. : La lecture porte a la bouche la 
viande folide , la méditation la brile , la 
pricre lui donne le goût , & la contemplation 
e(i la douceur même qu'on y fent , qui nour- 
rir & qui- foûrietit. Voilà qui fuffît pour ex- 
pliquer la nature de la méditation & de la 
contemplation , & ladiiïèrence qu'il y sen- 
ne elles. 



SECTION III. 

De la différence qu'il y a entre la Con^ 
templatio-n aquife ou ahltve y & fin- 
fufe oh la pajîive ; & des marques 
aufquelles on féal tonnait re if ne 
'Die» veut que Pamepaffe de la Mé- 
ditation à la Contemplation,, 

ïO. T L y a encore de deux fortes deCon- 
1 teraplation, Tu ne imparfaite, aquife 
& aÇtiv e ; l 'aut re iiimfc & pafltv e L'active 
nom nous parlerons preferrfement eft celle 
qu on peut aquerir par les Ibins , fecondeï 
par le recours de ia grâce , Loriqu'oE rècueuil* 
r ?i r T & les ^caltca de fou ame , & qu'on 
ftdHpofe a tout ce que Dieu voudra faire de 
2 ' Dy^rinc de Row &d'^r- 

l e , i, pi 1 " ' 0rG l u 11 du fur ees para- ï+ . V ei. 

Bf Dm:"' 
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Deas : jVcou ferai ce que Dieu dira dans mdj 
JM!a5r» f*flj/& i* home part , quoique Phuntia 
tonvtrjittim de Marthe m fût peut-être pas 
d'un maindre mérite devant Dieu ; mais leeboix 
de Marie efi h'ùé panequon fait toujours (bei- 
fir connus «Ue\ q ttoiqu'mdoivt jupparter patieis- 
meut les travaux tte Marthe , hrjque Dieu ?mt 
les /t/jpojè, 

Ste.q, Zi - Saint Thomas dr encore plus exprès; 
»8i. fur ce fujet , Jorfqu'il dit dans les paroles filil I 
«R>£)> Tantes, guptttè hetttù snimam fitam , veldtm 
terius , prophiquiyt Deo coajunpt , tant s Sa- \ 
erifitsum ejî Deo ttfagit aceiptum, ftndènum, 
jcceptum efl peo , quod aliquls animant fiiem 
tî- alioru?» applketeontemplatiovi , <fuam aûio-. 
■ ni, „Plus on s'approche de Dieu > oul'onj 
„tkhc d'en faire approcher les autres., plus! 
, s ce iaerilicccit agréable àDieu. C'eiîpôur* . 
H qUOi , conclut ce Saint , ceiui qui s f appli-| 
„ que, ou porte les autres à la contemplation,, 
„.ett plus agréable àDieu que celui quis'at-v 
» tache ou excite les autres à l'action, Cd 
partage eft formel contre ceux qui condam- 
nent ht contemplation aélive ; car on ne peut 
pas dire que le Doâeur Angélique parle de 
la Contemplation itifufe , puifqtt'iln'eftpa^ 
au pouvoir tic l'homme de s'y appliquer. 
_ 23, Loifqu'onditque nous pouvons nouîH 
introduire dans la contemplation a£t\ve , co-fi 
la ne fiignifie pas qu'on doive quitter JaMé-s 
ûltation , pour Émettre dans cet état, iàiis'l 
le confeil d'un fageDire£teur , qui peut voir 
clairement Jï Dieu veut conduire l'a me par le 
«licminintréieur. Au défaut d'un Directeur ,1 

ou 
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on peut le coiinoîtrc foi- même par la lechi- 
fedëquelqiie Livre , qui traite cic cette ma- 
tière > h que l:i Providence divine nous aura 
lait tomber entre les mains , pour nous dé- 
couvrir ce que nous Tentions dans le fond du 
oxur , iàns le connoîtte. Mais encore que 
l'ame puifle comprendre , par les lumières 
que ce Livre lui donnera, que Dieu l'appel- 
le de la Méditation au repos de la contem- 
plation , il lui réitéra toûjoursundefir ardent 
d'eu être mieux inftrutte. 

24. Pour làtisfaire !à-deflÙ5 une ame 
Contemplative, je mettrai ici les marques*,, 
à quoi cl le pourra connoîtte ià vocation. La 
première k la principale e(i qu'elle ne peut 
plus méditer , & que (i elle le fait, cen'cft 
qu'avec de grandes inquiétudes & un travail 
extrême. 1 1 c(l vra! que cela peut venir d'une 
hidifpofîtioiï naturelle , d'une humeurinc- 
l«ùcolique , de fécherefle , oudematique- 
mcntdc préparation. Mai* on peu t s'arïurcr 
que cette incapacité ne procède d'aucun de 
ccsdcTauiSj lûi;(qu , ûHpaiïeUnjour,un mois,., 
ou même pluficuts , là n s pou voir raifonner 
ouratit la prière. Lirfyite te Seigneur conduit 
ra>>ttàUcQwtvmf!<ithn, dit Sainte Théréfc , 
j&Z'*- ^ v " nt incapable de méditer la. pàfon s t a. ti ■ 
« JtfvfChrifii parte que la Méditation w't* *. 7. 
*tot autre ehufe que Pétition de tbtrthtr Dieu , 
fMfwf 'ami '4 trwvé une foh , elle t'aceoku-* 
^wïetbereher, que pur te moyen de U-vo- 
*mtlt nsvsut ^ sss t '' tmbaf é^ deteiitea- 

2 T- La iècoiuie marque efl que lorfquç : 

B 6 la-. 
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la dévotion ftufible vient à manquer, ? me 
cherche la lolitudc & fuir la converfario» 
La rtoiiicmc eft que la lecture des Livrti 
fpintuels lui donne de l'ennui, parce qu'fo 
ne parient pasde la douceur intérieure qu'eS 
Je fent dans fou cœur, fans la commit re ]j 
quatrième c(t qu'encore qu'elle fe trou ve pri. 
y 6e de h liberté de raiibnner, cependant et 
le a une rame résolution de per Averti dans 
la prière. La cinquième eft qu'elle a un fefV 
liment trés-Vif'& une grande honte d'clte 
même, quelle aune horreur cïtrâmepoU 
Je péché t à un profond refpeâ pour Dieu. 

7,6, La leconde contemplation eft l'irj 
fuie, qui clt parfaite ^tlafvel/e , dit SatuM 
t 1 neréîe, Die up a rk a lb„ mrnt , en fu (pendant > 
Csmi- ^tions de (on efprit , en httrropa* 
i, „ i|i /*'•' f#5»/fM , & lui fermant la bouche pour ei»l 
«tftt- «V, mJwt'Wiiaeff aurait perfer, «uattii 
tmne, / tf voudrait V , ùvwtctp de peine. Ce n'A 

> ■ f«j ntenvttl>n avec des fm, <f des paroles am 
« divin Maître ^**r*M,m*£e*/*m 
dont fes faculté*, parce ^ii lui [eroit plus nui 
fible m *rtf* qu'elles operetfeHt alors. Elle éj 
pie fie de pie , nefeait point pourquoi. Elit brik 
ri amour , v ne comprend poi»t comment M 
«me. Elis cosmit qu'elle jouit de l'objet de foi 
amour ., fans f f avoir comment elle U poflMti 
S »ot *u elle conçoive bien , q„ e cette jouijhnct 
tjt u/t fi grand bonheur que f entendement m 
Jçamtt mtwe h defirer. La volonté l'embra) 
p , & »e fiait pas en quoi codent fei embruf 
jimess ; mats parte ats'efo ne peut It cmpft% 
drei elle voit ^ue ce n'ejl pas un bien que te* 

la 
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%s travaux des hommes joints ensemble puijfent 
jnrrittr , ni toutes les fourrantes du monde 
gguerir. C'ep un Do» dit Ciel, un Don du Seh 
pttur lui-mime , qui participe de fa nature j 
tju V donne à qui il lui plaît & comme il lui plat f, 
Ç'eji ici S'a Majeftê gui fait tout : cejlicifbtt 
Ouvrage , [ & une Opération l 'jtti furpaffe 
toutes les forces de la Nature. Il eft aifé de 
conclurre que cette contemplation efl iu- 
f ufe , & une parc grâce de Dieu. 



AVERTISSEMENT IV- 

jQtfe le but de ce Livre efi de déraciner 
Ia Rébellion de nôtre volonté, pont 
obtenir ta paix intérieure. 

17. T E chemin de ia paix intérieure effc 
.Ljdc fe conformer en toutes cliofës à 
Ift volonté diviDC, qui difpofcdc nous. Is 
fmttibus debeaus fttbjhere volustatest mjlratn _ 
voluKtsii Di-vix* , hai efi enbn p<tx volun- carJin 
tatii Mûflrœ , utfîtpeTomnitt tonfbrtait Velus- \a pjit. 
tati divin*. Ceux qui veulent que tout leur ■!> 
fuccéde , que tout s'accom mode à leurs i 1 1- 
elinations ne connoiflenî point la voie de 
lapais, Viawpacitntm cognoveruvU Usine- 
fient une vie amfre à ennuicule ; ils font 
toujours inquiets à trouble* , & ne fçau- 
loient entrerdans le chemin de la paix , qui 
f lt Ct '* 1 ' d'une entière conformité' à la vo- 
lonté Diviae. 

tf. Cet- 



Intrôdtiftion 
Cette conformité eft l'aimable ioud 
qui nous introduit dans la Région de lapai] 
iit du calme intérieur. Cette !le qui uousistë 
connottre que la révolte de nôtre volonitf 
eft la lourcc la plus recoud e de nos inquiéta? 
dej,& que cYjï faute de raflujetrir à ] a divine 
que nous fondons tant de troubles & d'an- 
goiiTes. O iï nous foûmcttions tous nos 
oefirs aux ordres divins, qu'elle tratiquilU. 
té , quel calme intérieur J quelle félicité M 
quels avant- goûts de la fouveraine béatita- 
de n éprouverions- nous pas. C'cli là Puni- 
que but de ce Livre. Dieu veuille m'éclairer 
d c fbs vives lùriu ères , a fin que j e pui lie dé- 
couvrir les fentiers fecrets de la voie inté- 
n eure , de la parfaite pais & de la fou v erai- 
neiélicitc". 
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L I V RE li 

Des ténèbres , de la fécherefle , Se des 
tcntfitions , dont Dieu fe fcrt pour 
purger l'aîné, 6c du reçue uillcment 
intérieur. 



CHAPITRE L 

jQff'kftu ejtie Dieu repefe dans tamt; il 
faut pacifier le soi ht dans t ont ei fortes 
d'mqmttxdes , de tentattotu (S de 
tribulations. 

è X L faut qucvousfachicï que vôtre sme .-. 
I eft Iq centre , le Gère & le règne de; 

^ D ieu. S î vous voultï.quc ] c iiou ve- 
wii h Roi Je v i en ne ajJcoir for 1 c ti Ône de vô- 
tre aine , il faut que vous la teniez nette t , 
trauquilîe, vuide 6t pailîbk ; nette -de pèche* 
«de d^taurs, tranquille & exempte de crain- 
te, vuidtdedeJ-îrs&depcnfées, &paifibie 
«*«s le s ten rations & les affi iâion s. 

** Vous devez donc tenir dans un calme 
perpétuel à coufexvet pur ce tempJe de 

Dieu, 
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Dieu , par une intention droite &purcd« 
fiiirc , de demander , d'execater & de fouflra 
làns murmure tout ce que 1 c Seigneur bai- 
gnent vous commander ; parce qu'il ctHihi 
que pour le bien de vôtre ame& pourvût» 
avancement fpi rituel , il permet traque l'eft- 
nemi de vôtre iàlut aille troubler ce règne ta 
Ta paix par des remarions, des fuggeftionsa 
des tribulations, que les Créatures vou) 
fufe itero n t , 5c qui" f e roiïr accompagnées de 
cuilins chagrins et de cruelles perfec- 
tions. 

3. Soyez confiant, & raiïùrez vôtre eccur 
contte toutes les inquiétudes que les atrli- 
ûiousvous eauferont. Retirer vous dans le 
fond de votre amc , [comme dans un aziie], 
e'eJt là que vous trouvère?, une force divine> 
qui vous défendra j qui vous protégerai qui 
combattra pour vous. Celui qui a une rctrai* 
le affinée ne craint point l'ennemi, "parce 
qu'il n'a qu'à s'y jetter dedans, pour rendre' 
fes errbres & fes pour fui tes vaines. Votre 
amc efl ce fort inacccflîblc , qui vous garan- 
tira de tous vos ennemis viiibles & irivifî- 
blcs, de toutes les embûches & lesperieca- 
t ions. C'cft là qu e la grâce d i v i n e & 1 e fe* 
cours du Ciel vous attend Hrcnei-y vôtre 
refuge, à tout demeurera dans le calme & ' 
dans la pair. 

4 Vôtre principal foin^ vôtre excrcicecon- 
tmuc! doivent être de pacifier le trône de vô* j 
tre cœur, afin que le Souverain Roi s'y vien* 
ne repofer. Pour y mettre le calme , il faut y 
entrerpar k rccueuilleinciit intérieur. Vous 

n'avcT* 1 
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n'avcï,pas d'autres armes iii d'autre defenfè 
q u e la prière & un rr cueui 1 1 ement amou tcu £ 
cil la prefente divine. Quand vous ferez. 
Combattue , retircï-vous dansccraiilede la 
paix , qui vous iervira de retraite. Quand 
vous vous fendre* rbibic, ayez recours à [a 
prière , qui vous donnera des armes pouf 
vaincre l'ennemi & rcpouiïèr la tentation. 

j". Eu un mot J nevousaffl!geîpoin( J & ne 
perde?, point counye^uand vous fera dans 
rabattement ; remettez-vous dans le calme ; 
parce que Dieu viendra habiter dans vitre 
ame, lorfqu'il la trouvera icutc, & y élever 
un trône de paix. Il veut que vous ch'erchiet 
dans vôtre cceur r par le recueuillcment inté- 
rieur & par le fc cours de la grâce , le lllcnce 
dans le tumulte , lafolitudc dans la foule , la 
lumière dans les ténèbres , l'oubli dans les 
fouftrartecs, la force dans la fbiblefïe , le 
courage dans la crainte, ]a réfiitancedans les 
tentations , la pajx dans la guerre & le repos 
dans les tribulations. 



CHAPITRE IL 

Que (jHfind famé fe trottve privée du 
rAtfonncmem tlk doit perftvérer 
danslapri/re, (S ne pas s y a$itr ft - , 
ptiifyxe cet état $ fi» grand 

^ "\7" ^ us v ous trouvera ., comme toutes 
V les aines que Dieu appelle au chemin 

mu'- 
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intérieur, pleine de trouble & de défiance', 
pour avoir été privée de l;t liberté de'raifou» 
ner dans l'Orailbn. Il vous femblera que 
Dieu ne vous aide plias à prier , comme il (ai. 
ibit auparavant, puiique vous ne ((-auriez, 
avec tous vos erïbrts faire une iculc ré> 
flexion. 

7. Dans quel trouble, dans quelle pew 
plotïté ne vous réduira point cette privation? 
Si en cette oecafion vous rencontrez unPerc 
Jpirituet, qui n ait point d'expérience diuu 



n'efl pas bien diipoKe, à que pour ierupa 
de votre confeienee vous ai 1 ex befoin d'une 
confeilion i^éuéraic , dont vous ne rettrerei 
d'autre l'ruit que de redoubler vôtre embiif* 
ras. O qu'il y adesamcsappcllces au che- 
min intérieur, 'donc les Conteneurs , cju i ne 
Itaveut cequec'elt, arrêtent la courte, ou' 
les fbtit'tombcr dans fc précipice, au lieu de 
les conduire & de les mener plus avant ! 

8, Ainfi pour ne rcveitir'pohiE iùr vos pas, 
il faut que vous foyeï perfuadé que lorlque,. 
dans vos prières , le rai ton ne m cm vient i 
vous manquer , e'eft un des plus grands bon- 
heurs , qui vous pût arriver > pusique c'elt 1 
Une marque que Dieu veut vous mener à lui 
par la foi &par le lîleiiee, dont la voie di 
plus courte à plus facile ; étant une vue litai 
pie & un regard attentif & amoureux vers- 
Dieu : 4 peu prés comme un fujet mal traité» j 
qui a recours i fon Maître» ou comme uU 1 
enfant qui fc jette entre les bras de ià nour- 
rice, jtmejm dititM^àk Gcribn , dur*** 
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svfiraxte attnêtf à U Ie£îure& À la prière: maïs 
p n'iii point trouvé de voyt plus courte , »; plat 
jûre s paurta^uiftim de laH*hêo!o%ie Mypl*vt T 
qiit de vtettte noi reefprit en la prejhrte deDitu,- 
danri'état d'un enfant ,0» d'un malheureux de- 
Jlituéde tout jhours. 

y. Cette cfpece d'Oraifon n'eft pas feule- 
ment lu plus facile, elle elt auffi la plusfilre; 
parce qu'elle n'emprunte point le lêeuurs 
de l'imagination , qui eiï expolee aux irom- 
peries du Démon & à l'irruption des hu- 
meurs mélancoliques ; & qu'elle ne le fert 
pas même de réflexions , dans Icfquellcs 
l'unie peut ftretàcilementdillvaitc , s'ein' 
barallcr dans de vaincs fpéculatious, & s'at- 
tacher.à elle-même. 

jq. Lorlquc Dieu voulut mitruireMoï» 
fe, & lui donner ies Tables de la Loi, il le 
fit venir au pic de la montagne ; Alors Dieu 
s'approchantde lui , Sinui iccouvrit de nua- 
ges obfcurs & ténébreux , & Moïtè perdit 
Tuj'age de In parole & de la rail on. A lêpt 
joursdelà, Dieu lui commanda de monter 
au (ommet de ce Mont, où il lui fit voir ià 
gloire , & le remplit de coniblation 

il. Ainlî lorique Dieu veut coudflke 
J'ame par une voye estraordinaire à fes le- 
çons divines , & à la coDnoiflaïKc amoureu» 
le de la Loi iiitérieùre,il la fait mareher dans 
ténèbres & la fcchereflcy & ne lamine 
pas tout d'un coup ver* lui ; parce que ce d î* 
vin Maître [çait bien que pour s'approcher 
«e lui & profiter de rès cnJeignemens , n6rre 
*ate£e âc nosraifûiuiemens, nelèrvcnide 

lien, 
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rien, & qu'il ne faut que de laibûmifïïort'A 
«tu lîlence. 

M. Le Patriarche Noé en cfUnciem- 
pie admirable Après avoir long- temps 
pafle pour infenfif dans l'efprit de tout t« 
inonde, il (e trouva iàns v oïl es, &Jàrjsrai 
mes, au milieu d'uni: nier orageûic , qui 
couvrait toute la face de l'Univers, enfer- 
me dans une Arche entoure* de betes fërà 
ces, ne fçaehatir ec que Dieu vouloir iàire de 
lui, & 0 aiant que Ja l oi pour guide. 

i i La vertu qui vous eft la plus nécri» 
iaire en cette occa%n , e(l la patience. N'a-; 
bandouiiei point le deïlètti de prier, quoi qur> 
vous aye* perdu la liberté de rayonner; 
Marchez, avec une foi confiante & dans ur» 
menée fa i rit , mon tant à vous-même , i 
tous vos deîîrs & à tocs vos efforts, parc* 
que Dieu eft celui qui dt , qui ne change 
point, q.n ne peut tromper, «quinechefi 
chèque vôrre bien. I] eftclair que celui qui 
doit mourir, Je doit fentir ; mais que le 
temps e(t bien employé", durant lequd fa- 
mé demeure morte, muette &foÛ m ife de- 
vant Dieu, pour recevoir fans obitaclc les 
infueuces divines. 

i4 : Les fens ne font pas capable* de iouïr 
«tes biens celeiles, fi vqus voulez àrebeu> 
teufe, taife-i - vous & croyez, foufFrcz & at- 
tf a , ' . conficz Vûus & ««arche*. H V om 
Ut plus important de vous taire & de vous 
I ailler conduire parla main de Dieu, que 
* auucnr tou s I es biens d u m onde. En cors 
qu il vous iemble de œ rien faire 5c de ne 

pointl 
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point agir > lorique vous demeurez ainfi 
muette & IbÛmile , vous en recueuillireî 
néanmoins un fruit infini. 

' rj-. Regarde! ces animaux , qui tournent 
la meute les yeux bandez , ils ne [çavent.ce 
qu'ils font et ne voient point (î leur travail 
s'avance, cependant le graûi fe brile , leur 
tache s'achève, & k maître les récompen- 
se par une double portion. Qui ne croiroit 
que la kinenec elt pourrie à ta voir demeu- 
rer ii longtemps en terre; mais on la voit 
en fuite germer, croître , & (ê multiplier. 
Il en eftde même de l'amc , lorique Dieu la 
prive de l'uliigedes réflexions . elle fe croit 
faut mouvement & comme perdue ; mais 
elle fe trouve dans la lùitc du temps tort 
avancée, détachée du monde, & dans un 
état de pertecikm » où e lie ifauruit ofé 
afptrer. 

16. Ne vous tourmentez, donc point & 
ne reculez point en arriére . lorique vous 
vous trouvezdans cette inaction. Souffres , 
taifèz-vous , mette?, vous en la prefence de 
Dieu, perfévére7, confiammeiit, confie?-,*- 
Vous fur 1k bouté infinie , qui vous donnera 
une foi inébranlable, une > raye lumière, & 
vuie grâce céleile. Maicîiez' les yeux fer- 
me/,, fans peniër ni raifouner, remettez- 
vous entre les bras paternels & amoureux , 
dans le dcilèiii de ne taire que ce qu'il trou- 
vera bon. 



CHA- 



2 2 Intrôâîifiwn 



CHAPITRE III, 

CentimAtion àa mêmtfifjet. 

17. '"T"' Ous les Docteurs Myftiques, tom. 

J. beut d'accord que 1 ame ne içau- 
rûit s'unir parlai cernent àDieu,par le moyen 
de la mcdiiatioci & du railbnnemcnt > qui 
ne ibiu propres qu'à ceux qui commencent 
d'emici dans le chemin fpirirucl . pour fora 
mejr en eux une connoilfance habituel le de 
la beauté de la vertu , & de la laide ut du vi* 
ce ; ce qu'on peut aquerir en lïx mois , felos j 
Sainte Thérelê, & même en deux , iclouj 
d« Saint ^o»avc nture. 
Mylt. Avec que tic pitié ne doit- on pas re- 

Tfitfli. garder ce nombre prclqu'c infini d'unies, 
p-esi- qui depuis Je commencement juiqu à la fin 
de leur vie fe renferment dans la médita- 
tion, qui fe font violence pour raifotmer, 
lors meYne que Dieu leur en ote la liberté, 
qu'il vent les mettre dans un autre état, & j 
ks élèvera une Orailôn plus parfaite. Elles 
demeurent aiu(i pluiieurs années aux pria 1 
miers éléincns, 1 ans faire des progrés, Ou] 
avancer un pas dans le chemin Ipiritucl, en 
fe rompant la tête du choix , du temps & de» 
lieux, d'imaginations & de railbnncmens | 
forcez , à cherchant Dieu au dehors au lieu | 
de rentrer en elles-mêmes, 
io. C'était là le iujet des plaintes deij 

Saint 
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Saint Auguftin , lors qu'il diibit à Dieu , qui sot t- 
le mctioit dans le chemin lpirkuet. ,,J'é lo< î* 
„ toi s, Seigneur , comme une brebis égarée ; c 
,,je vous cherebois pur des raifoiuiemens 
,,îtibtïls & vous étiez au dedans de moi. 
3, Je faiibis de grands efforts pour vous trou- 
ver hors de moi , ce vous habkiei dans 
jimotiame. Je vous fou h ai rois , jclbûpi- 
,,rûis ver* vous, je couiois de tous côtc'i 
„dans le monde, comme dans fes rués&c 
les places d ' u n e ^ rand e V 1 1 1 e > pour vous 
„chercher horsdemoi, & je ne vous trou- 
j, vois point ; parce que Je cherchois eu 
„ vain au dehors celui qui étoitdansmoi- 
$, même 

10. Saint Thomas, lcDoékur Angeli* 
que, dont les écrits font iï pleins de modé- 
ration , Icmblc le moquer de ceux qui cher- 
chent Dieu au dehors par des railbnne- 
mens , pendant qu'il dt au dedans d'eux, 
i» C'cll j n a vc ug le ment , d i t ce Sa i ut, & u n c °? a " 
„ Me cxcelîive , que celle de cewt qui cher - 
,>ch eut toujours Dieu, qui fbûpirent con- 
tinuellement vers lui, qui l'invoquent 
j.Jtous les jours dans leurs prières, pendant 
>, qu'ils ibnr eiiv-memcs le temple vivait & 
„lu vraye habitation de !a Divinité, où il 
„cll toujours aflîs. Ne feroit-ce pas être 
»*tlUenfé que de chercher hors de chet 
u loi une chofe qu'on a dans la mailbn , ou 
-tle manger d'une viande qui n'aurok point 
»>dc KQut > c . eft ]à p 0 u rtîin , i' cmb jÉ mcdc 
>■> a vit de quelques julles, qui cherchent 
v toujours Se ne rc-nconticnt jamais ce 
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33 qui rend toutes leurs oeuvres împarfii* 
„tcs- 

11. Il eft fik que Jclus Qirift veut qql 
tous fes Piiciples foient parfaits- & principal 
Icmcnt les Amples &: les idiots. C'eJtpar 
cette railbn qu'il clioilît pour ils Apôtrej 
des ignorans & des perlbnnes peu coniidf- 

lt»t,xj, ra bles , -\ qu'il dilôità fou Perc Je ivià 
fends grâces , mon Pere , de ce que vans tivii 
caché ces cbvjes aux figes es* fux perfianesséA 
telÙgftites , & que vous /es avez révélées aux 
jmpkf <é aux petits. Il cft aufli certain que! 
des perfonnes gomme eux ne fçanrorenS 
aquerir .a perreelion par des méditations M 
des réflexions fubtiles ; cependant elfes pcïfl 
veut pjiryeair à la perfectiuvfauflïbieuqui^ 
les plus fçavans : parce qu'elle conlifte prinjL 

C' f ff cipalement dans les mouvemens de lavo-J 

P/f* lotit*. 

y'"" ii. Suiiil ftonavcnturcxnfcigne qu'il tic 
w.a- faut perler à rien, non pas mime à Pieu S 
y. 'â parce que c'elt une inipertcci ion de LecoruJ 
repre- ueivrlousîesreprefeiitations, des iimpesi' 
r ( „ ttr Se des idées, pour fubtites qu'elfes foient i! 
tfllr t. deln\ olomé T de la bonté, de la Trinité , <té! 
$\te I- l'unité ou de l'ciTencc divine -■ parée qu'en* 
tn f ms cor* ijue ces images paroiflent rcffembleirl 
des Pieu, elles ne font pas néanmoins l'être d«] 
idées Pieu mime , qui ne fçâuroit Être dépeint' 
parti- fo us a «c u ne forme. Nottibi , d it ce SainH 
cuiii- opwtet eogitare res de creattiris , me de 
rei . ç e Hf ^necde 1 ri vit aie j if nia bac Japient iapsA 
Tlb'o'l «IfèÏÏHs Jefiderhrutn , îiwss ptr meditâtioxem 
p,j*%, çtttv'tam j bttbtt toiijieriere. 13 Ou n'a ; oint 
p. «tf, „bfifoiÉ 
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;t>efom de pcnfer ici à ce qui regarde les 
Créatures , les Anges ou laTrhnté : par- 
que cette fagellè ne le ("orme pas parla'^* 
„fut>truté de n»s méditations, mais parla'-™' 1 ' 
„ violence deuosdeiirs. L 

2,3. Ce Saint pourroit-il parler plus clai-'j£ fl -~ 
rement, & voulei-vous après cela vouSy^ 
tourmenter & abandonner l'exercice de la 
prière , parce que vous n'y pouvez plus mi- 
tonner , comme iî vous tic pouviez pas avoir 
la s volonté bonne & l'intention pure ? Lorf- 
que les petits des corbeaux , lont abandon- 
nez de ceux qui leur ont donne la vie, ^ar- 
ec qu'ils le voient fans plumes moires, & 
qu'ils s'imaginent peut être qu'ils ne font 
pas de tomi^mc race : Dieu ne les abandon, - 
fle point & la rbfée les nourrit lien agira 
de même à Pégîird des auies, qui ne peu- 
vent ni parler ni rationner-, pourvu qu'el- 
les croient, qu'elles le confient fur lui , fie 
qu'elles ouvrent ta bouche vers le Ciel, 
four lui montrer leur nécellîté, 6c (à bon- 
té divine leur donnera les a H mens necef- 
faire s. 

14. Cefl Utfgrand Martyre, ileïlvrai» 
mais c'clt aufli une gra c extraordinaire, 
WC J'orne le trouve privée des douceurs 
iënlîoles, & qu'elle marche par les lenti ers 
ûefcrts & ténébreux de la perfection , où 
Çlle ne peut arriver quepar cette voie ^éni- 
Wtei mais rrés-ailuréc- . Qu'elle l'oit donc 
conttante, & ne retourne point fur fes pas, 
rorique le» réflexions lui manquent ; mais 
in eilecroye avec fermeté , 'qu'elle demen» 
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re dans le (il en ce S; le repos, qu'elle peç% ' 
fe'vére dans la patience , ii elle veut ùitt 
heureufe, & par venir à rumen) divine, ^ 
fuuverain repos , à à la pabt intAieuriï. 

CHAPITRE IV. 

Que Partie rte d'jJr point Pnffiigtr ^ Mi 
tj.<mti:ï F exercice de P OïiUf'jiï, hm 
qupeâe eft dam la fecherejjs, 

if. T7 Ous devez fçavoir qu'il yudedeifl 
V luttes d'Orailbns. l'une tendra 
amourculê > & pleine de (entimeus de dou- 
ceur, l'autre ob faire, feche. jôiiiatrc, & 
remplie de Tentations de ténèbres. L» 
première eli pourcciiN qui coDinu ncent , 4ï 
la féconde pour lesiivancei- Dicudomi.fi 
Ja première à l'amc pour l'attirer, cciililj 
envoie !a féconde pour la purilier. Dam 
la première il la traite comme u» enfant , Sf 
dans la féconde comme un homme lait. 

16 Qn peut appeler le premier chemin 
la vie des 2 ni mai!?: . qui clt celui de ce ux q.ui 
fu iv e nt la dtTQt i o n ièn ii ble , q u c Di e 11 don* 
ne aux aines qui commencent à l'aimcri 
afin que cette petite douceur leur fafiêeiff 
brader la vie ipirituelle ,- de même qu'on 
/ait a«ir les animaux en leurprcfenrantdcl 
objets cxtérieui i. Mais la féconde vol» 
peui être Julîcmcnt j appeik'c lu v;e 
l'homme , pub qu'un y {.ait la guerre auf 
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pallions, fans y être porte pur Icptaifir, & 
fiinpkmcnt pour obtenir la perfection : ce 
qui clt le propre des pcrlbnncs raifonna- 
oies. 

■ 17. Soyez certain que la fcdicrdft: vous 
un bien, puis qu'elle n'eil qu'un défaut 
•iâc fenflbîtité^, obltacle qui arrête le vol de 
prefque tous les tpirituels, qui les fait recu- 
ler & abandonner l'oraifcm, comme on le 
Voit en p l u lie u rs ames , do n 1 1 a dé vot i 011 ne 
•dure qu'autant que la confolation fenlîblc- 

i y Dieu le couvre du voile delà féche- 
refle, afin que nous ne conuoiffions pas que 
c'elt lui qui opère dans nous . & que nous en, 
foions plus humbles ; parce que cette cou- 
•noiilànce , & eu fentiment nous enfleroit de 
préemption; nous nous imaginerions que 
nou s a v 0 ns fa i t que lque choie de bon , & q u c 
nous étions fort proches de Dieu: ce qui le 
fçroit c^loi^ner- 

10. Tenez pour indubitable que pour 
marcher dans la voie tntéricure , il faut 
étouffer toute leiifibilité, 6c que le moyen 
dont Dieu le fert pourcela elt la lecherelïè. 
Il ôte encore uar là la réflexion & la vûë,qua 
l'une porte lur ce qu'elle fait : ce qui elt 
tûnique obltacle qui la relient, qui empê- 
che que Dieu ne le communique a elle 3 ce 
fi opère dans elle 

30 Ne vous affligez donc point, & no 
vous imagine*, pas que vous ne laites point 
<j e ^uit , parce que vo;ts 11'avex pas i i'ilfac 
de la comnfonion ouderoraifondesfenji- 
wieiis de douceur : Le Laboureur féme en 
Ci une 
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prie fiifon & recueuille en une autre. Djça j 
juin Tes temps marquez ; il vous aida ;! à rc* I 
fifter aux tentations , & vo.is remplira deré. 
(blutions faintes& de delirs cflicaces lorfr 
que vous y pejQlèrtï. Ic moins Mais afin 
que vous ne vous .laiiïica pas fedaire au* 
fogge.ftioiis de l'ennemi de vôtre laïur, qui 
veut vous. faire accroire que vous ne faites 
rien , & que vous perdez le .temps' , ; .pqut 
voos détourner «2c lu fviére : il ru ut qncj* 
mette ici quelques -uns des nuits infinis, 
que l'ame retire de Tes plus grandei icchc* 
relies. 

gr. Le I. cil la perle veranec dans Torai* 
ton , d'où naillcnt plulieurs autres fruits, 
Le I f. un d^pût.dé toutes les cl)i>(ès muif 
daines , qui étouffe n'eu il peu les niauvaif» 
inclinations, & produit du nouveau* do fis 
pour lefei vice de Dieu. Lcïll elidefal 
te penfer à pTllfiëlirs défauts , aufqi.els oit, 
u'avoit pas pris garde. Le I V- confilîectt 
des aver. illemeiis Jicrets , lors qu'où cit fur 
le point de com mettre une mauv.aifc a&ioii, 
qui nous empêchent de l'exécuter, qui pdf 
tent que lq i e r'o sa lè taire, à n c pas fc p faiiJ', 
tire, ou fi ne point fc venger, d'autres fois 
* fe priver dé quelque plaiiir corporel , à fini! 
telle & telle oçcafion ou compagnie où I 
l'on ailoit auparavant fans le moindre tel 
îiiors- Le V. cft qu'après être tombé par 
fragilité , dans quelque faute légère , cm 
fc tait des reproches intérieurs trés-violena 
Le V I. cflqu'onadcsdcJÎrsardensdc fouJ 
frir & de faire court ce que Dieu veut. Le ylj 

CDÛ'I 
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çonlîfk en des inclinations à la vertu, une 
grande- faoliié à il vaincre foi-rnêmcjàdom- 
pter les panions iiî-s ennemis [ (pi rituels] 
quiarrétent nôtre couife. Le VIII, eft que 
! ;une vient à le connoitre à fond , & à avoir 
une grande honte d'elle- même , qu'elle ei ri- 
me Dieu plusque tout, qu'elle méprife Les 
ctéatures,& qu elle aune renne ré lb) ut ion de 
ne point cefler de prier , quoi qu'elle Içaçhe 
Que cet exercice cli uti Martyre très- cruel. 
Le IX cil que la paix de l'amc s'augmente , 
qu'on a plus d 'amour poar l'humilité" & pour 
\i mortification , plus de confiance & de 
foiitniJiiûn pour Dieu , plus de détache- 
ment des créatures. En un mot, autant de 
péeh.cj, qu'on a abandonne/, depuis qu'on 
s'adonne à cet exercice , font autant de ; 
marques , que Dieu opère dans l'a tne, fans 
qu'elle ie feache, pendant Lalechcrellè de 
rOrailbn ; ce qu'elle recomioîtra, quand 
il en fera temps;. 

3i. Tous ces avantages & planeurs autres • 
font des productions de la prière, que vous 
voudriez abandonner 3 parce qu'elle youî 
ftmble itérile , & que vous n'en voycî pas 
les fruits , nuis aycide la fermeté & de la,, 
confiance, eccoiuinùcï à la cultiver. On. 
ne laiiïe pas décroître , quoi qu'on ne s'en ■ 
aperçoive pas. 
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que vou.5 perde?, le temps , & que vous fta 
oilive. Laparcne [ fpirituclle. ] corjtfl 
principalement à ne pas, taire attention (fo 
Dieu , Otiofuvi efi na& vacore Dro, dft ffl 
tow. Bernard , & cette tranquillité e(i au catfc 
r.tTift. tra j re un g,. 3ild Ouvrage & même le plia 
aolît.é-£ rau(i<i(i cous î Wdtf QtWM magnum efîaega, 
t.pno. » xegothm negptïorum nrjsfiwmejl;: 

Qu'on- ne dife piis que 1 anie c(l nife 
Ve; pu/lquel'i clic n'opère pas aiir veinait, 
le oair,t Efprit opère en elle. Ajoute?, à ce* 
lu qu'elle n'eft pas tout à fait fansaclivitév 
iaifanc alors des opérations fpiritireLles ,1 
tfmplcs &tréViutiincs. S'attachera Dieu, 
s'approcher de lui , fuivrefesinfpirationH 
recevoir- fes divines influences , J 'adorer 
tJans le fond du ccenr ; le vénérer par defl 
moiivemcns pieyx delà volonté , etoufteq 
mie infinité d'imagination* vaincs , qui ncml 
vîeimenr troubler dans le temps, de la. priè- 
re j repouflcr doucement & avec me i ris 
toutes les tentations ; ce font là deverin- 
blesaftious , quoi qu'elles ibicut très- (im- 
pies ; ipiritujNci, & pretque impcrceptiJ 
blcs , àcaufedu cal me extraordinaire ,aveCï 
IcqucU'amckiprodutr. 
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Que Pstme ne doit point fe trt>ftbkr\ 
forfytteUt efi dans hstc'nébrts , par* 
ce pelles l& çondttifctit à tttsc gran- 
die • félicite. 

m 

39, f Ly adeoaix fortes de ténèbres ; les ■ 

i unesfont.fiiàiheurciifes, & les mitres 
beu re ufes . Les piem tére s procéd eut du pé- 
ché» & mènent au précipice étemel Les 
fécondes font celles où Di u lai fie tomber 
l'amc, pour la confirmer <daji<> la vcicu , J<i 
fortifier , & répandre en fuite fur elle de plus 
vives lumières ne vous laifïèx donc pas em- 
porte) aiv trouble & à l'aflliclion , lorfque 
jVfijis vous- trou vcieomnie au milieu d'une 
fombre nui; , & 'ne vous imaginez pas que 
Dieu Su la lumière . qui \ ous éc âircit vous 
■Ont abandonne!. Pcrfévérei nu contraire 
avec d 'auta n t p I us de et >nft ance dans la \>ri e- 
rc que cette obfcurite ell une marque , que la 
.mileiieorde divine veut vous introduire 
dans la voie intérieure & les laitiers heu- 
teux du Paradis, Que vôtre boivheùt fera 
grand, fi Yousreccve*, avec un grand câl- 
ine Si une critieï é i éfignatiort ; certeliorreur 
facile , comme l'inllrument de la pàjiïiîe 
tranquillité, de ta véritable lumière, &de 
tous les biens fpiritucls. 
■4°. C'ell donc dans le chemin des té né- 
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bres, que marchent ceux qui font des prôj 



parte que c'efl au milieu d'elles , que kl 
Seigneur élevé ion trône, & fofutt ten el>ru I 
lat 'éulum fcnm. Ce lu lic elles, qu i ;in^iîicJi- 1 
tent la lumière furtiaturel le , que Dieu in- 1 
fuie dans l'ame , qui ibrmetil lai'agené&l 
l'amour véhément, qui anéamiirentJ'auwJ 
& dillipent les #écs qui empêchent la vùïl 
Jîmple de la vérité divincTCeil aumilieid 
d'elles., que fe trouve le chemin intéitcurJ 
par lequel Dieilméife l'ame dans l'OtaiS»! 
du repos & dans ia parfaite cfi]ifeiiipl;uioiijl 
où li peu dépens parviennent lîr.lin e'cul 
par elles , que Dieu purifie le cœur de la lén- 
L'bilité', qui le détourne de la voie ïpiri 1 
tuelîe. 

41. Apres cela quel eflime , quelaino^ 
ne doit point avoir pour ces ténèbres ! Cs 
que v pus dç vet faire au milieu d'elles, CM 
de croire , de demeurer en la prcScriCcdû 
Seigneur, avec une attention douce Si uart' 
quille, de nevouloir rtenconnuLtre , deii< 
chercher ni douceur, ni tendrcifc,nidé>* 
ti on fenîîbl es , & de ne fouha rt cr a ai re cho* 
fe iînoii que la volonté de Dieu s'acciOT 
pluie. Hors de là toute vôtre vie nefdj 
qu'un cercle perpétuel, doù voulue pottfl 




icilurtir ni faire un pas Yers la perfection. 



C Hi 
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CHAPITRE VIT. 

(hi'.iliff.qiieïame Arrive a la p.ir'x /«» 
te: icms il faut que Dieu lu puri- 
fie hit - même \ les exercices 0, les 
r»6 rttfcrit ibns ytf' elle fi donne ne fitf- 
fïf-t tir pus poiifcria , 

D*fe V ^ L1S aurçipris une ferme 
reTolutioii de ftjortilicr vos |ins > 
" 'J$r d^atteindre au plus haut période de la per- 
'.ftâibri j polir vous ujiir.avcc Dieu , il éten- 
dra liir voiis là main toute ■ pu i liante , pour 
' vous purifier de' vos maùvai Om inclinations, 
de v os (leurs dej égleï , <!e vôtre vainc com^ 
pl'aiftnce., de vôtre amour propre , eV de 
plulknrs aUtfes défunts , qui le dérobent^ 
.■vôtre vûe , pendant qu'ils régnent dans Je 
fond de vôtre unie , & qu'ils mettent utiob- 
' ftacVè [invincible j à votre union. avec !a 
Divnntç- . 

■ 45. Vous ne parviendra: jamais à cet 
'heureux érat par tons les travaux & toutes 
les mort i ri rations éxtifrie'jrcs , que vous 
jjfwfrrltt vous impolèr , ni partons vos actes 
; (Se tclignation , il le Seigneur ne vous purj- 
[& < hitcricur'crti'ciu& ne vous exerce, corn- 
six- il le jugera à propos ; parce que c'éfl'lûl 
; «ni qui Içîtîc comment il faut purifier les 
^amesde leurs défauts lecrets. Si vous pcrlï- 
Vétez conftiiHiiïiciir , ii vous délivrera de 
C 6 v(h 



^6 htrùâutvim 

vôtre attachement aux biens temporels, 8? 
Y-nus purifiera mime quelque jour de celui 
quevousavetaux biçRSsfiiniajunîUi coitfi 
me les cbmitiuitteatiàns iméiiemcs , tesr* 
V.ifïêmens, leiextaies, & ;;\itrc:;OTaccsifl>; 
fuies , qu'on regarde . comme IcioûtietiSf 
la et inflation de l'a ma 

44. Voilà ce que Dieu opérera dansvj 
kre.ame ; ar la croix dev (ec-foc reliés, pouivl 
que vous y donniez \ ôtrt cou lentement ,« 
marchât! t avec une entière réligmitioii riant 
Cette voye déferle ik ténebreutc. ViVrf 
devoir coiiiïlle principalement i ne rieuf 
rc lie votre propre mouvement, £<. def 
mettre vôtte liheLtc à m ut es. te s mort il 
tions extérieures o'.iniié ri turcs, q'u,e.] 
VbudrJ vous impofer. CVd. l'i.tiiquemqjl 
de votw préparer au,\ intfccncc* c'iviiifijj 
que de ibuffi ir patiemment , dansungrad 
calme & avec humi lité , les tribulations! 
Bedads & du dehors Les pénttcnççs, I 
exercices, les rTprtiikaiions <^uc vofl 
vous d 01 me riez vous- même n'y fcrviroiJI 
de rie ti. 

4fn; Vu- Laboureur fait plus de ca 
plantes tinl à fetheéï , que .de. celles s 
croisent d'elles-mêmes , parce qu'elles] 
parviennent jamais à une parfaite muturtl 
Ainiï Die.aaliïïe . d'à v.ant«f!e,U vertu, q'É 

"aiiifufécdansl'ame., pourvu qu'il J'atioï! 

r ,v s abîmée dans lbn néant, tranquille,! 

• tirée en elle-même, & farisamourpiqH 
que toutes. les autres vertus qu'elle pi'ét«$ 
aquerir de. fou mouvement & par les vil 
étions. 46,8 
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46.LC principal clï de faire de; vôtre eceur 
uncciiiTc blanche , où la làgcflc divine puif- 
fi graver ce qu'il lai plaira, Que c'elt un 
grand cfïmtpitur une ame de pallerdes heu- 
tei entières dans l'Oraifon t muette, humble 
cYioûmilè.., iànsagir,lansconnoïire nitâr 
cher même de. comprendre quoi que ce foit, 



CHAPITRE VI II, 

Cûtitinnation du même fîtjiti 

47- H font des efforts quevousfair.es., 
V_-- mais bien differens des ordinaires , 
■ eu donnant vôlrc.conlèiiLement auv opéra- 
tions divines & fecretes ,. par lelqucUesle 
4 ^çignÇdryquspurir3e&.v J oussutritde vôrrc 
ignorance & de vosdérdgieincus. Maispen- 
fez q iç vous fcreijnondO par une mer d'à- 
merruined; de douleurs ) dje peinéi i rite' neu- 
ves & extérieures , & plonge" .dans .un tour.- 
jnent , qui. vous percera ju (qu'au fond de 
I «nie 

• 4& Vous vous verrez amidonné de tou- 
tes les Créatures , à. même de cel les dont 
■vous efpcneî le plusde fecour&, & cuifem- 
Woient devoir Compâtirj vosdâreifts. Les 
■otecs, qui entretiennent ies ftcaltei de 
votre amc , fe dentelleront comme un tor- 
ent d été , en iortc que vous 11c pourrez 
rauonner , ni former une honne peuléc. 
Son™ V< Î UÏ £ tmblCf a d'airain ne vous 
ay «nwapltts<8i U [ni&-e ; & le douï fou ve- 
nir 
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nirdcs raioiïs cétcfks , qui I<:rq>aridtM 
autrefois danWôtre ahic , ne laconfolï 
point- de robteuriie' [ où elle le trctuvctaM 
4S> : Vqs eiiftemis invifiblw vous r*ïTH 
Ctltèro'nt , en vous iùgçcrant des fcrop^M 
despcuïccs impures, desmouvemensd'iH 
patience , d'ergueuil' & de «>l; ! rc . dei 
jSWrjJmresSf de> blatphêmes contre Di^ 
contre fes Sacremens Sr tout ri- ks ,«. i vJté-l 
m, -Vous Gka&èï beaucoup de tiêdetfl 
d ennui & de dégoût , pour les cfiofesB 
Icltcs ; de L'oBfiSiniié & des tcrrëbrvji<fl 
vôrrcefprit , du détordre, de la toiblciieri 
& un iviierremcnt de cœur extrême , unît 
froideur & une lailïtude û grande dans vùàA 
voloncc , qu'à tomes Je* difficulté-/ qm% 
pieientctont , die fera d'une moucheté 
réiispriant. Eiiiiti vôtre abandonnèrent foi 
■fi grand, qu'il vous Tembtera qu'il n'y a r>lui 
de Dieu pour vous , que votis êtes deveH 
-incapable de bons deiir.s , & [ vous ferei aill 
ii\ comme renfermée entre deux tnur-rJkffl 
en des peines à. des-to^rnieus cautiniidfl 
lans elperanccd'cn fouir. 
• : sol Mais ne craigne* rien, unique Diclll 
n agitamd à vôtre égard , duepout ncitovffl 
Vôtre aine , lui taire ièrttir ta mifére, à confl 
m* pour lui faire toucher nu doi»tk- nçanM 
de toutes fcs pallions & de tous Ici ddirsdfi 
règle?, , qui tailûient la matière ce faim*! 
Enfin il fam que le Sci^cur vous punM 
amd lui -même, par des tourmens ev« 
rieurs ; parce que tons lesixerCices 
ïJturs & toutes les notifications } que 
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bourriez vonsimpolèr . ne Içauroieticjctter 
dans la mec le J on ai de vos (uns ni vous 
l'airejnuiV dé la Véritable lumière, ni vous 
avancer vers la perfection Vous en demeu- 
jcriei toujours aux premiers eïemens ; & ne 
parviendriez jamais au repos amoureux * 
ni à la paix intérieure & fupreme. 



C H A P I T R E IX. 

Que Pâme fie doit pas s' 'inquiéter , ns 
je détourner du chemin fpiritrtel ; 
farce quelle eft combattue par des 
t tut étions.. 

fi- T 'Homme naturel . tout mépriiàble 
qu'il eit j eft néanmoins fiorgueil- 
Jeux , fi vain & plein de lui même , que li \es 
tentations ne lui faiibitnt pas fentiriabaf- 
fefle > î 1 le perd roi t infai 1 1 iblemen t. C'en: 
pourquoi le Seigneur , touché decompat- 
Jjou, dans là vûë de nôtre mileïe, h vou- 
lant changer nos méchanres inclinations, 
permet que noua lovons troublei par des 
penfées contre la foi , par des tentations 
violentes , par des mtïuvemensd 'impatien- 
ce , d'orgueil > d'intempérance , de luxu- 
re , de colère , de murmure, debla(phé'- 
me, dedefclpoir, & fcmbhvbles, afin que 
nous connoiflïôns nôtre foiblefle. Celtpar 
Cette médeetnc amure , mais làlutairc , que 
. ^° llt <? infinie rabaiifu nôtre orgueilA nous 
a>Jpirerinuîùlite 
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^ 6 ■ fl. Tenter nos œuvrer, àit Efaïe./orttqafl 

^' ' pte des draps fv'àifttz par ] es tae 1 1 c s d c 1 n va 
té ,dc 1 amour propre , & d'une iaiiJfecojS 
philance. C'eît pourquoi Dieu les m«tfl 
feude latribulaiion &de!atciHatioiï, d'oui 
elles [brtent nettes, pures, parfaites fiçagj 
b'^sà ils y cm. 

. f3. C eft ainli que Dieu purifie' î 
~qu iï-appelleà lui , Jellrvaiudc latcinatioi(| 
comme d'une lime ; qurlui tu lève peu» 
peu la rouille de l'orgueil , de l'avarice^d^ 
vanité , de l'ambition . de la preTcimpitonB 
de l'amont- propre. CeiEparclie qu i I !'■ 
■milie , qu'il la-calme v qn.il- lui tait imm 
i» niife'rc Ceft par clic cju il nettoie fol 
cciur , qu'il le dépouille f de fes aflecriotisj 
afin <{iic tuuro les œuvres lùicm j:iîrci^ 
cTunprix ineiliniable- 

5-4 huiknrs âmes | dévotes] Ce ko! 
bleui & s'affli^ent litbrt, lorfqu r d!esi« 
au milieu de ces tournions, qu'elles b'iifi* 
.gineut de -fburirir déjà les chaiimeits dm 
-ncls ,. & u par malheur elle ^ tombent c 11TXÉ 
les mains d-un-ConrMèur fans eipénuiicça 
aulieude les confolerj il augmentera kif 
inquiétude & leur embarras. 

f f. Pour ne pas perdre la paix intéi ieurf| 
il faut que vous tbyci pei ikidée que c'cirli 
lamelle & la niiféricord^dc Dieu , oui vom 
afHigcnr& vous exercent de cette mainéie! 
pour vous découvrir le fond de vôtre ainfl 
& vous faire juger qu'elle eft la plus j» 
chante, la plus impie à laplusde'reftablejB 
monde ce qui lui donne un vii'iènumtf 1 ! 
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de fa banëffê & «ne grande borreu r d'elle- 
mime, &ferend humble en même temps. 
Que lus ames Croient heureufes , quide- 
jjieurcroient tranquilles , en croyant que 
tontes ces tentations, que le IXmon exci- 
te, concourent, par un effet de la provi- 
dence divine , à nôtre avancement ipi- 
ritueL 

f6, Mais idirez-vons le démon n% point 
de par: tfâris Ici affrétions , oow les créatu- 
res font les inftrumcns: , & ce n'eftqu à la 
malice & à la corruption deccuxquhri ou- 
tragent, que je dois les imputer. Cen'elÊ 
là qu'une tentation plus fubtile & plus ca- 
diée , car quoi que Dieu ne veiiille , ni n'ap- 
prouve les crimes des hommes; il veut ncan* 
moins les douleurs & les. inquiétudes, qu'ils 
vous caufeut 4 afin de. pétitionner TÔtre 
patience. 

y 7. Il y a deuy cholès dans tous lefrOU- 
traEes , que vousrcccvci , le pf-dié de- ce- 
lui qui J es fait , & la pei ne que vou s en fouf- 
ftea* Le l éché cft contraire a la volonté de 
Dieu, quoiqu'il le permette : mais il veut 
la ioutïrance. qu'elle vous caufe pour vôtre 
bien , ^ vous deveï la recevoir comme 
Venant de fa main La. mort de Jefus <■ ihrilt 
était un cfter de ta malice [d s Juits ] A; de 
Finjufhce de dilate, & D jeu vouloir ivan» 
moins cette mort , pour nous fervir de re- 
mède 

fii. VoiLÎ comme Dieu fefert des pécbeï 
des autres , pour votre bien. O jjraudeurde 
iawgeffeUiviLc, qui pourra icuider l'abîme 
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de vos fecrcts , les voyesextraordinajl 
& les iènriurs inconnus , pat lefjuelsj 
coriduiléî l'amc : que vous voulez nette 
transrormer ci déifier [ pour aîiiii dire !]j 



C H A P ITR E X. "| 

Contintitithn du même fttjeti 

■p. A Fin que l'ame devienne le palais 
Çl Roieclclk , il mm qu'elle toit pS 
re , & fans tache C'clt pourquoi Dicta 
mec dans le feu ardent des tentai-ions. fi 
effet l'a me n'aime, & ne croit jamaisaïl 
pins de force , que lorfqifelle marche [à® 
la voie fpiriruelle] affligé & ronrmeiif 
de cette manière : les doute* âclescrainï 
qui l'environnent, pour fravoir II e]iccr«| 
ou ne croit pas; fi elle a confenti, otiliJ 
aieaiféfottcoiifentemcnt , n'étant tiucJ 
effets de la délicateile de [ fin; j amour. I 
60 Une ma rque évidence [de cet a inotffl 
ce ihtic les qualité! que |_ les retitLitioîia 
impriment ordinairement dans l'a me; ê 
dédain pour elle-même , un vifiêntimcfl 
de la grandeur & de la toure-puiirauce I 
Dieu , une grande confiance eu lui , pitfff 
qu'il ! a délivrée du danger où elle étal 
une fui heaucoup.plus ferme & plus fort! 
qui lui tait croire & publier que çVll DitH 
qui lui a donné ta farce de ibutfrir conlÛl| 
ment ces tourmens, & qu'il lui étoit uati 
idlemcut impoli] ble d'y idiiffer un qu« 
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d'heure , vû ki violence avec laquelle ces 
tcittaiions l'otlt quelquefois attaquée. 
. ô'i Cotltioillé't y-ai là que i;l tentation cfl; 
un>;raiid bonheur pour vous, que plus elle 
vous prelJcia, plus vous d . vt'7. vuus rcjuuïr , 
demeurer en paix , à au lieu de vous affil- 
ier . en reutile grâces à Dieu comme d un 
bienfait. L'unique remède comte les ten- 
tations & les méchantes peufées , c'en de 
les meprilèr , en ne failànr pasicmbiantde 
16! voir; parce qu'il n'y a Heu qui rabaijfc 
plus l'orgueuil du Démon que de voirqu'on 
•nerienr point de conte de lui , nidctcqu'il 
preïènte à l'imagination, C'eil pourquoi 
vous devez agir comme une peilôtiue , qui 
tTy prend pas garde , être toujours tranquil- 
le, ne vous inquiéter point , & ne pas vous 
émuler à faire des réflexions & des répon- 
ses ; parce qu'il n'y a rien de pl as dangereux , 
que de b'uniuferàrailôiiiieravecun eunemi > 
qui eÛ li habile à tromper. . 

62.. Tous ceux qui ont atteint à la fainreté 
«m l ait ce pénible chemin, &plus ils ont été 
Saints, plus les tentations, qu'ils ont foû- 
(enué's, ont été violentes. Le Seigneur per- 
met nuflî que ceux , qui loin déjà daus l'état 
de la fainteté 6. de lapcrredUm, ayentde. 
iortes tentations à combattre, pour augmen- 
ter l'éclat da'leur couronne, pourctoufter 
fs refteî de -la vanité , ou pour luifenner 
«rtrée; afin de les affermir, en les tenant 
humbles & dans lacrainrcde tomber. 
tin? 3 ' H plus S railJc <tc toutes les rénta- 
UUï ' c de n'en avoir point. Réjouïi- 

ici- 
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lès- vous donc ] or ["qu'elles TîOnsatrâqtfem 
& rcTtûei-lcurt en demeurant dans la pijjS 
dans la conLlance & dans la foûmifiicnl 
Dieu: puilqu aiifii bien pour le lervir & paJ 
parvenir dan s la Jiautc région de la paix 
rieure , il vous faut trayerfer ce peuiNS 
fentier , endetter ce pelant harnois , coim 
battre dans cette fânglantc guerre, & 
purifié danscette rburnaife ardente*; 
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Du recueftilkm$nt hniritUr , ($ âtè\ 
que fume y doit faire , un fi bien f «i 
dans la guerre fyiritueUe 3 <p*5 
Démon lut f/ifcite ctt ce moment 

64. T E recueuillctncm intérieur eQj !' 

L, foi, oulcitlence qu'un garde cftj 
pcefenc c de Dieu. Ccll pou 1 quoi vou s 
vez vous accoutumer, à vous recucuilljrd? 
vaut lui , avec une attention ainourew 
comme uneperfonne qui le donne 1 Dicfljf 
&' qui s'unit à lui avec relp. â, humilité, 8 
foûmijlion ; en leconlidénuit dausletbj 
de votre aine, fans tonne; idtc, modilH 
cation ou figure , par lavûé'^: ta coin» 
fance générale d'une foi amoureuic &'<3| 
Jcurc, tans aucune diftinction de les pal 
Étions & de les attributs. 

6$. Demeurci en cet état i . avec u ne m 
fiinpie & pleine d'amour y tournée ducâi 
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de Dieu, en vous remettant entre fes mains, 
(rta<jti'ildiipo!ctkvûus. tomme il lui plai- 
rtifaiiii taÎLu léliextmi llir vous-même , ni lut 
ies pcrrccKotis L de Dieu. J Tenez vos iens 
ttilonniccs , Ht après avoir retins à Dieu le 
foin de tout ce qui vous regarde , demeurez 
dans lafoliudc & dans l'oubli de toutestes 
choies de la.vie. En un mot s la foi doit cire 
pute, [ànsirnagesiti idées; (impie fans mi- 
fcnnemens, & universelle, fans réflexion 
fur des objets djliiuéts. 

66. L'oraifon du rccueuillement cil figu- 
rée par l:t lutte que Jacob eût avec Die ^pen- 
dant toute une nuttjufqu'au point dujour, 
^ue Dieu le bénit. C'ellainu' que 1?a me doit 
pertévérer lutter contre les drtfccultcz 
qu'elle lent, durant la nuit de i.cueui ïe- 
ment , &c ne point quitter le combat , jufqu'à 
feque le loleilde la lumière intérieure le le- 
vé 1 m elle , & que le Seigneur lui donne la 
bénédiction. 

67. Dés que vous vous mettrez à mar- 
cher dans le chemin intérieur , pouralîrrà 
Dieu, tout l'enter conjurera contre vous, 
paice qu'une amc , retirée imérleurctiietit 
|'U:laprelëiice du Seigneur , fait une guerre 
?ieti plus rude aux ennemis |_ fpirituels , ] 
^uc nulle autres , qui marchent dans les 
Vi'yet. extérieures ; l'avancement d'une ame 
"prieure étant infini. 

6%. Dxu ta ii plus de casde Sa paix & de 
la rdfign.ation , en: ir. t e ame le t rouvtr } dans 
le temps du re eu çui 1 1 en it ut , au m tl ic u d 'u- 
W Yaiïctc de peni : Jes in in 01 tunes S: fèn- 

fuel- 
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fuel les, que des bonsdefTcinsflcdesgr4 
fenthnens. Les efforts , que vous [ 
pour réu'llci à ecs pcufïcs , ne vous I, 
1 oient que d'obftaclc, & rendraient v 
amc plus inquiète. Il faut les meprifer \ 
cernent, recoiitiûître vôstc milére; tk 
frir à Dieu tranquillement votre chagriiiiB 

6y- Quoique vous ne puiflîcï pas vcm 
délivrer de ces penfées un^ai 10 - i:i lia» 
«ne lumière cv un foulage in en r Ijirituel, 
vous affligez pas néanmoins, & n'abnnd 
un pas le recueuillement . à caulê d< 
embûches , que l'ennemi de vôtre iàlut 1 
tend: mais rdlionei-vous à Dieu avec 
de fermeté", (bu rire/ patiemment, dert 
rez conftamtneut en fa preîence : parce 
pendant que vous perlé" vérerejainiï * 
a:::eieu: do prugi és, intérieurs. 

70. Vous eroireî [peut-être] que _ 
11c forteï déilapriêjre , auffi itèrilcquevi 
y étiez entrée h que par manque de préparé 
tioti , & c'eft à eaulè de cela que vous ne 1*1 
tes point de fruit : mais vous vous troinpfl| 
patee que le Fruit t*e la véritable prière M 
coniiltcpas à j ouïr d'une lumière, &d°ûÊ 
connoiflance deschofes IbirituelJes tjuifll 
trouve [lbuvent'1 dans iVfprit , fans « 
jointes à (a < ertuSt à laperfedion.il ne cfl 
Itfte qu'à Ibuft'rir patiemment , à perlévi^l 
dans la foi & dans le filencc , en croyant <fl 
tous êtes en la prefertee du .Seijmwjr , f| 
tournant vôtre cccnr vers lui , avec un efpm 
pur & tranquille Perfévércr de cette dB 
liiéfe tft Tunique ptéparation& la feule jifl 

polïlfl 
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pofuicm fttfçeflâirfi pour ce tenrps-là , & vous 
eu recueil) ire* des fruits infinis. 

71. Pendant que d'un cô é" cette guerre, 
ftordina ir e dans ic reçue u i lie men t i n ter ie u r 
hÇjhjs priveta des douciiuiS:icnliblus ■ pour 
wus éprouver, vous humilier 4 & vous pu-, 
rjfier, les ennemis invisibles vous attaque - 
ront Je l'autre , pour vous inquiéter & pour 
vous troubler. La nature , qui elt toujours 
ennemie tic felpfU) qui devient faible, & 
euiii.k dans la mélancolie & dans l'ennui, 
lors qu'elle elt privée des douceurs lènli- 
bles, vous tourmentera aulh^ enlbrteque 
tous les exercices fpirituch , & purticulié- 
icment celui de l'Oruilôù , leront une efpé- 
ce d'enter pour vous.. Les peu lees chagri- 
nantes , l'abacement du corps, l'importa- 
nia- du IbmmeiL la révt>ke deslens, qui 
Voudront luivre leur pente naturelle , tou- 
tes ces difficultés vous arriveront crtielie- 
ÏDent , & vous feront foubaiter de lînir ce 
peuiblj exercice Que vous lèrei h eu ren- 
ie» lï vous perlevéiCï,eo!illan une ut au mi- 
lieu dû ce Martyre. 

■p 7i.Sainte,Therclc,cette grande Mnîrref- 
• w des nayltiqucs,' ell du, même lenti ment 

dans une lettre qu'elle écrivit à l'Evoque Epia. ï; 

4 pfaa, pour l'iultrttirc de ce qu'il av oit à 
. foire d ans l'Orai Ion , & an mi l ieu d es p e n- 

v yWpnuiiçs , qui l'uttaquoient alors. 

U *fi vêctffaire , dit-elle, «efvi/rfiir /',■«- 
l eï«ni fruit ie^nfmé^à'hnsnna- 

,- ttmfahmftK , & rimfétmfitt d.'! ifUiive- 
**WS mtmi, , fin tettx fcl'amv, quipro-J- 

dttit 
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deitl Je lit féeberejfè é- </» traH^feetifilavL 
fait et ux du corps , ittufez, pur fia mti>iquta 

JbùmlJJhn à Pefprit : 

73. C'en" là ce qu'on appelle la lucherefi» 

des (pi rituel s, quieitcitrcmcinent utile,» 
on Fembrefl* , & li on !;t li>urïïe vatiei|| 
ment. C'elr un travail ^ d'où l'on ùredfl 
avantages infini . pourvu qu'on s'acetïfiH 
me j U: ilipponer ihtis mumuiie llclhm 
qi. ( v ii.i:a-i'; k-tci-«ir,ii::ii!.isï IcD arum vieil 
avec un efcadron de peuiïcs voia^es, poil 
troubler le repos de tame , lui mlpircrôl 
l'horreur pour lu converfaiiùu inn : rieut« 
qui ell d'ailleurs li douce &IÏ tranquille àm 
foire abandonner cet exercice ; 6c gu'tW 
réduit quelquefois à an tel état, qu'il luiuH 
ble qu'on la mené à un cruel fupplico. 

74. Sainte ThércT ne l'i^noruit pas ,pllH 
qu'elle dit- dans la miîmc -lettre , „ les M 
,,lcaux*deï'irna»inatitjiis, des peniecsidB 

portuncs & des inquiétudes, que leDÏI 
., , mon f u feue , piquent & h arec le n 1 1 'airal 
„& lui font paflèr mille idé"es par t'elptIB 

afin que le cceur s'y amnfe; Ce n'dipM 
,,un des moindre* fruits de laprtére, <m 
„îa patience avec laquelle 011 fouirre c|| 
^clia^nm &-ces iiiiportuiiiteï. CVlrslo 
yt frir eu holocaufte, Jclt à dii e<fe conlugB 
^ toute u tiet dans le feu de la tentation fij 
„ qu'il relie aucune partie de iKnis-méirrffl 
Voilà comme cette cclcitc Ma-rrijJJenoq 
excite à ibufinr Icspcnllxs [impuKsT &«M 
teutarionSj parce que pourvu qu on n'y cdH 
iènte pas , on en retire une double utilittH 



1 



à la Guide Spirituelle. 49 

7'y. Autant de foi s que vous vouscxcreei 
| cejetter avec douceur ces peintes vaines, 
autant font- ce de couronnes , que le Sei- 
gneur vous met fur la tête. II vous fcmblc 
que vous ne faites rien , defabufei-vous , 
dans la prière une bonne intention , jointe 
à la fermeté &à la confiance, ellextrime- 
ment agréable à Dieu. 

76. Ce n'dl pas perdre le temps, cou- 
,,clut cette Sainte, quedeperfévérerainfî, 
„ lins en rccaenillir de fruit [fetifîblc fjC'dt 
^ gagner beaucoup puiiquc ç'eft travailler 
„ (ans intérêt, & uniquement pour la gloire' 
3 , de Dieu, Il vous fetnblc que vos foins 
„ t'ont inutiles & mal cm ployez: maisc'eft 
,1 qu'il vous arrive la même chofe qu'à des 
„ erjfans , <jui cultivent les terres de leur 
„ pères , qui ne recouvrent pas leur falaire , 
,,à lu fin de chaque journée ; mais cepen- 
dant leur perc leur eu tient conte , & leur 
„ donne au bout de Tan une récoinpenfe 
a, coniidérable. Voilà coin ne cette Sainte 
confirme nos inftructions par les lie nues. 



CHAPITRE XII. 

Continuation dn même fît jet. 

77: T\ Teu n'aime pas celui qui fiiit ou qui 
V^, fc 11 c 1 e p [us , n i ce lui qui paraît le 
fus ému , mais celui qui foutfre le plus: 
K vû .^i| le prie avec foi Scavucref-: 
P-" 1 & qu'il Croye d'être eu fi prefencc< 
D B 
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1 1 eft vr i i que c'c il fai r e Ici uffri r u n ru c!e fuj» , 
pliee à l'ame > que de lut àiet l'Qrai ton <j ï( I 
feiiiéf de la nature ;rnaise*eit la joie du Sei- 
gneur delavoii tranquille & îéiignéç en«t I 
ïtat.Nc vous fervéi point alorï de l'Ouifon 
vocale , c'eft une tentation de l'ennemi, 
qui veut empêcher que Dieu ne pas le à vi- 1 
tre cœur , tous prétexte que vous ne fl 
fente't pis , & en tous failànt croire quel 
vous perdez le temps. 

7 S. Dieu ne regarde pas. à la multitude I 
des parc les j mais à la pureté de l'in tentiofl 
Il oefi jamais plus content que lors qu'il I 
voit l'ame dans le file net du rtcueuille* 
ment, affamée* humble , ttatiquiilc & fofl 
mile. Mareliei, petfévcm, ptiez&tai" 
fez -vous , cil vous ne trouverez point it\ 
douceur lên il b te, vous y trouverez une por-l 
(Cj pour entrer dans vôtre néant., tncoîiw 
noîiïàiit que vous n'êtes rien , que vousnJ 
pouvez rien, Se que vous ne IçauriezaYcJB 
une bonne penféc. 

79- Combien y en a-t-tl qui ont convl 
menée* cette heureufe pratique de l'Or ai fou ] 
& du recueuiîiement intérieur , & qui l'oul 
abandonnée a difant,pour's'exeufeï, qu'iltl 
n'y goûtent aucun plaifir j qu'ils y perdent! 
le temps , étant interrompus par diverfea 
penfées i & qu'enfin cette cfpcce d'Qraifou I 
n'eft pas pour eux > puisqu'ils n'y trouve^ I 
aucun iè miment divin, & qu'ifs n'y peuvetf 1 
pas rationner. Mais puis qu'ils peuvent croi" 
ie, fè taire & avoir patience, c'eftunelq 
cheté & une ingratitude i cua que de ne potf] 



à h Guide Spirituelle, f i 

Yoir pas fi 'il if tir un peu de peine &: de fë- 
.chad'ie , d'être fi avides des douceurs 
fenfibles, en le lai (Tant tr an (porter à l'a- 
tua a i pro pi e, fe chercha n t e ux mêmes au 
lieu de Dieu, fanspenfer à là perte infinie 

Ïû'ils font 1 le moindre acte de relpcft poot 
>icu, au milieu delà fécherCÛe , étantfui- 
\i d'une récompenfc infinie. 

80, On lit dans la vie de la Vë'nèïable y onii - 
Meic BràiifQiJi Lape*, de Valence Relwjdeb 
gieufe du Tiers - Ordre de S. François , que chien, 
yDieu lui revéh trois choies , qus font àt^*^- 
grande coniè'quencc , par rapport au re d^ 1 " 
•cucutl liment intérieur „ La première cft 
,. qu'un quart d heure d'Orailbu , qu'où tait 
«dans, le recueuillemeni de ies fëiis & des '■ F f*nJ 
ijfftculret de Ibname, avec re'lîgnat iûn & t" ls ' 
„ huîitiiiié vaut plus que cinq jours d exer- ^' r 0T 
„cice& pénibles, de ciliées , de di!ci f line , Bêtifia 
d de jeunes & découcher fur la dure,- par-fol.*^. 
| s ce qu'ils ne mortifient que le corps , & que 
„ lereoicuillement purifie l'amc- 

Si . „La lç onde eft qu'une ™t , qui 
«i donne à Dieu une heure d'Orailbu t ran- 
.,■ quille & dévore .. lui cft plus arable » que 
i,fi elle employoit lôn temps à ràire de 
„ grands pèlerinages; parce que la prie te. 
j, étant utile à celui qui la tait, & à ceux pour 
(àï^ul l'on prie, mérite un £rand degré" de 
" gloire ; mais dans les pèlerinages l'âme eft 
liminaire ment d titrait e, les fens égare*: 
" « qui affaiblit h vertu Se j'cxpûfe à plu- 
sieurs dangers. 

« ■ M Lauoiiiéme cft que 1 Oraimr) con- 
P i !t tiMdie 
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„tinuelle cft d'avoir toujours iccaiirtoui. i 
w nè vers Dieu, §f qu'une aine intérieure I 
jjdoft plutôt cacher de s'élever par les afi I 
fc&ions de !a volonté , <juc parles efibia I 
„ de l'entendement. 

83. Plus l'a me s d'amour feu Cible , moiM 
tiic cil agréable à Dieu, moins eïie cft I 
porTcdce de cet amour , plus Dieu eu a de 1$ I 
loic. Fixer Jà volonté fui; Dieu , eu repouf- 1 
fint-tespenfites jitipuics"ja¥cc toute latranî I 
qui (Site politble eiï de toutes les Oraifons H 
plus élevée. 

84. je finirai ce Chapitre, en tâchant djj 
■vous delàbufer dé l'erreur ordinaire , pttfl 
laquelle On croit que dans le ■reeueuillM 
ment, ou POrai fondu repos, î'amets'opf, I 
rc point qu'elle eit comme immobi le & iàiij I 
aucune activité. Mais ce n'ejï que finit* I 
d'expérience qu'on Je trompe aîniij cariM 
alors l'aine n'opère ni par la mémoire 3 M 
par le jugement, qui cil laJècondeopénjB 
titra aé-1 efpriti çi par la troiiïcme, qui elU 
1c raifonnement j'elîeopâe par Ja prein^' 
jc& [a principale opération de t'çfprit , H 
voir la iimplc apprelicnfion [ou i'ir.teUci 
Sfron pure] tl lumiuée par la foi , & fôûtem^ 
par lagracc du Saiin Éfprit? Ajoute?, à ce l< 
îju'il faut plus d'attention à la volonté pflfl 
continuer un [même] acte , <iuc pour et) t'ai; 
re plulieurs ; quoi que les actes, que! Yiitctn 
dément Si ta volonté fout alors, fia eut G 
(■impies , fi rmpcrccptiblcï & fi fpi rituel 
que l'amc les apperçott à peine, ik nu P 
commît point par réflexion. 

CHA' 
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' CHAPIT K E XIII, 

que famé dot: faire dwf le recHenil- 
le ment intérieur. 

ï5 . 

8y. Uand vous allez à l'Oraifon, re- 
W înettei-vous entre les mains de 
-ii i ^^Dieu, avec une parfaite réiigna- 
tion y fàifant un aâe de/oi , croiant que vous 
êtes en là prdenec , demeurant dans cette 
feinte inaction , pleine de tranquillité & de 
filcnce , & tâchant de continuer par la toi 
& par l'amour, tout le jour, toute l'année 
& même durant toute la vie ce ptetïiicL' acte 
de contemplation. 

86, Il n'eft pas nécefFàire de multiplier 
ces a&es , par de certains mouvemetis fen- 
ffiblcs , qui empêchent la pureté de l'acte fpi- 
ntuel & parfais de la. volonté; parce que 
ces k-ntmiens de douceur font imparfaits, 
étant toMBez patv la rélcxfon, & accom- 
plie/, d'amour propre , & de contbiations 
«tténeurcs, que famé cherche horsd'elle- 
Çrfrne. Ajoute* à ectequ'ij y a d'autres rai- 
ions, qui montrent qu'on n'a pas befoin de 
tes renouvelle* , ce que Falconi, Théo- 
l«psn MytUque ,iait voir parla comrarai- 
*oitiuivante. 

a,rîi 7, jP ua , nd 011 vent donner un joyau à un 
&qu onl'a mis une rois en ibopoa- 
yir * 11 n Lilpasuccci&ire de lui aller dite 
D 3 tous 
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fous les jours j Msnfîe»r p mm Je tint „ 
joyau j an moins , Moniteur ^ fouvcrz-vout 
qu*un ttl }»ur ;c vous donnai itn ttlpyas, ft: 
iliffit de le lui SaifTer , & de n'avoir païen-, 
vie de le laifaer ; puis qu'en lelai laifiiint 
ainfi Librement , vous continuez à k lai 
donner, 

£8 Ainfi, apr<?s^ avoir fait n ne offre d|| 
line réfignatiouarnoureufë de vôtre voirai- 

à celte de Dieu, vous n'avez qu'à la ton-! 
tiuuer, fims taire de nouveaux aâeslènfl*. 
bles ; pourvu que cependant vous ne tut 
firiez point ce joyau , en péchant grie've* 
ïticnt contre lui; & vous ne te faites point, 
en v ou s adonn an i aiLV eeu v res e xtéri eu rc s de 
"votre vocation ; parce que vous ubéiïfeft 
par- là à la volonté de Dieu , & que vous ctei 
continuellement dans une Oiailbn virtuel- 
le. Ceffi quifait y si tique choje de htm prie /(?#■ 
jwjjttt , dit Tliéophilade , & en ne tefc dé 
frier , au tu ce§ani é'ètrejkfîê. 

Sa, il vous faut donc nuprifer toute cet* 
te fc iifîbi I ïté , afin q ue vôtre ame s'alfc rmi$ 
fê, & rorme l'habitude intérieure du re* 
tucuillemcnj:, qui cil d'une fi grande effiea? I 
Ce, que la feule réfolutioii de remettre eu 
Grailôn , excite un vif [(emi ment de JiJ 
ptefence de Dieu : ce qui efï la piéparation P 
Ou piûtôt la continuation Ja plus efficace da 
la prière continuelle , dans laquelle le Cou» 
témptitiflè doit affermir. 

oq La Vénérable Mcrc de Cantal, fille 
^rituelle de Saint François de <$alcs , # 
Fondatrice de l'Ordre de la Viiïtation efl> 

Etam 
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France , pratiquoit admirable ment bien cet- 
te leçon ; puis qu'on lit dans fa vie les paro- 
les fui vaiues , qu'elle é cri voir à fon Perc (pi- F 
Btucl. „Jc ne puis, luidii-elle, faire au- 
„cun acte , <5c il me fembk toujours que 

c'eit la difpofition la plus fermée* la plus 
„ fllre. La partie fupérkurc de mon elprir 

té trouve dan* une unité trés-iimple , & 
,., ne n'unir point» parce que lors que je veux 
„ faire un acre d'union , ce qui m'arrive 
n quelqueibi s , je Jêns de la difficulté , & 
„ cannois qu'elle ne peut s'unir , parce 
* qu'elle demeure unie. L'ame voud roit 
j, lé [crvir de cette union dans les exercices, 
j.du matin, de la iâinte Mefle . delà pré- 

parut ion à Ja communion & des actions de 
ngraccs ^ enfin elle voudroit demeurer 
„ toujours et par tout , dans cette unité d'ef* 
,iprii très/impie, fans regarder jamais ail- 
„ leurs. Ce faint Directeur répondit à ce- 
la , en l'approuvant , ci lui periïiadant de 
fontinuer ; ajoutant que le repos de Di en fè 
trouve dans la paix. 

91* One autrefois cette Relrgteufè écrî- 
Toit ainlîaumême Saint. , Un jour que re ,t m 
„m escitois à faire des aa«s plus partial- ï „' 
>»!iersde ma vûe iimplc de mon anéantir- ' 
»,temenr, k de mon emiére réiignationa 
iiUieu, fa bonté divine m'en reprit, &mç 
«tit comprendre que c'étoit unerrètde l'Jt- 
M *° ut ,Ç r ? P re > W &ifi>it tor t à mon amc 
ivn»' l ' Cl * [ ' cm 1fcrvir à ™ s d&rompifr, 
ùJrfS e / onnm,re ^ uellc dl la manière 
i^naite ^ l^iriîueilc de prier , &à vous ap- 

D 4 prendre 
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prendre ce que vous deveï faire dans kiM 
cucuilkmcni. Afin que l'amour foit m\ 
& parfait, il faut retrancher la pluralité <■ 
actes fer v cm & fenh'bJcs, demeurer tiifl 
quille & en repos, dans le lïleuce intérieur:'! 
la tc-n (Trèfle } la douceur &. les lëticimeBH 
agréables; que l'ame t preuve dnns fn vo- 
lonté > 11 étant pas purement fpi rituel s ,ijjjit 
«tes actes mÉlcï. avec la ïcmibilitëdelari* 
tnre : : ni un amour parfait , mais ungM 
i en fi ble , qu i nu it à 1 ! anic e ri 1 u i caufant dfl 
diflraclions ; comme le Seigneur le diftfl 
la Vénérable Mcrc de Cantal. 

93. Que vôtre a me fera h eureufe, ft«H 
L fe retire intérieurement dans la partie fuPW 
lïeure d'elle-même , & fe renferme dans IM 
meant, comtnedunsfon centre, fanspre* 
d re ga ttlc à c e q u 'e] J e fait , .fi e 1 1 e e f t reçu t uih 
lie ou Hellène i'eft pas, fi elle marche MB 
ou mal , fi elle opère ou fi elle cil oiii ve , fi»! 
regarder > ni perjfer, ni faire réflexion É 
nen de fenfiblc, C'ell alors que l'enterf 
ment croit avec un a£tc pur > que la voloif 1 
té aime d'un amour parfait & fans aucun 
flaclc , imitant cet a£k pur & continue) * 
contemplation & d'amour , que JcsSaiDjjj 
feut dans le Ciel , fans qu'il y ait d 'autre dil 
rettnec, fi ce n'clt que les Bicn-heureii 
voient Dieu face à face, à que l'aine ne* 
contemple qu'au travers du iombre voile* 
Ja foi. 

0+ Qu'il y a peu d'ames, quiparvief? 
meiit a cette perfection de l'Oraifon , J 
pouvant pénétrer dans le rcçueuillejnfl 
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intérieur & dans le silence Myftiquc ni Ce 
dépouiller des ri-flexions imparfaites & de 
rattachement iui douceurs [enfibles. Q li 
ame s'abandonnait finis réierve , <5c 
fans prendre garde à elle-même , à cette 
fiiivte&fpirituelle inaction; & qu'elle dit, 
avec Saint Auguftin , jWfrff mitnx wtca <& Con ; 
frtfifiat fti nanf*£ùgit*nik\ que mon a me fyi:r < 
Jè taife & ne veuille rien taire, nipctifèràc i«« 
quoi que ce Ibîtj qu'elle s'oublia elle-ind- 
, & fè fubmerge dans cette foi oufaire , 
puifqu'ciie Jèra d'autant plus en fureté" > 
qu'elle fera plongée plus avant dans le 
néant, ôjt [comme] perdue. 

pf. La lettre, que la bien-heureufe Me- 
re de Cantal écrivit à une grande Servante D 
de Dieu, confirme cette Doâriric, „ La d.ie 
„ bonté divine , dit-elle, me fît part de cet- j. j. 
ftte efpece d'Orailbii , par laquelle avec«-»T< 
ijUnefimple vÛè'cIcDieu , je me fentis tou- 
te con(àcrc"e [à Ton lervice j & remplie de 
jjluï. Il m'a toujours continué cette gra- 
,,ce , quoique par mon infidélité je m'y fois 
$ f oppoj i : e , d o n n a ut I ieu à la crainte , & me 
w Croiaiit inutile en cet état. Ainii voulant 
, t de mon côté faire quelque choie, jegl- 
» r tois tout. Encore ,'i prelênt je tnc ti-m 
» toujours combattue de cette mime craïiv- 
l'tc, (îceti'ert pas dans la prière, au moins 
j >"d an s I es au très e x erc i l-cï , où j e v eu s to û> 

jure opérer , & faire des aâe$> quoique 
»d* : . tçach e for t bien qu e j c (ors de mon cen - 
i? tc e en les faîfaut, & queje voie aufii que 

cette vHt [impie de D i eu cil mon unique 
D y re- 
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„ remède , & [mon feuljibfaicn dans toi» 
t) mes travaux, dans toutes mes tentation, 
*i & dans tous les acctden s de ma: -v ic. 

y 6. aj 11 ett. fur que (î je von toi s foivJ 
„ mes mçmyemens intérieurs , je ne me fcr- 
5, virais point d'autre moien, en quelque I 
„ rencontre que ce (bit: parce (juedésqui 
t, je penfe à fortifier mon ame.par des aâcî,, 
j,des raifonnerneiis & des rifigiwions, j* 
„m'expofe à des tentations & à des ançoif 
», les nouvelles : Dieu . m'apprenatit 'niai 
„ qu'i ! veu t qii e to u tes ; c s o pe t ai ion s d c mon 
„ s me ceûcnt , an" n q u e fon aet i ■ v 1 1 d d i v in* 
*» fafTe tout. Peut- être ne demande t-il au- 
„ tre choiç de moi , que cetlefculç vfte daok 
« tous Jos exercices ipirituds , dans toutes- 
v les peines, les tentations , &les divcribJ' 
„ cireoul tances de la vie. Ét il efr vrai que 
„ plus je tiens mou efprit en repos par et 
„moicn, mieux toutes choies me rûiifliH 
, } fent, à que mes affligions cndifimroifJ 
,,ÊJai plùiht. Nôïre bJcmheurcux l'on 
„ Saint ha:içois de Sales me le c'iir fbiH 
v vent aiofi. 

. 97- 1 „ Nôtre défume Supérieure m'excid 
tort fo u vet j c à êt re fertiic d an s cet r e v oiti I 
»>« ne. craindre rien dans cette vtië'rJjHNB 
„dc Dieu, parce qu'elle [nous} f it fà t , M 
A que plus la nudité & h tranquillité fà* 
„ grandes, plus le foniJadouceut & Jalbr 
„ ce . que. re V oit l'ame, qui doit tâcher d* 
îf tic fs pure & h ij,n;;ic , ^ u "dJc n'aripasb* 
„louid autre apput ijue de celui de Dreti. 1 
m », A. propos de cela-je me fouviei 
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, qu'il y «quelques jours que Dieu répandit 
fur moi une lumière qui fît une suffi forte 
.jîmpieflîon dans mon aine , que HjeTa- 
M voisvû à découvert. EHemc tic compren- 
dre que je ne dévots plus prendre foin de 
Jf moi- même ; mais marcher les yeux fer- 
^meï , appuyée lu r mon Amant , fans von- 
,i loir regarder ni fçavoir le chemin, par où 
h il me mène 3 ni peu fer à quoi que ce lbit , 
s , ni 1 u i demami er de s grâces : mais cie tn eu- 
j,rci dans l'état d'une pe r Tonne perdue > & 
„ qui fe repofe -entièrement fur lui, 
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Çommeut une ame , qui s'ejt usife enla 
prefençe de Dieu avec une parfaite 
réjtgnatiûii par- un ftfâe fimple de foi^ . 
marche toujours dans tttte cùttttm- 
plat ion virtuelle \5 a 9 sa 'fe. 

99- \TOus me dircï > comme bien d'au- 
, 'V tree atnes ont fait , qu'après vous 
être mife en la prefençe de Dieu, avec une 
litière reïignâtion par. cet acte (impie de 
foi , vous perdez vôtre temps s que vous ne - 
mériter £V n'avancez rien; parce que vous 
wdiUraite, &que vous ne fcnurie?. fixer 
vos petifées fur Dieu. 

a J^' ^e vo «s chagrin cl point , & ne 
JJifteï. point la prière ; vous ne perdez a ni 
oc e temps. > ni vôtre mérite ; n'étant pis - 
D 6 ne- 
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jldceflâire que vous pcniiev, acbcl!cmc«tà 
Pku , durant tout le temps du recueuillg 
ment; pourvu que vous ayez fait attentiol 
.à lui, au commencement de vôtre prierç 
que vous n'ayez point change de deiTeinM 
révoqué l'intention a£tu elle que vous a vies 
De même que celui qui entend !a Méfie, 
ou qui récite l'Office divin , s'aquitedefoit 
devoir eti vertu dt cette première inteutiol 
quoi qu'il n'y attache pas toujours acîueUS 
Jînept fes penlees- 

ciîïlt ". 101 ' tA ^«q""eiT"releDoâcurAnfîC- 
il. ai. ll( ) uc » dans les paroles fui van tes. 3 , Cerfl 
^j. „ première intention toute feule de penfil 
„ à Dieu , eit d'une fi grande force Se d'mi 
„ rûlla valeur, qu'elle fait que rOraifon en- 
«tiéreert véritable, méritoire & in i pétri 
# toùe,quoi qu'en fuite durant tout le tempe 
JT qu'on demeure eit prière, on ne fnflë painf 
de rc ri es ion actuelle lut Dieu. Saint 
Thomas ne pouvoit s'exprimer plus clai- 
rement fur ce iujer. 

102. Deiortcquc, lèlon ce Saint 
raifort dure toujours , quoi que l'aine le pet* 
de au travers d'une infinité de penféts & dî 
imaginations., pour vu qu'elle n'yconfa')!* 
pas, qu'elle n'abandonne, ni le lieu où elK 
eir, m là prière, ci: qu'elle ne révoque M 
îa première intention , qu'e ! le a c uë d e dè 
meurci: avec Dieu ; & il eft fûr qu'elle jitJ* 
révoque point, tant qu'elle ne change v; - & . 
Place. C'ell donc une cône lufion très- Oj 
tholiquc de dire qu'on perlèv^e dans &> 
pfjérc, quoi l'imagination s'égare | 
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mi diverlès penfées in volontaires. „ Ce*- 
„ lài-lâ prie en ciprit& en vérité, ditSaiut 
, ( Thoiuai dans l'endroit cité , qui fc met 
„ euoraifon , dans l'efprit& l'intention de 
„ prier : qjuoi qu'en faite ,. par un effet de 
„lafoibkffe, les petites viennent à s'éga- 
„rcr : la duira£tionde Pame , qui le fâiî 
a i fins delTei n , nî «mpechant pas le fruit de 
,i la prière. Eva$#ïio verb mentis i^u&jit pw* 
ferpvpofitttm ,,vim Orathnit mn tollit. 

io\. Mais direz- vous au moins pendant 
le temps qne je fuis profteraée devant Dieu , 
je dois faire plusieurs ailes de convcrlîort 
vers lu i , & loi dire fouvent. C'eftiwus Sei- 
gneur itetau dedans de inyi , ^- je veux me 
donner toute etriiére à- veut ■ je ripons qu e ce- 
la u'eil pas néceilàire, parce que vous avez 
delïèindc prier , ite que vous vous êtes mue 
enétat de le faire. La roi ifc l'intention fif- 
alènt j or elle s continuent toujours T &" plus 
elles font l] m pies, moins cette [converuon 
ou] réminifeenec elt accompagnée de pa- 
roles & de penfèes , plus elles (ont pures, 
IpifitucDes, intérieures & dignes de Dieu, 

104. Ne feroir-cc pas une extra vacance v 
« lui manque de rcfpeft, Il étant devant le 
Koi, vous lui dilieï de temps eu temps t Site 
P trois V w vôtre MskftéefiiàHS en ferait de 
ttrême , I i lor fque S "A me voit J >ie u par l 'ceu i \ 

Ti la (oi purc 1 d!e s'amufoit à lui dire- 
*fî» Dieu vnw êtes là. Il 1 ui fa fut de Croire 
=onun* : elle fait : parce que le temps de l'C j 
™»on é Eaiu ve!lu ( la lbj & rilltaition jj 

W-^xil , & hincneiit à contempler Dieu , f 

par 
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P* r] * mo ' e » <*e la foi Ample & de la tfSent, 
t!on parfaire 

iûf. De forte que pendant nue von, , ]( 

révoqua po.m cette toi & cette intention 2 

demeurer régnée vous êtes toÛjoursdJ 

laïc & dans la région , &parcon$ 

quetit dans une Oraifoti& uiieeonteinpji. 

non virtuelle &auuife, quoi quc vous u C I< 

lentrei pas , & que vous ne ris iriez, point d« 

nouveaux actes dwrfmimfcence & der^rM 

»on. De même qu'un Chrétien, unewa* 

fennemariée oa un Religieux , nW3 

bcfoin de ie reflbuveniraaudletneiit l'uii i de 

1 autre de fo., rrmr.age & de dire , k fLmà 
1 autre de ion baptême en d ifaiït, /f/»if 
C*r«T f «, Us nc Ij.nbjit pas d'être l'un M 
ptiïe , j autre marie' , & l'autre Proies, JI 
fuffit que kChréticn rafle de bonnes ceu vrd 
pou, une preuve de i' loi A^M îa ,W 
tre plus par des C |k ts quepar pai (}]cs i 
Je mantf donne des marques de la fiddHi 
te, qc il a pmmife A fou époufç:.& k-Re- 
toeuï de robéiffanee , qu'il amréeàfol 
Supérieur. J ^jj 

ioâ. Amiîr.ameînrérietirc, qui a rtffôliH 
dè croire que Dieu elt en elle , de ne voulait 
& de ne t^re rien que par Dieu , dort fc coin 
îenter de cette foi &de cette intention dans-, 
toutes ris avions & dans tous fes exercices? 

iShiTi m *! étc S. de nouveaux aéics dJ 
cette foi & de cette jéltfînatioL.. j 
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CHAPITRE XV. 

S ttnt dt U même mtttit'rt. 

jor. {~^ Ette DoQrine n'cft pas feulement 
d'ufage dans le temps de l'Otai- 
fon; mais par tout ailleurs , & dans toutes ■ 
les occupât ions où vôtre condition vous en- 
gage. Que lï vous me dites que fou vent vous 
ne vous fou venez, pas de renouvcUer cette 
Itifignaliori [ une fois] le jour. Je répons que 
vous vous trompez , en croyant que vos tra* 
vaux ord irait es, tomme étudier, prêcher,, 
manger, boire, négocier & iemblabkî, 
tous eu détournent; puifju'obeWant ainil 
ila volonté de Dieu , vous marche* dans 
une prière virtuelle , comme dit Saint Tho>- 
inas. 

10S. Il efl fûr que ces occupations ne font: 
contraires, ni à fa volonté, ni a vôtre réfigna- 
tion , puifque Dieu veut que vous man- 
uel, qu e vous étudî ei , & que vous ira vail 
îia.. Ainli en faifant attention à ces exercé' 
ôes,c<u'ila commandeî.&'qm lui font agréa- 
bics , vous ne forte* point defàprcfcnce,- 
ni de la foitiuffion que vous lui devez. 

109, Mais li durant la prière, ou hors de 
Çe temps- là , vous vous laifltez emporter: 
volontairement à quelque pu filon, alors il 
raudroit vous tourner vers Dieu , & vous 
remettre en fa prefenec , par un nouvel afile 
<*eioi et de réfignatiou. : . mais «la n T cft pas 
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tfért flaire , lorCjae vous vous trouvez diM 
la Jéthereffe-^ parce ipfàje e ft J 
Jainte , & ouc pour grande qu'elle ibh J 
nciçauroitûterirricame, qui «ftconiînnS 
«tus ta foi., de la prefençc d i v in c . On ri 
doitpoînïappeller la fecherdle dimtfclicJ 
puifqu die n eft qu'un défaut cfe fciùibili 
■Ans ceux qui commencent , & dans Ses 
avariera une abftracîion , qui pourvu qgc 
tous Ja fiipporticï coni'iammenr , & que 
v < ius d emeiiri ez tra rfqili II e dans T ût rc ntfanl 
purifiera vôtre ame, & Dieu vwérvnM 
.chûtes merveilleulès. 

no. Faites donc en forte' que depuis || 
temps que vous aurez quitté Ja prière, lui 
qu a ce que vous vous y rc rinceriez, vous uV 
Miidorinira point Je poJîe , où ij a plu 5 1 
Providence divine de vous placer, &qul 
vous yousfoûmcctiw entièrement à roui cl 
qu : il lui plaira d'ordonner de vous , cïdecï 
qui vous regarde; vous confiant fur fui, 
comme fur un Pere plein d'amour Ne râl 
voqueï jamais cette inrention , & en veJ 
appliquant au* devoirs, Où vôtre voratmrt 
vous appelle , vous ferez toujours eir 
pnere devant les yeux de Dieu & dans urJ 
perpétuelle régnât ion ; pu if™ c : coin-l 
S Jip . me dit Saint JeanChryfoftornc. Le ^ 
W ttgipantde prier, qu'Un? ieffe d'être Meî 

ils font (Quihitels la prière Fetl ai/fit 1 
m. La comparait, fuivante vous fif 
ra comprendre clairement ma pentëj 

Quauf 
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Quand quelqu'un s'dt mis eiîcîiemin pour 
aller à Rome , tous les pas qu'il fait , l'y 
conduite nt , ft Ibn t volontaires, ïl n'a pas 
pelôin défaire de nouvelles rcfl'ciibns à cha- 
que fois qu'il fc remue , ni de dire , je vrun 
tlh/ à Rome,m je m'en uai à Rome, Sa premiè- 
re réfolution qu'il a prife , fufSi , pourvu" 
qu'il y perlilte , & quoi qu'il marche tans 
rren dire, ii ne marche pas fans le vouloir. 
Re marque ï au (il que ce voyageur parle, 
ili il , voit*, rationne , mange & fait plu» 
fleurs autres chofes , fans que cela change 
fa première volonté } ni l'empêche d'avan- 
cer ait uellement vers Rome. 

in. La même choiè arrive a une atïïc 
contemplative, Apres, qu'elle s'en détec 
mince une fois à faire la volonté de Dieu, 
& à demeurer en fa prefence , elle y demeu- 
re actuellement , tant qu'elle ne réfout rien 
de contraire, quoiqu'elle t'occupe à écou- 
ter , parler , manger , ou à quelque autre 
en oie d'honnête , & de conforme à fa vo- 
cation ipuifque , comme dit Saint Thomas, 
Cl lui , qui s'eJt mis . dans un chemin pour 
00; îr à Dieu, n'a pasbefoin de penfer actuel- 
«ment à lui à chaque pas. Mou emm (for* 
ttt qmà qui profiter Deum elisjxaA ittr nrri- 
fuit t ht q'jmtiht fart* it intris de Deo cmÎ- 
fH «Elu. 

1 r 3. Vous dire* [ peut- éfe n que tous les 
V^^ns font dans cette voie, & que quoi 
il il ne fi}itnt J >as contemplatifs , ils .ne- 
Jaiiwm pas d'avoir Ta for , & de pouvoir fq t- 

«- rage -de cette Doctrine ; particuliers 

ment 
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ment ceux qui font dans la voie eitéiitun 
de ] a- Méditation &d a raifonnemcut, JiJ 
vrai q ue iou s 1 es Chrf ci cas ont 1 a j o i , & ^ 
e jpalcrïltnt et u ï ^ui ion 1 i ce o A t ti rt i es à 
cirer. Mais ta foi de ceux qui marché 
dans la voie intérieur*; ttl l«rt ditïL-rt-iiteiï 
la leur . ÊLant une tt>r vive , u»ivt'jicHcà«j 
difliai'ic , & par confluent pi us vraïf^ 
plus vive , plus efficace is. pi us iliumiticç 
parce que le Saint Eiprit éclaire d'auiat 
p I u s 1 1 amc , qu 'ci le elt mi eux d i f polée , <ms 
eelJcquifetientrecueuiijte l'eilmieux qu'it 
jieautre, & que le Saint E (prit lui commît 
ntque fes lumières, à proportion du M 
eucuilJemenr q.ù il J a trouve, Il cil vraïquej 
Dieu donne des Lumières à Came parlaima 
dïiaiic-n. ; main e! les font il peu coniidérw 
bles , au prix de ce I les que Dieu répand 
Un efprit recueuilli, par le moyen de La foi 
fitnpte & umveriblle , que trois goufl 
d'eau font comparé à l'Océan. Ut iM 
ion en ttïqae dans :» Méditation Dieu jK 
communique à Tamè que deux ou trois v* 
fiiet particulières : mass dans le reçue ni Us- 
inent intérieur & dans l'exercice de 2a M 
pure & uttivcrfèlle , on fc trouve dans J| 
valte merde la fagefle de Dieu, par le i noie* 
d une cùnnoirfijiceobicure, générale , iîlu* 
pie &univer(ll!e. 

i i 4 La réfiena rion de l'ameenc.ttoH 
cita ufii plus parfaire , p ;ir ce qu'elle pm^' 
dt d une force in tc"ri eu r e & in fit rê , uu i ero*' 
àmefure que cet exercice intérieur la ttf 
purt continue dans le lilence & laica**' 
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(ton. Ajoûreï 1 cela que [«dons du S. Efprit 
s'augmentent encore dans L'ame contem- 
plative & que quoi que ces dons (bicntaufii 
tfans ceux qui font en état de grâce néan- 
moins ils font comme moirs, Jars force % 
Apre fque infiniment diffère ns de ceux qui 
fit ou vent dans les contemplatifs , à cauft 
ik leur clarté . de leur vivacité à. de Lear 
tfttcace 

i f f. Après cela [fefpere que - ] vous de- 
"jrex pleinement convaincue , qu'une 
une . qui a lOrmé l'habitude de fc mettre 
chaque jour en prière , à des heures fixes, 
Wic ectre foi& cette ré fi^nation, marche 
feonrinuellement devant les yeux deDi^u. 
Tant les Saints , Si tous les Théologiens- 
Idylliques eipcrts en cette icience , en- 
feignenr unanimement cette importante 
X>uârine , parce qu'ils ont tous un même: 
Maître, qui eltie Saint Effrit. 



CHAPITRE XVI. 

%tmment m peut entrer dans le re- 
caettilleœtnt intérieur par ta tre's- 
fœttitf humanité de Jésus Christ* 

tl 6. I Ly a de deux fortes de fpirituels fort 
I bppofêi Les uns difeut qu'ondoie, 
toujours méditer les My Itères de ta paffiotl 
«ejeius Chtift, & tes aût tes donnant dans 
™ic eitremité contraire , fout iennent que..- 

cette 
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cette méditation n'eft ni une prière ni J 
rémirjilcencc de la prière, & qu'ouïra 
appcllci- oraîfon que l'élévation fu« 
de l'aine vers Dieu } lorJqu'élle codfl 
pie la Divinité , dansk r epos & dansll 
Jencc. 

"117. I) eu" flïr que Jefus Chrifl N" 
5u igiteur cil la ga îde , Ja po rte & le CM ' 
Ego ftim via Veritas & fita, dit-il luj 
MCi & qu'afin que l'ame foiroapablc 
mettre en iapiefciiccde la Divinité , h ni 
welklè lave dans le Suas précieux del 
Rédempteur , «5c qu'elle le parcdesril 
QmemeusdefaparTîoii. 

1 iS. Je fus Çhrift en par £ SqQù* 
par fun exemple, la lumière, le mirai 
Je cotid u eteur d e l 'a me , le cherti i 11 & fi 
que porte p mi r entrer dans le bien-heur 
lejour de ia vie éternelle & dans Ia-mffiL 
nienfedelaDlvuiiré. C'efl pourquoi oit. 
doit pas effacer entièrement de (ouefprili 
mémoire de la paffion du Sauveur dn-«| 
ce, m la tréî-liiit] te 'humanité' t etiouffi 
élévation qu'on le trouve. Mais il ne s'cB 
luit pas de la , comme Je prétendent Jesl 
■très fpirrtucls , qu'une a me ïâcdfttom« 
rceueudlemem intérieur, & qui ne peatpM 
railmmer, airbefoinde ttfditefrpopA 
baient fiir ces Myliacs. L :L ÙJmM 
t& boiiiie & Uomc, ftnjfl^ pie Ul quct^ 
ks niondunsla priuieaihuii ! Àufl; tuicsflM 
mn médite de fait des rOficimnïuvccraciM 
t^ tic doit point quitter cet état, pourM 
fcr à un plus élevé, pÈiïquc dans iaimW 
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rinn elle trouve des aîimonSj 6c qu'elle fait 
I desprogre'î-fpiiirucls. 

i rO. C'elt Dieu feul , qai éteve l'aine de' 
■ liMctlitation a la contemplation , lesDî- 
rcik'urs ne fçauroient le taire, & [j le Sei- 
pieu r ne l'a p pel ! c par u ne grâce part rcu t i ri- 
re i cette forte d'Oraifon > tout lefçavoir 
& toutes les iiiftrudions d'un Ipiritud n'y 
fervent de rien.-' 

»iao. Pour tenir tinjurtc milieu entre ce! 
deux extrènifei , qui font » ou d'effacer 
entièrement l'idée de l'humanité' du Sau- 
veut de nôtre tfprit , ou de l'avoir conti- 
MitUementprefèiite, r( faut fçavoir qu'il y 
weuxmanic'resdcpcnlèrj cette làintehu- 
«îtiité , pour entrer par la poire divine, 
Wieft Ictus CliriJl: la première cft de faire 
«^réflexions rut lesMydéres, flede médi- 
ter les a Étions , | a vie & la mort dit fil s de 
L " u : -La (iconde cil de penfot à lui par 

'application de l'écrit , la foi pure, oula 
mémoire. f 1 

■ m. Loifouc l'aine fc perfectionne» & 
entre clic même pai le reeuenilk-tncnt u- 
WK-ur s aptes avoir inédite les Mvlicres 

elle ci\ déjà incite . clic confe] venté 
û!& un amour pour le Verbe incarné, qui 
MrfpWè lit a raye toutee qu'il lui infpire- 

2ft P^î^îïPiirsdevantles yeux. Ainff 
" cela ne ifemficpu 

uu ■ il fnfiir qu'il cunferve toujours la 
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mémoire de ce qu'il lui doit , cçqaçAj 
fcs occafiotis , il s'aq uitte de tous les dctâ 
-atjfqaels la uaiflance l'oblige. 

IJta- L-'atne qui eft entrée dans 
-eueui Hem ent par l'avis d'un bon fcuideJ 
pas befoin d entrer par la première poli 
qui elt la méditation des M yl\£rçs , tiiJj 
faut continuellement ; .parce qu'elle i 
pourroir le taire , fans un grand naqj 
d'dprii , & qae tous tes lailoùncmejn 
I 11 i ion t. pas nécelTaires , n \h ant qu'u n rna 
pour l'aider i croire eu qu'elle cllpi&cdtf 
tenir- 

113. La féconde manière d'entrer M 
Je recueillement inténuLir , par Ihium 
Dïté de jeiùs Chriïl , dt plus noble pi 
ipintud le . plus propre aux amesavaueffl 
* c °nfllie à regarder (on humanité . ■ i I 
Son , par un aéte M'm;Jede{bi , en lainiffl 
eu le remettant dans l'-efpHr qu'il eft Lei 
Çernacledc la Divinité Je principe & laH 
de nôtre fa lut , cîquec'dt poui frima* 
nous qu il eîi né , & qu'il a foufiert uneflffl 
ignominieule. 

124. Cette manière eft celle qui peut fin 
Te avancer les amer intérieures , à cette» 
mm licence de l'humanité de Je fus Chriffl 
étant , (ai lïte, preufe, prompte fir mon iciil 
née, ne içauroîtêtreun oblhelcdansleM 
«uemllemeut intérieur , fi ce n'eft ieam 
1 aine s étant mife en oraifon f fcfcaom 
ttéeen elle-même : car alors il 
ïaiirer continuer le recueillement & Tel 
*afc. Maïs iorfqu'oti ne fc trouve pa* rf | 
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cet état, cette ftmp!e& prompte réminifeen- 
« ne (çauroît détourner l'âme lapins fubli- 
me&laplusélcve'e , laplus transformée & 
h plus abUrwitt;. 

■ 2f. C'ell encore cette manière [d'en- 
trer dans le reçu c ail lement] :juc Sainte The"'' 
séfc recommande aux Contemplatifs ; tn 
rejet tant les opinions embaraffées de quel- 
ques Scholaitiqucs. C'ell la voie droite, 
Jfire fi; fa ns danger, que le Seigneur a enfei- 
tnec à diverfesames, pour les mettre dans 
le repos à dans la fainte immobilité delà 
contemplation, 

ut). Qu'aitiïi l'a me qui veut entrer dans 
le recucuiftcrncut heurte à la porit de lami- 
Rricorde divine, qui el'i la mémoire douce & 
aimable de la Crujx m de la Pallion du Ver- 
be fait homme à mort pour nous. Qu'elle 
ï demeure en fe ré lignant humblement 1 
tout cç que Di'. u voudra taire d'elle , <5c fi de 
*ttte fainte 6l douce rémioifeenec elle clt 
Portée à l'oubli, quelle neiailè point d'ef- 
forts pour la re nouvel 1er , mais qu'elle fe 

«e rin e dans le ti Icncc & dans le i epos , en 1* 
prefènee du Seigneur. 

127. Saint Paul confirme admirable- 
ment hien cette doÉitine, lorfqu'il ditaui 
voloflicos, >,foit que vous manp.iei , ou 
h^m vous buvici , ou que vous faliiei quel- 
1» que autre chofe , laites le au nom de Jefas 
tti' f pour l'amour de lui. ik»^ 
iteJÏÎ' '* ™lv3*t foutre, «mnï&ia 

SX?"? Jtf * Chri Pf^\ *r*«« 
£ ' "^^^^i)/™ D, ÊU veuille 

que 



Îuc nous commencions tous par ]h 
Ihiitt , & que demeurant 1 en lui feu] , Uo 
arrivions par lui il la perfection, 

CHAPITRE XVIL 

Dfifa'cnce intérieur myfiiqstm 

ïi%. T Lvatroisiortcidefilcnce. Le pu 
I mier eft celui de.> paroles , le fec« 
celui des dc!irs& le troiltème celui des 
fées. Le premier eft parfait, le fécond l : ç 
d'avantage, & le troiliéme l'eft e-xtrénî 
ment. Celui des paroles fert à aquerir 
vertu, celui des dcfïrs à trouver le reposa 
celui des peu (ces mec dans le recueuff 
nient intérieur. C'cfl à ne point parler , ; 
ne defîrcrrieu & à ne peufer à quoi qoé] 
foir, qu'on recomioït le vraifileneenijfl 
que, dans lequel Dieu parle à i l ame ,1 
communique à elle , & lui enfeigne irl 
l ieu re n ie n c la p Uis fu bl i me & 1 a p] us parfi| 
de toutes les fcieiiççs., 

I ip: C'eli à cette fblitude intérieure, <p 
Dieu appelle & cojiduit l'aine , lorfqu'il il 
QU il lui veut parter fçul à fenl (k dairi! 
fond d u ceeu r. Cl 11 dans ce iîl ence myl 
que, que vous dcvci cuire t , pour ouî'rJ 
vois, i utér retire de la D i v i il i te. Fou r .19* 
ru te trefor. ce n'ell pas afïèz d e fui r le lp&. 
de , de renoncer à vos de '1rs , & à vôtre 3tt* 
ch ement au x Créa rure 5 ; fi v ou s 1 1 e vous $ 
Ucheï de tout defir & de toute penfée, ^ 
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»ous rcpofmt dans ce lïlence tnyftique, & 
ouvrant la porte à Dieu , afin qu'il le coirt- 
jnuiiii|uc qu'il s'unifie à vous , èt qu'il fe 
transforme, pour ainu" dire , eu vous-même, 

130, La perfection de l'atneneconntte 
donc pas à parler, ni à peiner beaucoup à 
Pieu; mais à l'aimer extrêmement. Aque- 
Kl cer amour par la réJï^nation ripai 1 te fi- 
le 11 a; intérieur , qui font des effets. L'a- 
mour tic Dieu fe ferr.de peu de mots, filhli T -J™*^ 
Kii , suit dili^stmus •vtrbo »tque lingutftâ opère } ' 1 
frtyeriTafe. N'ai monS donc pas de parole ni 

de langue , mais véritablement & par des 
ef&ts j félon l'en hortation.de Saint Jean. 
ï 131. li ell clair pre fente nient que le par- 
,£ut amnur ne conlille pas dans dès mou ve- 
iTiensde tend relie > ni des élévations jacula- 
toires ou des actes intérieurs par lefquels 
&dit à Dieu qu'on l'aime infiniment et 
fins que lot- même. Il pourrnjt bien être 
<jue dans ces occalions on le cherche, plus 
S u « Dieu , & qu'il s'y mêle plus d -amour 
Propre que du Divin, qui eu le véritable; 
pmfque ce font les «.'Livres ) & non pas les 
*Wtexions qui t ém oignent ce t a mou r, 

131. Pour découvrir aux hommes les dé- 
fi"* lesdêlïeins, qui font caeueî dans vô- 

Weu r , v g u s av ci hc (î 1 i n ■? c par < >1 es : t tus is 

* S égard de Dieu , qui le voit juiqu'au fond, 
]i H elhpas nécelfaire que vous 1 atfur.iez.de 
*e qui s f y paffe, puisqu'il ne ié paye pas de. 
paroles , mais d'elle; s. Qu'importe que 
jouslui iiiiiL-t que tous l'aime? tendrement 

* Par dcflùs toutes; choies , (i une parois 

E cb«ï 
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Choquante , une légère injure vous tr CT 
blenr, & fi vous ne pouvez pas les%3 
pour l^mour tic lui > N'cft-ce pas une ma 
que évidente que, vous n'aimc'ïijuciicl* 
gue, &iK>npaser}èctivemenr. , 

135- Tachez de demeurer ttjûionrsfcn 
mile & dans le lilcncc, parce qu'amliil 
dire [à Dieujque vous laimci vous aque 
tvl Un amour vrai , parlait , isunquiJie&t 
feace. Saint Pierre diluir à Jclùs <jh(i 
àvw beaucoup d'ardeur que poyrl'arjj 
de lui il perd toit la vie fort volontiers, & 
la voix d'une fcrvaiite, i! le renonça, j 
loin fou ïeïc s'éteignit. Lii Madeleine t 
dit pas un mot, & le .Seigneur ehaimC'd 
fou amour , voulut bien être lui même là 
pa&Cgyrifte , fit dit qu elle avait beaucoï 
me. Dans ce fîicnce intérieur on peut exei 
cer las vertus le S'pl us parlai tes , !a fb i , l'ï 
peranec & la charité, firo'qu'il foiniél 
lairc d'aller dï re à Dieu qu'on l'ai me , qu'û 
efperc & qu'on croit eu lui, parce quîl 
Scigncurlçait mieux que nous-mémeseeqj 
fe pailè dans nous. 

134 . Jamais perlônnc n'a mieux cote 
pris, ni pratiqué ter atte pur d'amour qn 
ec profond & Myftique Théologien , Gti 
£oire Lapez-, dont route la vie acre' une prtë 
j;c continuelle , & un atie perpétuel de cd 
templatiou, & d'amour de Dieu, tipbri 
ii rpitifuel , que les^gèdions& ies mouv* 
mens fcniiblcs , n'y ont jamais eu de parti! 
: If^'f: Après avoir continue' durant tr«5 
4ÙOÎ& cette Orailbnjqculfltoij ej $»tv*. 
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trtviktttéfifajfe dam le tetu/s <& dam f éter- 
nité , la répétant autant de fois qu'il rcfpi- 
joit , Dieu lui mnnha le ircfor infini de 
l'airïc pur Sk continue! de la foi & de IV 
pour, oui le lait dans le fdence & dans la 
rëtfgnatiuii. 11 a dit en fuilofcu i-méme , que 
pendant trente- il \ ans, quilvécut encore, 
jkoiitinua toujours dans lun intérieur cet 
acte d'amour , finis jamais prononcer un 
ftèlas, ni unec'evation jacn!atoirc,ou quel- 
que autre chofe de fenlible. O Séraphin 
incarné ! ô homme divin ! que vous fça- 
vie?, bien pénétrer dans ce fîlejicc , & diitin- 
guer l'homme intérieur de l'extérieur." 
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GUIDE SPIRITUELLE, 
L I V ISWL SEGONdI 

Du Pcre fpiritViel , - de l'obt'ïilancc 
qu'on lut doit , du zélé indifcrct» rte 
la pénitence intérieure £v cxjtfif 
ricure. 



CHAPITRE L jj 

Que îe meilleur mot en de ■vaincre lit 
embûches de l'ennemi efr de s'am 
jet tir À ftn TerefpiritfteL 

l. T L faut fur tout choifir Mn DireclflH 
I expert dans lu voie intérieure. Difl 
tic voulant pas faire pour tousceqUr 
fi t e li faveur de Sa inte Cat h cri n c ri e S i e luis 1 
qu'il prit par la main , pour la mener inww 
diaiementdans le chemin Myilique. 
ksvoiesdela Nature on;i belbiude^uiuf» 
que tèra-ce dans celles de la Grâce ? Si ^ 
les feienecs extérieures & fetilibles , OOW 
peut fc palfer de Maître , comment s 1 ^, 
paiïcrort-on dans l'intérieure & lulccrctt» 
S'il faut des Docteurs , pour apprendre? 
Théologie Morale , Ja ijcholnllr-ivn: 

P -3 
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poiitivi , qui peuvent être expliquées clai- 
rement, commem n'en faudruit-H pas pour 
^Myftlqiic , qui dt ohicure & cachée ? Sf 
gonabctbin d'inltmctioti, pour te conduis 
fe avec îes hommes , comment n'en fau- 
drok-ii point, pourconverfer avecDieu? 
V i Un Dixccteur n'eft pas moins nécef; 
fiirc, pour éviter les embûches de Satan, 
Saint Auguftin rapporte pluiieurs raiforts', 
Ht IcfqHdles Dieu a donné à ion Eglifc 
des Dûd.-Lus & des Maîtres , cuiiiùntdes 
hommes de la même Nature que nous. La 
•principa'c elï pour no us garantir des embû- 
ches de l'ennemi ; étant fur que s'il nous- 
fut abandonner ;i nos lumières &, à nus 
mouvcmetis naturels , nous aurions brou* 
théi chaque pas, & nous nous icrions pré- 
cipiter dans les abîmes , comme il arrive" 
aux Hérétiques &"aux fuperbes. S'il nous 
eut donné des Anges pour Maîtres s les Dé- 
mons , qui (e transibi'metit en Anges de 
lomiére auraient pû nous faire illulion. II 
ftoitdonc convenable qu'il îsOus donnât dcï 
nbnitîies , comme nous , pour guides fi 
pour cou (éili ers, Si ce guide e!t expert , il" 
Wtiuoîtra d'abord les fubtilitez & lesfineP- 
du Dïabte ; qui s'dvanouïflffnt prefque 
*ulïî-iôt qu'elles four connues j àcaufede 
^urpeu de tbhdité 

3' On doit regarder un Pere fpi rituel » 
Çomme un don de la main de Dieu. C'efr 
Pourquoi avant que de le choifir il faut y 
bien penfur , & le demander au Ciel par ta 
ptiorc : niais ce thoix étant fait, H ne faut 
E 3 potu» 
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point le changer , fans des rai Ions bien pre( 
fautes , telles que icroicnt celles de foi 
ignorance, dans (es chemins & les états , paj 
lefqucls Dieu veut conduire l'a me j per 
forme ne pouvant enfeiguer ce qu'il ni 
fçait pas, 

4. S'il ne comprend pas les choies qui 
regardent l'clprit de Diesi , fcîoa la parofi 
ue Sa:nt l'aul , parce qu'elles s'exaniiMj 
ïpiriiuelle-mcnt , & qu il manque d'c.xpî- 
rience pour faire cet examen , c'clt uw 
inarque de fou ignorance : Mais celui qui eft 
fp irifj cl &. expert les voit clairement & en 
j uge. L'i n cïperi c nec d'un Directe u r c tl d oaç 
laprincipale çàifcjii * jour laquelle on peflli 
l'abandonner , & en élire un autre pluscoijj 
fbmmé ; l'aine ne pouvant avancer fans 
cela. 

f. Pour jjafler d'un méchant état à fflj 
bon , 011 n'a pas beloin de conlêil , miu's 
pour en ehpger un bon tu un meilleur, ! 
tant du temps , des prières & dei avis : pat? 
ce que tout ce quied meilleur en foi ne l'eus 
pas à l'égard de chaque particulier , 
jué'me tout ce qui eJt bon ne l'cll pas poui 
tous, jVû n ûwmb us om ,ju sxpediu ut. M y aW 
([appelez au chemin extérieur & ordinairtj 
d'autres à 1 inténe.ir <k à f extraordinaire* 
tous ne font pas dans le même état; 
voie Myiîiquça elie-niétne tantde diverfe* 
routes qu'il cil impollible de faire un 9 
dans ces (entiers, iméric.ra ficlècrers, ûnf 
Un guide expérimenté, parce qu'au lieud* 
marcher droit oti tomberait dans !e p-^ 
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6. Quand l'urne marche en tremblant, 
qu'elle dourc fi ellccll dans lu bonne voie;, 
$c qu'elle Ibuliaite de s'en éclaircir , le plus 
frlreitdc Ce foûmettrel un Pcreipi rituel. Sa. 
lumière intérieure connoîtra clairement ce 
qui cli tentation & ce qui cJt itifpiration ; el- 
fe :difti njjuera les moiiYemens qui procé- 
ijcnide lu Nature , du Démon., ondeTa- 
mcméïne', qui doit s'atfujettir entièrement 
àcelui qui a plus d'expérience qu'elle, &qui 
Mm découvrir les amufemens & Icsmau- 
Vailès habitudes i qui arrêtent fon vol. De 
Cette manière l'ame évitera non feulement 
les embûches du Diable , mais encore elle 
avancera plus rn un an qu'elle n'auroit tait en 
mille, avec d'autre* guides làns expérience. 

7. On lit dans la vie du Fterc |ean Tau- t 
bre , que le 1 Séculier , qui l'avoir amené 

à. l'état de perfection , étant de Tabule du 
Ihonde & voulant s'adonner (iucé renient 
ih Sainteté , fit de li grandes stbftitiences^ 

?ue (a L;ui;é ui fut extrêmement altérée. 
Jft jour qu'il étoit dans fou' lit accablé de. 
foiùledo & de Lomincil , il entendit en fonge 
fflC VOix t qui lui dit i ô homme, ft Je ton profit 
e^BHvemeHt tu te fais mourir avant que ton ter- 
dit venu, je t'infligerai de grttves ptinef. 
prayé par cet averti ffemeut , il s'en alla 
dans mi delèrt trouver un Suint Her mi te» 
*Uqucl il déclara la route qu'il lui voit , & fes 
a Wlineuces , & qui par l'ordre du Gc! lui fit 
SSMihGÎtre que ces abitineuces exccflîves 
Ç'oient une tromperie du Démon Mais dit 
Je icculicr , je les fais pour plaire à Dieu ; Et 
"f 4 F^r 
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par le conletl de qui , lui demanda l'hcnnitc. 
«teperfonne, répondit-il: c'étoit doive «nt 
tentation évidente du De'mon, replica i'her* 
mite- Cette converiation ayant ouvert!» 
yeux àcedûvot , & lui ayant fait coniitifl 
le danger oùilétoit , U ne le gouvernail 
*jue par le confeil d'un Pere ipirituel , cm 
tu fèpt innées de temps lui fit faire plus» 
progrés } que tous les Livres du monde. 



CHAPITRE IL 

CetnittKAtion de la- même m attire, ' 

8. T h cil beaucoup plus avantageux danî 
.1 le chemin M y II i que d'avoir un bon Di- 
recteur que des Livres ipirituel s.* Un EH : 
rêveur, jtçajt accommoder lès confèits atiï 
occluons , au lieu qu'on ne trouve ordinal 
jeincntdans lcsLivres, que des choies q» 
n'onrque fort peu de t apport à nosbeibinfl 
& 1*011 manque aînrTdcs inltrudionsnécef- 
laites. Ajoutei à cela que les Livres My 
ftïques font naître ptofieurs idées faufieîj 
rames'ima^inant d'avoir des cliofes , qu'éfl 
: le ne polledr point réellement , & d'e^tf 
' plus avancée qu'elle ir'clu dans l'état fpirr- 
tucl ; Ce qui lui tait faire pluiieurs laux pas-. 

9- Il ett lur que la fréquente IcéturcdS* 
Livres Myltiqucs , qui conlîltenten de pi* 
tes ipéculations , & ne donnent point de I0> 
miére pour la conduite de ta vie, faitpl^ 
tôt du mal que du bien , 'qu'elle broii'î ls 
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•eflwiraiilicudc l'éclairer, & le remplir de 
Bonndifihnoes raifonnées , qui ne lui fervent 
que d'obflacle , parce qu entrant par les 
fins y elles rendent fes tacultei obtufes fie 
pleines d'imagés , au lieu qu'il l'audroitlcs 
vuider , afin que Dieu les remplie de hu- 
mùme. Beaucoup de perl'orines Meut per- 
pétuellement des Livres ipeculatifs, parce 
Wclles ne veulent pas croire ceux qui pour* 
foie m leur faire voir que cette lecture ne 
leur elt pas propre, & i! eil indubitable que 
(telles le foûmettoient à eu* , un Directeur 
qui a de l'expérience les leur défendroit, & 
slors elles ne le (bu ci croient plus de les li- 
re; ce qui arrive aux âmes qui fontfoûmi- 
fes, qui ont de la- lumière. & qui font des 
propres. Il s'enfuit de là qu'il n'eiUien qui 
donne plus de tranquillité , & t^iti £:uautuiê 
plus Inrc ment des tromperie* du Démon 8c 
des Ululions des lens, que de fêlai flêrgod- 
verner paru» Directeur expérimenté , qui 
entente par une lumière réelle Cepen- 
dant ou ne prétend pas de condamner j*é-- 
^étalement la lecture des Livres fpirîtûélS * 
puifqu'on parle ici en particulier des 
ames , qui foin purement intérieures fie 
Myftiques , pour leJîpelles feules ce Livre 
dt écrit. 

10 .Tous les Saints & les Théolo^ens 
•Myilitjues tombeni d'accord qu'afin qu'une 
*We (bit en lilreté , il faut qu'elle fe ibiîmct- 
ttinn l'ère fpiiitucl , fit qu'elle lui commu- 
nique tout ce qui le paif; dans l'on intérieur. 
C'cll poutquoi celui , qui ue fuit point 
E 'i d iU * 
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d'autre régie que fis propres fentimens, J 
qunic le met pas en peine -de chercher m 
Directeur , a beau s'imaginer d'iltre (pin, 
tueJ & palier pour tel dans l'clprit desaifi 
l«S , puifqù'it-sVjppole à la Do&nne des 
feints & des âmes éclairées. Plus une ai5 
e!l illuminée & unie à Dieu, plus elle doit 
ftre humble, fourni fc, & obcïlfameiftï 
Diree-tcur. Four prouver cette verité'il 
lappOftewijd ce queDicu d;tà labié n-horé 
reufi Marine d'Eh^ar. Ou lit dans hlfl 
. i.c. de cette Suinte , qu'étant malade, cllc-tô 
manda ^ Dteu , fi , pour ne pas fi rkigtîi 
' * davaiusge , & n'occuper pas trop fin Peî 
ipmtucl, elle pou voit fi mire, ôieeilérdt 
1 avenir des dicfis lut prenantes , qui fc 
paliOiem dans, fin urne. ., Sur cela leSaft 
,5 gpeiir lui Répondit qu'elle ferait ma! t* 
ti en pas rendre compte à Ion Pc t e I pi/f 
^tuel, pour trois raifons. La première (1 
„quc comme 1 or le purifie dans [c creuftt,. 
,» & qu on connaît à fa touche la valeur des 
„ pierres pvécieufis ; ainfi l'amc devient 
i> pluSpurc, à l'on en connoît mieux le prii 
» loriqu nu ierviteur de Dieu la met à m 
,. preuve. La fteonde e(f. que pour netoiïi 
,,uerdans l'erreur, il faut roûjtiurs le corf< 
„ former ans régies que Dieu nmisprcfcrl 
„ par fon Eglife , dans l'Ecriture à dans tài 
h bwm Pères. La troiltcinc efl qu'il eli boH 1 
», de publier !e,s grâces que Dieu accorde 
„ fçsrieftfîtears & aux a m es pure s, afin qu*' 1 
1, cette connoiiïïiucc anime les autres fidé& 
» les a leJcrvic , & qu'il foi t glori rié e u cvW 

11. OM 
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m On trouve duos le même endroit les- 
croies foirantes , qui confirment cette 
feitc „ Mon Conficilcur étant tombe mar 
jade,- &m\ipnt ordonné de ne pas dire, 
f,à celui qwi tendit l'a place pour ce temps- 
''là, toutes les choies qui tn'atriveroientî 
i.mais ïè u lemen t quelques-unes , félon qu e 
|ie le ju^erois à propos, je mcptaifttiois a 
tDicu de ce que je n'a vois perfomie a qui 
lie pus communiquer mes peniees ; iur 
Lgupi il me répondit , tuas celui qttijfpplee a 
yo» Cvaftpur , drlui tùut ce quit arrive : 
„ ven , S<œW«r , repli quai - je, ce n ej! pas ce- 
Mu-là ; 6- pourquoi , me demandât il enco- 
„rer Parte, dis-je, que mon Confeffeur m a 
' rt commandé de ne pas lui rendre compte de s eu f, 

î"* 1 À' oi>étr'i celui qui efi mon 
ii&ettr. ~ Cette réponfe meflsît > repartit la- 
î,^effus Sa Ma j cité 'Divine , * ^ e 
,> f«# je fui vite en tet état , g*f(? ># f dit te 
„ /» ;f«j </' pwï «iJre. £W s donc ainjt : _ te- 
* y pendant tu peux lui faire le récit de certaines 
Acfofes, par le eonjen cernent mernedetenDt- 

ftrttlestr.- ■■ ■' ' ~. 

i i Ce que Sainte Théréfe rapporte d et- 
le- même vient ici fort à propos. Lors, d ^{*^. 
elle, que le Seigneur me commandait une (ho- ^ 
fit & mim Cenfefeur une autres le Seigneur " 
■revendit hwoi pour în ordonner d'obéir a mort 
fafvflctr. r.tt fuite ii s'adreffoit h lui, epiqu U 
Vit le commandât de nouveau. C'eft cet le 
Koarinc véritable & pure , qui met les ames 
C| > affuiancc , 6c qui diiïîpe les i Huilons du 
Démon. . ' . 

E 6 CHA- 
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CHAPITRE tll. 

Quels nékindifcret & un* Amour àL 
réglé envers le prochain trotfbhnt h 
faix intérieure.. 

Sii nt ï 3 . T I. »\yî peint de Sacrifice plut agréabh à 
«if- 1 Dieu que le z.éle ardent Jetâmes, C'dl 

£«T que Dieu >* dt P r *>P<>fë dans renvoi 

Mch. [I e Jon ^ lls a ? monde , & depuis ce temptà 
fcom, le.ï.éle a été conte parmi Icsdevoirsîctf 
ie, plus nobles & les plus infimes; niaislorl? 
qu'il eft iadiferet , c'eit undcsplusgrajDffl 
obftàcles que l'on puiiTe rencontrer. 

14- A peine vous fcntiiez- vous éclairé*. 
a une nouvelle lumière , que vous voudra 
vous cùnftcrcr entièrement au bien des 
âmes , & que vous courra, rifquedepreôî 
dre pourun pur ïde, ce qui n'eft qu'un ef 
tetde t amour propre. Cet ameureft d'or- 
dinaire accompagné d\m délit exceffif, 
(I une -vaine complailânce, d'une affeéiiol 
iûiJi icretee , rf u h e grând e eftï nie de foi- ml 
Brc , & routes ces pallions, fout ennemie*! 
de la paix de l'ame. 

i$. Il ne faut jamais aimer vôtre prM 
cham audétrimçnt de votre bien fpiritue| 
1 J aire a Dieu avec pureté doir-erre 1'imiqua ; , 
but de vos sciions, de vos detrs&dc vol 
ptfnfées, & vous deveï. tacher démoderai 
cette ferveur déréglée } afin que la paix & 1» 

traii» ■■ 
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etanquîilité rouent dans- vôtre ame. Le 
vrai zélé conlilte à faire fes efforts , pout 
demeurer toujours daus un amour pur de 
Pieu. C'dtccluilà, qui eft le fertile, Fc£. 
(}cace. & qui produit des miracles dans les 
i m es , q uoi qu ' i j n e taile aucun bruit, 

10 Saint Pau! recommande de fe con- 
fiderer attentivement foi même , avant que 
de penicr à Ion prochain. Prêtiez garde, dit- > Timi 
il , à witf&jl tai Hùiîrhtt. Attende tibi & ** 
batfritiœ. Ne vous 1 totjrmentei point. 
Quand le temps fera venu , que vous pour- 
rez être utile à vôtre prochain, Dieu fçau- 
ra bien vous tirer de l'état où vous étep, & 
vous donner un emploi qui vous foit pro- 
pre, Lailfeiluicefoin, & demeurci tran- 
quille, détachée [de tout] &r réligitéc en- 
Nef eiïient à fi in bon piailir- Ne vous ima- 
gineî pas dêtre oiù've en eer état , celui-là 
e fî: sflc?, acïif, qui tâche en toutes chofesà 
Queuter h volonté divine s & qui a toujours 
les veux fur loi- même, dans la vue" de plai- 
re i Di eu, fait tou. [ce qu'il corn m and-.' :] 
JJO 'eul aile pur de réi'iç nation -intérieure, 
étant de plus grand pri)t devant lui , que 
^illç & mi 1 ] c ea erc i ce s , qu'on le donne de 
propre mouvement. 

T 7- IJue cîterne a beau èt re profonde ., 
el le «le fe remplit point que le Ciel n'y ré- 
P* ri| -[e. fa pluie, Demeureï tranquille, Ame 
-^retienne , Ibye/, humble & réiïgnée à tout 
l Dieu v oudra faite de vous. Remet - 
Wï-lui vos loin s, comme 1 un l'ere pic in 'j 
tti Uuour q U î jçait ce qui vous ett le pins 

prcc 
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propre. Conformeî-vous entièrement',! 
lès ordres, puifqucc'cu: ]à-dc([us qu e la péri 
feftion cil fondée, & que celui qui fait 1* 
volonté de Seigneur elt l;i mere , l'enfant' 
& le frère du (ils de Dieu, 

18. Ne croyeï, pas que Dieu cRimeJ* 
plus celui qui travaille plus [que les aucres| 
Celui - .là cii le plus aime, qui elt le pi* 
humble, le plus fidèle, le plus fournis, M 
qui corrofpond Je mieux aux inipirations m 
té r ieure s & au x ordre s Ai v i a s. ■ 
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Continttitiiùn dtt mêmefftjtt. 

10, /"A Ue ions vos delfr* te n dent j voUf 
V / conformer 1 la volonté du 59 
gtieuCi qui fçait tirer des foured 
d'eau des roches arides, & n'aime pas'* 3 ; 
ames, qui voulant aider les autres avariji 
temps y le tro mpent cl 1 es- m<3m es . & fe M 
fent tranfpotter à un ïé!c Lndifcrct & à tilrf 
fauife comptai lance. 

io. Elles rclîemblcnt au ferviteuvdW 
zéc , qui ay ant reçû ord rc d c ec 1 J ropii ère <fô 
**P +' mettre ion bâton fur un enfant mort, pu ûf 
lv. L 3 1. 'e relTufciter ne pût en venir à bout , [apP^ 
'rcmmcnt'l à eau fi: de lacomplailiince ^i' 
eut pour loi-même encette rencontre ^ 
iàeritice de Caïn , le premier. , qui ait été °*j 
tetc, ne- fut rcpiouvé s qu'à cade delà 
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niu-, qij T îUirade ce privilège [^imaginant 
Jaiiï doute] qu'il etnit plus qu'Adam Ion Pe- 
ic , parce qu'il ctoit ic premier , qui prefen-- 
tât Ji Dieu des offrandes. 

il. Les Pifciples de jefrjs Cbrift n'é- 
toieitt pas exempts de cette contagion , lors 
qu'ils (c rifjouiiïoiem de ce qu'ils chatloicnt 
les Démons; aufii ieur divin Maître les eu 
fcpvit-il ipretnent- lî fallut qiicSaim Puni 
ÉYsnc que d'annoncer t'Evansrilc aux 
Baycns , il fallut , dis-je , que lui qui étoit un 
val* d'ékétion deitiné à ce grand Ouvrage, . 
fut éprouvé , humilié h renferme' dans une 
étroite prilbn. Et vous voudriez devenir 
prédicateur , lïins effuier les allants des bom- 
BRCS& des Démons ? Et vous ùfeicipcrcr dç 
fiwre du fruit dans ce millilitre, avant que 
flkvoir patte par le ("en de fa tentation , de la. 
tribulation &, de la purification pallîve ? 

il. il vaut beaucoup mieux pour vous- 
Wiieurer tranquille & ré lignée dans une 
«iiite inaction , que de faire de grandes ebo- 
fts <Sc en grand nombre , de. vôtre propre 
tooiivemem. Ne aoycï. p;is que les actions 
«roiques qu'ont faites , ou que font encore 
dans l'Eg 1 i |è, ] e s grand s le rv i t eurs foi eut d es 
e "*tE de leur force ou de leur adrellc , puif- 
tyic tout ce qu'il y a de Ipirituel & de tempo- 
?m iufqu'an mouvement de la moindre 
««fille a été ordonné par la Providence di- 
; l|1c - Celui qui fait la volonté de Dieu fait 
| 0|lt i & c'eft où Pâme doit vifer unique- 
«*nt en demeurant tranquille & dans une 
Wahc réiîguatiou aux ordres de-Dieu. Re- 
çoit- 



8# Introduction 
coiinoiflcï'Vous indigne' du haut mlnifldré 
de la conduite des fîmes , de peur de troublé 
vôtre repiis & vôtre paix intérieure.' 1 



CHAPITRE V. 

JÊ^f la lumière , P expérience & la vt* 
cation divine font né ce finir es k ceux 
veulent ferm/tr de Gtttde aux 
Aines dans le chemin intérieur, ' j 

13. T EdeflTein, que vous n-vei forméde 
I 4 conduire les ames à la vie de r*e$ 
prit, vous donnera beaucoup de fatisfUcTioty 
& ce ne fera pcur.-e'rre qu'un orgueuil, unej- 
ambition ipirituelle & un aveuglement (ciiif 
fible La raifon en eli a n'outre qu'un tm 
ptoi li relevé demande des lumières fiiblej 
mes , un entier détachement k d 'autres 
qualité?. , que nous marquerons dans W 
Chapitres 1 fuivans-î la grâce de )a vocatiw 
y eu: aulîi ndec flaire, ot quelànselletourfll 
ces bfcljèS re'lolutionsne font qu'amour prà* 
pre & que vanité. Gouverner les ames , * 
les conduire à la contemplation iv à î;i ptf" 
feétion , eQ à ta vérité quelque choie de t'oit 
ban & derbrifaint; mais qui vous adirqf^ 
Dieu veut vous donner cet emploi ? Et pU>?> 
que vous Éfavejt qu'if chWîifïicjle à ccuïtë 
vcà me , qui ont beaucoup de lu mie i c & d'il 
périenec , comment ponvez-vous vous***j 
iiirer que le Seigneur vous j appelle J| 

24- 
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14. Ct minière eU fi Rrand, qu'il ne faut 
jamais s'y ingérer foi- même , mats attendre 
que Dieu nous y engage par le moyen de 
nos Supérieurs Hc de nos Coud u&cursfpm- 
ic I s- Cette e nlrepri fe nous feroit ( omour s 
prdiudicLible , quand même cNeicrou unie 
S noire prochain, & que nous importe de 
gigricr tout le monde, fi nous caufompar 
H la paie de nôtre ame ? 

%f. Quand même vous lèriel convaincu 
Évidemment de vôtre expérience &de vos 
lumières intérieures, vous devez, pourtant 
demeurer dans vôtre néant tranquille & ré- 
Çgnée, jufqu'à ce que Dieu vous appelle au 
fecùurâ des ames. C'eft à lui qui connaît 
vôtre fani lance & vôtre détachement d'en 
juger. Ne vous ingère), donc pas dans ce 
minière; parce que l'amour propre vou* 
trompera, vous aveuglera & vous perdra, 
fi vous vous abandonne* à vos propres fen- 
iimens, dans une affaitre de fi grandecon- 
j&qûence, * 

16. Si l'expérience, la lumière & la ca- 
pacité ne iMiient pas pour entrer dans cet 
emploi , lors qu'on'n'a pas la grâce de la vo- 
cation, que fera-ce ii cette capacité, cette lu- 
mière & cette expérience vous manquent.? 
Ûons que Dieu ne communique .pat à toutes 
les ames , mais feulement à celles j-qui font 
^'tachées & reïiguccs qui ont paflé autr.l" 
jets d'un anéantifiémeiu pat fait , d'horri" 
tribulations , &- de la purification paflî- 
Vl '- Pcrfuadeï-vous une bonne fois que 
toutes- les actions qu'oit fait dans ce romijlc- 

+ 
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re t qui ne procèdent pas d'vm vrai *a 
dun amour pur, & d'un efprit purifié 
font q«e des effets de 1 amour propre" 
W vaniféi&d'uneainbition Ipirituelle. 

2.7. Qu'il y a de gens, quhrembraOi 
c^miniilcrc , que pour ft iàtistiiirc ci 
nicmes , âcoujau liendcnéioicr leursifl 
de la détacher du monde, pour fe veiu 
agr<;.ihlesiDicu, | a lempNilêutde la ter' 
& de lu bouc de l'amour propre. Demeur 
calme Se rtfïïçtufoi renonce* A vus prom 
fe titimçns & i vos delirs ; enfo.ica-vç 
dans ! abîme de votre iofufïifancecidev 
trencanr G efi là que vous trouverez Di< 
la ventable lumière , fc [fouverain I bo 
Jieur & 1 e combl e d e J a pe riecï lu a. 



CHAPITRE VI. 

refleuri jpirtiuelt,. 

28. ^ 'EH le plus haut & le plus imtx» 
a. M"*, 1 ™ 5 Tes mimâtes nue ce!t 

es maux que caulem ceux qui s'en aqukcil 
inaîïytKirreparableî; 

C. propofe a lt „ lter | dauscegWk m ploi, 
303. Lt premier 6c iepiusfûrd 
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ptc'ccptcï eti de recommander le recueuit- 
i JCincnt rrirèrieur & continue!; parce qu'avec 
te (ecours,on s'aquitte toujours bien de tous 
les devoirs de lii condition. Il le faut Dire 
naiticuiiiSrcmeiit dans k Coiifcfîiorial ^ par- 
ce 411e , lors qu'enfuite une amc inrÉueu- 
fcmcntrecueuillle, va s'occuper à des exer- 
cices extérieurs & neccffaiics 3 Dieu 1 iliu- 
Gahw&opcrccncllc 

aï. Pour guider lésâmes intérieures on 
ne doit pas leur donner des préceptes ; mais 
lever doucement les obstacles , qui fufpen- 
dciit les influencesdivines- C'elt pourquoi 
g faudra leur donner eelaintcoufeil, mon 
kire t ejt A mai. 

ïiïi* On s'imagine d'ordinaire que tous 
IfiïCoufefieLirs entendent les matière» fpiri- 
tucllcs&conttinpl.iiives : maison fe trom- 
pe: au (fi II- trouve t on Ibuvciurort mal de 
leur communiquer tes pcnlees qu'on a làdef- 
fus. Ceux qui n'ont poiiit^'eipénencc dans 
ces fortes de choies ne fâchant pascoiinoî- 
tre quand Dieu a mis une amc dans la voie 
Ultérieure . empêchent fes propres vers la 
Contenu talion . en lui ordonnant de tarte 
: ftî cfibrts pour méditer , quoi qu'elle fe 
trouve dans l'impuiflance d'y réunir. Ainfî 
5? lieu de ia lbûtenir & de l'eu cou rager , ils 
abattent & L'ému rdi lient ; & pendant que 
Picul'appelleà la contemplation, ilslare- 
jttent vers ta méditation ; parce qu'ils lie 
wVent point d'autre chemin. 
• 3> Si un Directeur veut fuite du fruit, 
^ u 'i tic recherche point la conduite des 

ames. 
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âmes. II faut qu'elles viennent d'clto-mi, 
mes; encore ne doit-on pas les aUmctt™ 

toutes', particulièrement l j ce font des rem, 
Inès , q a i li'o n t pas a rd i n ai remenr 1 es diftd 
iRionsnécclTaircs. G 'cil le vraimoyeiidi 
O-e u ti le , q ue de ne fa ire point 1 c maître. 1 
de n afrecter point de le paraître . 

34 Qu'un ConrciTeur ïè ferve du non! 
de fille !e moins qu'il pourra ; parce qu'il df 
dangereux de feïcri'ir d'un nom iî tmdreS 
5 P IM d'amour, & que Dieu e [ha toux de 
la gloire. 

3S- Un DirecTcur , étant hors de fbn t$ 
buual de fa Conferlion, ne doit point fecha(ï 
£er d un grand nombre d'occupations [ta 
faveur de fes pfnitensj Dieu ne veut P3î 
quiUe méïe de leurs affaires temporelle» 
«Jlfandroit, s IT tïtoif poflïblcr, qu'un neft 
Vit que lorsqu'il eftdatis fmiCmireflîona!;] 

30. Il ne doit jamais accepter d'é'W 
fcomperc ûu.£yecuteurteftamemairc i paf 
ce que ces emplois canfembeaucoupd'iii 1 
quiétudes & d'embarras à iw, qu i con- 
viennent mal avec un minière ii parfait , à 
iieleve. 

V 3?' Un. ConfejTcuï nedoi t jamais viiïrer 
les h lies spirituelles , non pas même lorî 
quelles font malades, iî ce n'ell qu'elles le 
demandaient. 

' 38. Lors qu'un Confeflèur déliera àt 
taire entrer les aines dans le re^ueuillemetf 
extérieur & intérieur, Jès paroles lërotf 
comme des charbons ardens, qui les embê- 
teront , laus qu'il ei> feacbe ricu. 

S o. Uj» 
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39. Un Confe fleur dos tfc rcvérir, dans 
le C >j»ifëflîojjfll » tic ladouceurd'un Dgneau 
& rugir en chaire comme un lion furieux. 
Les réprimandes douces font eiïicaces en- 
vers les peni cens ; parce qu'alors ils lè Crou- 
vci'i déjaéimïs ; mais il faut épouvanter en 
chaire les; pécheurs aveugles & endurcis-. 
Ou doit aufli être tpvére à l'égard de ceux 
qy i v ientitm mal d i Ipofcï à la Coufeflion , 
& qui veulent arracher i'abiôMbn pat 
force. 

. 40. Lors qu'on a fait tout ce qu'on a pû 
pour le hien des ames , on ne doit point re- 
garder au>: fruits [de les travaux : J ce regard 
étant une teptotiou.fubt i le dn Démon , qui 
veut nous faire prendre pour nôtre ouvrage 
c"e qui eft celui de Dieu, ik qui attaque un 
Gûnfefleur par l'amour propre &: Ufauf- 
iè complailàncc > les ennemis capitaux 
de l'anéanti flêment , .pour l'empêcher de 
mourir & de renoncera lui-même. 

'4-1 -.Lots qu'un Directeur voit que les 
atnes j qu'il a fous Ik conduite, n'ava a cent 
point j ou que celles qui étoient avancées 
Perdent la grâce 1 qu il ne s'inquiète point 
& qu'il demeure .clans le calme Ipiritucl. 
Ûieu permet fou veut ces mauvais fuccés , 
|fin qu'ils l'humilient, qu'ils le défaillent, 
«l'animent intérieurement- 

,,4*. Un Coniclleur. doit évite? & faire 
J^if aus âmes, dont.il aladireftiouioute 
^■■ncd'iilfedatton&d h vienne ; parce que 
Uieuen a de l'horreur. ' 

43- Comme ou ne doit pas ordonner la 

coin- 
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communion t ni la défendre non pîus , I 
forme d'épreuve ou de mortifkacion . y I 
ayant une infinité d'autres manières d'fr I 
prouver & de mortifier les aines s fàriskur 
faire un (î grand tort t on ne doit pas attfiïft 
refufer à celles qui la ibuliaketit lînc&& 
ment, parce que Jeftfs Chrilt ti'e/l pasdft 
meurt j_ avec nous ] pour titre tcni'crméilj 

44. L'expérience apprend que plus lef 
pénitences font grandes , plus il eftdirficii' 
le de s'enaquitter Ainti le meilleur cftdi | 
îi'cn impûfer que de modérées , & qui Kit- f 
ferment quelque cholè d'utile. 

4J-. Qu'un Pere l'pimucl nefailc jamais |> 
paroîtretrop d'aSeclion à une de les filles, I 
& trop de chagrin à l'autre, l! luieitinï» 
portant d'être prudent , cireonlpctSh &cfc 
ne parler à aucune trop particulièreirieittî 
parce que le Démon qui cherche à îcide* | 
funir fè fervira de ce qu'il dit à l'une pou! : 
donner de l'in quiétudes l'autre. 

46; Le principal & le continue! exercice ; 
desames purement My (tiques doit être de 
demeurer toujours renfermée^ tu elles- rtsé- 1 
mes,, de détruire l'amour propre, eu nepri* I 
riant pas garde à lui , & de s'cncouragC* [ 
iouffri? patiemment les mortifications iW ' 
t&ieur.e* , que le Seigneur leur envoie* 
pour les purifier } les anéantir tk les perle* ; 
Êlronucr. 

47 Comme le defîr des révélations 4 \ 
un des plus grands & plus ftéqueits ohllacl» 
que les ames intérieures rencontrent p^' I 
ticulic'remeut le s femmes , & qu'il n'egB 
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yoînt de longe, qu'elles ne haptifent du nom 
de vi/îon ,■ i! faut iedrinlpirerde rhoncur 
pour ces rêveries. 

4& Quoiuu'ii ibitfort difficile aux rcm- 
ina de garde r leiilcncc , un Dirccteurdoit 
m-ann soins le leur recommander espreiré- 
flîcnt : n 'mut pas bien féant d'expo 1er 
les choies lpirituelles à la. raillerie des pro- 
■(fies. 



fC HAPITR'E VII. 

font inttAt ion de ces avis , des Attacha 
mthi de quelques Confère tirs , det 
qualtten necejjaires a cet emploi , 
« guider Us ames dans k chemin 

49- T TN Confcflè 11 r dort porter Tes pénî- 
- \J lensî Lorailbn, lor("]u'il les voit 
« venir mectre (bu veut à Tes pieds , & effrite 
to «t puroître un derlr ardent de leur fâlur, 
nlîï' ^ nc principales minimes d'un 
^ureiTeur doit être de n'accepter jamais de 
filent 3 quand mêmes! devitudroicDire- 
'«ûr de tout le monde, 
fis** V ^ Ll <»î que le n o : n bre d o s i ;o n fe! 1 L-u rs 
grand , celui des bons ne l'clt pas , 
W uns font ignorans, qui plus qui moins ; 
^lutrc, tâchent de s'intvcjduiriîduiisrsfe 

Ri e?î> Rr;u,ds - Cea *- d ^efforcent de g* 
B ^ i aniiiic Je leuis pcnitctlî 6c d en tirer 

des 
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dcsprcfctis, ccui-là pleins d'une ambîtio» 
ipirituelle ne veulent que faire du bruit 
aquerir de Ja réputation , & avoir grand 
nombre de perlbiincs Ibus leur direction. \\ 
y en •< qui tranchent dn MaîtrcyTc quine mir- 
lent qu'avec cnthoulialme de ladiguitéde 
leur emploi ; d'autres affectent de publier 
je-svilions & les révélations de leurs curant 
Spirituels > &aulieu deles méprilcr, pont 
tenir leurs penirens dans l'humilité", il les 
loiienr, I e s le ur font éc tire & tes montrent 
pat tour. Cerainour propre & cette vanb 
té des Directeurs retarde beaucoup l'avan- 
cement des ames , & corrompt prtfque toi» 
les fruits d v un MinUtérc , donc le détache- 
ment, le renonce ment de lui-même, à\i 
gloire de Dieu doivent être Tunique fin. 

p. Il y a des Conteneurs faciles dUtd- 
mérairet qui croient , approuvent & louent 
tous les eJprits, il y en a d'autres qui - doii- 
riant dans l'entrêmité oppolce , condatBi 
nent tout.ee qui s'appelle vilionoti réve> 
tiolfc au lieu qu'il nefautni l»s croire nilrf 
condamner toutes- Quelques-uns font fi. 
prévenus des dons ipintucls de leurs filles, 
que tout ce qu'elfes fondent ou qu'clJcsré- 
Vcnr pafle chcï eus pour des My[le'rcsf> 
creï. Quelques autres portent Tait nie*»* 
dain& tëculier julqucs dans les Coniefi" 0 " 
naux , s'amufent à entretenir leurs ucîttf 
tens de bagatelles , peu conformes.! ladi- 1 
gmtede ce Sacrement , il à la grâce qu'** 
v vient chercher , & raifonueut avec coi 
dafiaires , avant que d'entendre leurcd»* 

leUÎOD 



Guide Spirituelle. 



97 



#flîc«i& de leur parler de pénitence : ce qui 
icheve de refroidir leur dévotion & d'été in- 
JÎfe le Jr ié!e. Quelquefois les Confeffeurs 
Kilt attend te les pénttens, qui ayant la tête 
sleine de leurs occupations domeftiques, 
Rpmiicnt , le chagrinent ou s'abandon- 
aect à l'impatience , & perdent ainfi ladif- 
«fition actuel le qu'ils av oient à. recevoir ce 
fièrement. De là viennent tant de diflra- 
J|ons , & de difeours fuperflus , qui font 
ferdre le temps , deshonorent les faiutfl 
Sjaxck le-SacremeiK , & nuiièntà la prépa- 
ration de ceux qui le contellent , & de ceux 
qui attendent que ccux-la aient fïiitpmirfc 
ctytifeiier. Tous ces ineonvéniens font coti- 
fhtëribles , & meriteroientbien qu'on y ap- 



5-3, Encore trouve-Uon quelques bons 
CoDI'elFcurs : mais pourdesDirc£Luts dans 
k chemin iVlyibque , à peine eu trouve-t- oit 
Haciiuc mille , lclonk Père ]£-md y Avi!a$ 
Reine entre dix mille , félon Saint Fran- 
piîde Sales , à peine entre cent mille , fe- 
Ti. 1 1.1 ni 1 né Ton ien ■. La ra i lô 11 c n et t que 
k «ombre de ceux qui le dilpofeuc à réce- 
nt iileicnce MyïtiqueciïcreVpctit, lélon 

fc~'dijp3»!, v r. Plût i Dieu que ccJa ne^fut p ' ai .^,; 
J^fi vrai , il y auroit Uioim de gens entêtez c. t», ' 
gj.moudc , moins de pécheurs & plus de 



. .Î4 Lai ftju'jn Direct ..-nr ipirhod lôn- 
!?' Ce fin lût me nt que touïe; \ les brebis | 
^ent la vertu , & que leur amour pour 



portât du remède- 
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£>ie« (bit pur & partait, avec peu dépars 
kï& dcrailbnnemens, il prûduitdtrs fruirs 
infinis, 

f y. Lorfqu'uno amc intérieure ci} du» 
la purification paffive & dans l'abi tract ion, 
fi clic n'a pas un Guide expérimenté , qnj 
modère l'ardeur qu'elle a pour le recueilli» 
le ment &la (b)itudc, elle deviendra. H 
pable des exercices de la conte (lion, delà 
prédication , dci'écude, S; des autres de- 
toits o« là condition l'engage. 

S 6. 11 faut donc qu'un Directeur eïpffl 
ait grand foin, brique !cs faculté*, de lame 
commencent à être occupées en Dieu* dt 
tic pas donner trop d'entrée à la iblitudefit 
de recommander à ceux qu'il voit en cet 
état , qu'ifs n'aban d on n eut po b 1 1 enrs em- 
plois ordinaires , parce Qu'encore qu'ils 
ièniblent caufêr de la di/lraction > ils HC 
ibtu néanmoins pas oppolti à Ja vocation 
divine An contraire il arrive [quelque-' 
fois] que l ame retire il foi t dans laloli- 
tude , & s'éloigne fi bien des objets ièniibles, 
que lorfqu'elle veut s'y appliquer de no"" 
\eau , elle ne peur le faite qu'avec beau- 
coup de peine & de répugnance , & cela 
cautè même du trouble d elprit ce [a perte 
delà famé. 1 ncon vénieus allé t con fid éra- 
bles pour mériter tonte l'attention d'un Pf 
rçcleur. 

S 7- Que s'il n'a pas de l'expérience, i 
qu'il ne iça die pas quand c'cl'l que l'abil^" 
âion fc forme , il croira que le meiil^ 
cojifeil , qu'il puiffe donner * une aittf' 
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«nce temps-là, c'cft de l'excitcrau recnetiii- 
kment , oùclle trouvera là perte On voit 
jmr li combien un Guide cïpériinenté eft 
néccftlire dans la voye myflique & lpirb 
«elle. 



CHAPITRE VIIJL 



Continuation dn mime fa jet, 

%%. /"^ Eux qui , fans expérience, femê- 
V_< lent de conduire les ames , mar- 
chent comme des ave uglcs,qui n'arri venr ja- 
mais à la coiuioiflance des diffère us états de 
Hrme ni de fes opérations intérieures & 
furuaturetk's. Us" Içavent feulement que 
quelquefois l'a me le trouve bien & a de la, 
lumière , que d'autre fois clic cil dans les 
$nf bres; mais pour ce qui regarde lad iffe- 
fcûce de ces deux états, leur fource &les 
caui'es de ces change mens ; c'efl ouilsne 



livres , n'en ayant pas tait l'épreuve ni étç 
^Jisdans cette foumaiièjOÙ k forme la véri- 
toolc lumière 

tf' En effet comment eft-ce qu'un Gui* 
^ e i qui n'a jamais pâlie dans les l'entier! 
|* a tcex de raboteux de la route intérieure 
r^'iojr les connoître. C'efl une grâce qui 
^ e ft pas peu conlidérable , qu'une ame 
TOuve un Directeur capable delà fortifier 
^ftre les difficulté! infurthomables , &c 




F 3. 
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continuelles., .qu'elle rencontre dans,,» 
voyage ; liins quoi clic ne peut ai river i ) s 
montagne fui tue de la j-trflcti^a, à moins 
d'une grâce ex t rao rd inai re, 

60. Un Directeur , qui vit dans ledétui 
chementa plusd'amour pour la (blitude in- 
térieure que d'ardeur pour iûn Minirte're; 
de forte que quand un Perc Jpiritucl a du 
chagrin de ce qu'on leqmttc , & qu'on va 
vers un autre , .c'çitunc marque évidente, 
qu'r[ n'elt pas dans un détachement "par- 
tait j qu i! a de grands relies s rjour pro- 
pre , & qu'il ne cherche pas uni que nient la 
gloire de Dieu. 

, 6i. Ce n'ell pas un moindre mal, que ce- 
lui que coin met un Directeur, lorfqu'iltâ* 
che de foùftratrc par des pratiques fccrcS 
les âmes , qui font Ions ladireciiou d 'neu- 
tre. Dç quelque cô:'c qu'on (c tourne, on 
ne fçauroit nier que ce ne fuit un grand erï- 
fae : car lî l'on le croit meilleur Directeur 
qu'un autre, c'sflorgueuil; & li fou le fini 
moindre , on fc rend coupable de perfidie 
envers Dieu, envers ces âmes , & envers loi* 
même , puisqu'on retarde l'avance ruent 
ipirituel du prochain. 

(Sa Les Directeurs tombent auffi d»4î 
une faute CQ|ilîdéraj?le , loriqu'ili m kt- 
inettenl pas que les arnes qu'ils gui3cJ\| 
aient communication avec d'autres , qui 
font pluslàintes, plus gavantes , &pW 
expertes qu'elles. Tout cela n'eli qu'atta- 
chement, amour propre & vanité', 
n interdirent cette [petite] (àTijlatfionî 



(Sfiàde Spirituelle. 101 

leurs diferpîe* que dans la crainte où ils ftitit 
de les prrdre j & qu'on ne dife que leurs cii- 
•flins Ipiritucis cherchent ailleurs la lïitisfk- 
iSion qu'ils tic trouvent pas clieïeux. Le 
mal oit que k plus Ibuvent ces mauvaiiès 
'fin? empêchent l'avancement des âmes. 

• 63. Un Directeur , qui ayant pafie par la 
tribu! at io u , I a te citation y Ht la purification 
pafuvc, cil parvenu jui'qu'à ouïr la^oii in- 
léi i e u c e d e Di eu , c il d eliv ré de ces atrachc- 
mens & d'une infini ré d'autres : parce une 
cette voix divine ■produit dans l'âme qui l'é- 
ettute, Si qui lui obéïtdes effets miraculeux 
6t fans nombre. 

64. Elle eft de 11 grande efficace qu'elle 
ïïmle aux pieds l'honneur mondain, lafauf- 
feetlime, ['ambition (piritucUe, ledetirde 
réputation & ce g uudeur , l'o^ueuil .\c lu 
prefomption > qui font croire qu'on excelle ' 
Ciitnut, & qu'on tait tout. Elle bannit les 
suriss , les amitié 1 /, , les lettres de compli- ' 
Hsciit, le commerce du monde; l'attache- 
meut am enrans fpirituels, l'envie delà ire 
le Maître & de te miler d'atïaires. Elle ■ 
ftoujfc la trop grande inclination qu'on a 
a pamîire dans le ConiclïionaUa pafiiou dé- 
réglikde le mêler de la conduite des ames s 
fondée far une prétendue' habileté qu'on 

* attribue. RI le éteint l'amour propre , la 
Préemption ; l'envie de commander , dé 
Parler des fruits que l'on lait , démontrer 
^lettres qu'on écrit , ou celles de les en- 
«ns fpirituels , pour en taire conclune 
1 tt on cil un Ouvrier d'un grand mérite. El>- 

F 3 1* 
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k lui fait oublier l'envie qu'ont les Butrh 
Directeurs contre lui , & la paffiori qifi\ 
avoir d'attirer tout le monde àTonCoiiftÊ 
Honni - 

6$. Enfin la voix irir t 'riu ! Li:e de Dieu pjoi 
du ira dans rame du Dirc£teur]afclirtidî# 
k fîlencc , ! e nrépri s & l'ou b I i d es amis , di| 
parens & des en fans Ipi rituel S , en forts 
qu'il ne s'en fou vient que lorfqu'ilsIuifM 
lent. Ce font laies marques auftjue 11 es tfl : 
peut connoître le détachement d'un Dirt; 
Étt-ur , qui fait plus de fruit eu (':■ raifort, 
qu'un mil lion cTuutrcs pur une infinité dt' 
préceptes. 



CHAPITRE IX. 

jQttg Pakeïjptiiec Jîmble prompte cft 
l'jttiiijtte moyen , pour marcher fit* 
rement àatts ia voie fpirïtHeils (S 
tenir U paix intérieure. 

*>6. Ç I tous êtes entièrement vc'lôluë <fo 
O renoncer à votre volonté , &dene 
fuîvré en toutes choies que celle dcDIedi 
il faut le faire paroîtte par PobtiïilaïKc ; fiait 
par lesvœu^que vous fereï entre les main* 
d'unfupérieur, en vous mettant dans qucjs 
<)UC Ordre , foit en vousfoûmettaiu libN? 
ment à un Directeur expert , & qui ai', 
qualité* marquées dans les Chapitres pi* 
cedens. 
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67- Vous sic fçauricî arriver à la mon- 
tagne de la perfection , ni monter lLr le 
ItSnc de h) pais intérieure , en fui vaut vôtre 
ïpjçnté pour régie. Il tint vaincre cette 
auelle ennemie de Dieu & de vôtreame, 
SECûiii'umcr'daiis le l'eu del'obésïïâfice tou- 
[ls vos viles # tous vos feiilimens. C'elt 
Upicrrede touche, à laquelle on connaît 
lic'dt l'amour divin ou l'amour propre, 
dont vous e'(e> remplie. 

Un train de vie ordinaire, règle par 
lVwaïïance , vaut plus que toutes les pétii. 
lentes que Ton fait de iba propre mouve- 
ment , parce qu'outre que la foûmiiïîon 
Biet à couvert cl c s- i Huilons de Satan , clic 
eu an fccrificc & un holocaufte de nous- 
mêmes j que nous prcièntous à Dieu fur 
TAatel de notre coeur. De là vient qu'un 
g™d 1er v iteur de Dieu dilbit qu'il ai mer oit 
mieux raroaifer delà fiente parobéïilàncej 
<lued être ravi au troifiéine Ciel par f es pro- 
pres efforts. 

09, L'obcÏJlâtice cil le chemin le plus- 
court de la perfection s & l'a me ne peut jouît 
fela paix véritable, qu'en iè renonçant él- 
H>rneme,cV domptant fepaflionsrévoltécs. 
Y moyen de remporter cette victoire cil 
~f montrer par tout une terme résolution 
d obcïr à celui qui tient [pour nous ] la p]a- 
£ e d e Die u , le cceu r demeurant libre & di* 
$argé de tout ce qu'il répand avec hu mi li- 
g.aans le fe in d'un l'ère [pi rituel Ainlîpour. 
W r « des progrès lÛrs &. infaillibles dans la 

* ÛJ ejpirituel L !c , on n'a qu'à fe mettre bien 
F 4 dan& 
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dans l'etprit que nôtre Directeur nous n'<Èt 
la place de Dieu, & que tout ce qu'il dit étf 
ordonne font autant d'Oracles, divins. 
Dant 70. Dieu a Couvent révélé à la Vc'néra- 
/* Vif . blc M ère Sceu r ^» ne jW*r/e a'f S*/^ y^A- 
S" 4 * 1 qu'elle iieveitpintôt obéira [un Dtrefitar qu'à 
/ui-whae. I i di t au fli un jour à la Sœur Cr 
thtrine PmtSs/cd, „ vous des'ey. vous pre* 
£v«. „ fenter devant vôtre Pcrc Ipiritucl avec 
lJ*.e. „ autant de confiance & de fincérité que 
*•* „fj vous veniez vers moi , làns vous met 
« tre cri peine s'il obièrve ouenfraint[râa! 

ordres ] & pc»fer i'culemctu cju'i I tlï con- 
„duit par le Saint Efprit & qu'il tient ti» 
„ place ; parce que je ne permettrai point 
„ qu'on trompe une ame qui fuit cette re#e; i 
Paroles dignes d'être impri niées dans le [ 
cmir de tous ceux qui foûpircnt vers laper- 1 
fedion. 

7 r . Dieu révéla suffi ;\ Marie d'Efcefafy [ 
quequand même il lai fcmbleroitquePrttr | 
l'appel lit à communier, fi ion Directeur le > 
lui défe-ndoit, e I le étoi t obi igc'e d'obéir à « 
dernier ; & un Saint. deJcenditdu Ciel pour ! 
lui en dire la rai fou , qui elr qu'elle pouv<H> 
fe tromper dans !e premier , k non pas daitt 
le fécond. 

1 2. Le S-Kfprit nous exhorte dans les Pf* 
f; l3) verbes à prendre confeil des autres , & à " if 

pas nous confier fur nôtre prudence. New** 
jp. 4.i4- tu* : &i dansTobie à ne jiodï , 

conduire pas fclonnos lumiéres,maisàprfU' . 

d rc toujours eonl ci] des J w,c s ; ■• oufr/iiim /'*" 

feràjtipierueferçwe. Quoi,q u 'unX)ireâf? • 
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trompe en donnant un confeil, on ne peut 
.néanmoins errer en le lui vant t parce qu'on 
fait fagenient en cela. &}ut jneitii" alteriut 
«fstatsr pnsdcnier weratur. Mais Dieu ne 
permet point que les Dirc&curs fe troin- 
■pcirt , quand même iUui iaudroil faire des 
miracles pour cou 1er ver [ exempt d'erreur] 
latribmial vilibk du l'ère ipiriiuel. On n'a 
fenc qu'à le couiûlter fans rien craintite, 
uq r Ica voi r Ja vol otite d i vine. 
| 75/C'ell la Doctrine de tous les Saints, 
<Jc tous les Docteurs & de tous les Myftj* 
ques que Jefus Cbrift4 confirmée , lorsqu'il 
adonna d ! obcïr à nos Pères fpiritucls com- 
me à lui-même. Qui vas avdit mtattdU : & Lu ^ 
tnême à ceux dont les aclions ne s'aeccu- 10 ' 
dent pas avec leurs paroles, ^uatanqui di- Mattt 
xcriat voifis fuite , fetitvdùnt autem epera i).), 
tsrttmtiolite fa<ere> ■ 



CHAPITRE X. 

El: Continuation du vs-êtsefujet, 

tjkmJ iç,p<ffîdttavttshivertgs,T>\<XLtéï 
gjmpcn'fc fou humilité' & la foûmirTion , etl 
'Éclairant & l'inftruifaut parle inotend'un ; 
Guide qui tient fa place , entre les mains dur 
jjuel clic doit entièrement le remettre, & 
lui découvrir libre nie ut , clairement, fideV 
lç Jncnt & Amplement touteslcspenlees et 
F s te» 
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fes avions , tous les monvemens, toute* 
tes i nfpirations & fes tentations. De cet te 
manière le Démon ne Içauroit la tromper 
&el!c n'a point à craindre de rendre compté 
i Dieu de ce qu'elle fait ou de ce qu'clffl 
obmct.Mti» pour ceux qui veulent marché^ 
unis Guide , s'ils ne fe trompent pas , ils 
- ' font au moins en état d e Tût rc , 6: de pren- 
d te d es tentations pour d es in Imitations. 

7 f. Au relie pour atteindre à la perfection 
ilnefuffit pas d'honorer les fupérïeuTS&dé 
leur obéir , il fg UC foire m ^ £ \ l0 f t j, 
1 égard de fes intérieurs. 

76. De plus l'obeïrtance pour être par* 
faite doit être volontaire, pure, prompte 
joieule, intérieure, aveugle & perle vc mu- 
te. Volontaire fans contrainte & fans apprt» 
lien |i on: pure, fansintétér, GOinWratifjÉ 
mondaine on amour propre t & unique- 
ment pour plaire à Dieu ; prompte , fan* 
réplique f esculè, ni renvoi; joieule , lims 
chagrin intérieur & avec exactitude; inte» 
tieure , parce qu'elfe ne s'étend pas leulc- 
ment iur l'extérieur & le dehors ; maisfiï 
i elprit & fur le cceur : Aveugle , parce qu'on; 
doit renoncer à lès propres fetitimcns , pool 
le 5 fou mettre i celui qui nous guide , liin» 
çàaminer l'intention, la fin ni les railonsde 
cette obturante ; perfe'vérante , parce qu'el- 
le doit continuer eonllammenr julqu'i il 
mort, 

T«a. 71- L'ooéiFance, dit Saint BonavennJî 
». Col- re î. °™ erre prompte , fans renvoi ; fer ven- 
ta io~ ce lans tiédeur; volontaire, Jànsconfrad^ 

ction k 
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âfiou; (impie, fans examen ; pcrGfvérati* 
tfiÉns interruption , redite iTins defordre , 
Itdii q u il] e & agréable iaj is inqu i étud e ; cou- 
rageufe làns abattement univerfelle £âti* 
exception. Mette/,- vous dans l'efprit , Ame 
C h i L't ie n ne , qu av ce tous vus elTo r t s vou s 
gefçauiïd (ans cette obén'Eince accomplir 
la volonté Divine ; que ce 1 u i qui le condui t 
foi même s'égare & le perd ; & qu'encore 
qu'un ait de grandes marques que- c'eftuii 
bon Ange qui nous itifpire , it le tsut regar- 
der comme un Démon , s'il ne veut pas fe 
frurnem e l un Direârar. C'eft la Doctrine Trafti 
de Gerfon & de plùlïcurs autres 1 héolo- °? n £- 
Biens My [tiques. veut. 

78. Ce qui arriva à Sainte Théréle fert de 
confirmation à cette Dofbïne- Cette Sain- «""*. 
te , vois m que Catherine de Cardent me- l9 - 
Huit une vie tort aùftcre dans ledefert, ré- 
élut de h miter, contic l'avis defonPere 
^jirituel , qui voulait Teil détourner.. Sur 
ceint le Seigneur lui dit , Emule ^ wmfiile t j5 flsf 
tinte banni voie wVjï f *i /tf ■ y$i*tt plat favît: 
**s obiijjance que tantes [et pénitent et tteCu- wf* 
farine : ce qui lui fit faits «Wi d'obéir £ ion 
Ditcâlcur. On Ik suffi dans la vie de cette 
ïtel^ieule que Dieu lui ordonna fouveut, 
& comnmn i quer 1011 tes fes pc nfées, & tau- 
les les grâces qu'il lui faifoit, à ion D ire-, 
«eut , & de lui obéir en toutes chOfes. 

79 Remarque 1 /, comme Dieu a voulu 
*^e cette ce le lie & importante DoSntie fut 
iPPUyée fur l'Ecriture , fur les Livres des 
«aitUs ce des Théologiens » & lardes rar 
£ <s fous 
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fous & des exemples , afin de conrbndre 

toutes 3cs fitieiTesde l'ennemi., 



CHAPITRE XL , 

En quel temps & en quelles chafes Ptl 
ire'i 'jfance efi .pltts n-e'eejfaire à 
Ame intérieme. 

to. T Etcmps auquel IWiïiance vous elï- 
Jrx plus uéccflàu e cfi celui auquel les- 
tentations (ont plus véhémentes, & !es miu' 
vaifes fuggeftions plus importunes; quanti 
vous êtes dans lrj. ié non re s, l'aitgoirtê, Ja> 
fecheréflê & râblandoiincjricnt : quand $M 
tous kntev. at taque'edc tous cûleï, par de* • 
t entât ion s d c colère , de tïi i c u r , de 1 u x-ore ; 
d'ennui , d'impatience , de murmure, de 
Malphéme &dexJefcfprjir- Ccil alors que 
vous aVei le plus befain de vous confier*, 
un Directeur expert, de lui obéir, de lui' 
vre t'es confeils ; pour ne pas vous hiiVX 
pe r I o a d c r a u De mon ., q u i v ûus voiii nt , dan* ' 
Çetteaffliéiion&cetabaiidûtinememi vos* 
droit vous faire accroire que Dieu n'aq"« 
de- la haine pour vous , que vous ères hors 
dé l'état de grâce, & que vôtre. otiéi'nW 
ne vous lert de rien. 

81. Vous vous trouverez plongée dans 
un abîme de Icrupulcs , de douleurs - d W 
Upilles, dedéfianec, d'abandon uemenr de* 
créatures ; tn unm,oî } de. tournons jj cnielsv 

qu'il»! 
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q Vl T j [ s mus paraîtront infupportables. Qu* 
vuus ferez heureufe , Ame Chrétienne , i\ 
dans cet état vous vous remette?, entiére- 
Sent à la conduite de vôtre Directeur, fie 
que vous 1 ni ubcïlIie'/.-en toutes choies ; vous 
marcherez alors avec d'autant plus de fil- 
[dedans lu voie lècretc & intérieure, que 
Wus vous croire?, plus enfoncée dans l'é- 
garement & dans les ténèbres ; plus nié chan- 
té, plus dêtdlable &plas digne que jamais 
de la colère Divine. 

• Bi. Vous vous ima^iiicreï,.' fortement 
wjç vous êtes hors du le us & polïêdic du 
Démon; parce cme ies marques dece. tour- 
ment intérieur & do cette angeû fie terrible 
peuvent être facilement confondues avec 
les lignes de la polïerïiou des Démoniaques. 
Mais aici une icrme confiance dans vôtre 
Directeur , & vous tiouvcvcl dans' cette 
OÔealIâncc bi véritable félicité 

84. Il raiit vous avertir que dés que le 
dén ion v oi t q u'u t! c ■ am c renonce parfai- 
tement , & le loti met fans rélérvc à Ion Di- 
recteur; il foule vc tour l'enfer pour empê- 
cher ce fai ut Sacrifice. Plein de fureur fie 
d'envie , il tkhed'inlpircr à i'amederen- 
»tii,du dédain , de la défiance , de l'averfion 
^deki.hainc pour fou Guide , &lapoui& 
f°uvtm 'à lui dire des injures. Mais un fça- 
Vahî Directe ur i'e r i c de ces tau (les lu ht i l i tez 
«^Démoli. Cet tfprit malin tâche en vain 
«leur periliadcr qu'elles ne Cioieuî; < ut 
J^'eur Directeur , parce qu'elles ne lui 
Aillent pas & n'avancent point : puifqne 

mal» 
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ûislgrc toutes ces foibleûies elles peiwsut 
croire , & croient même sdei pour obfir, 
quoi qu'elles; le falïtnt istns y trouver du 
plaiitr, 

84. Si aiantdemandé" pcrmifiîon de quel- 
que ehofe à votre Dirc&etir , ou. lu j ayant 
communiqué quelque j;race que vùi» 
croiez avoir reeûe du Ciel , i! vonsiciufc 
cette permiflion , ou que pour vous luiirji- 
lier, il fallè Jêmblant de tu; pas tenir compte 
de cet re grâce * & que là-deû'us vous l'ubiir 
don nier > c'etiune marque quecettegract 
éroit faufie, & ^ue vous êtes dans un dan- 
ger évident. Mais îi vous demeureï atta- 
chée à lui & que vous lui obcïJÏÏel , quoi 
qu'à regret :. c'elî une preuve que vous vi- 
vez, & que vous n'êtes pas a [Iêï.n sort ilice, 
C'est pourquoi cette Médecine amére & 
Violente vous fera (reV utile ; la partie far 
périeure de vûtre amc enibraflant Je trou- 
ble , que ftut l'inférieure, avechumilitéfi 
comme une morttrkation que la ProvidCJi? 
ce divine lui envoyé. Ainfi croît-peu à peu 
le plaifirj la fatisraciion , & la confiance 
qu'elle a en fon Guide a fans qu'elle le 
fçachc. 

Kj - . Pour renoncer à l'amour propre &i 
fon propre jugement j il faut fc remettre en 1 
tiérementÂ avec une foOmiffion véritables 
entre les mains du Médecin fpiritue). Sir 
Jorfqu'il ne s'accommode pas à votre goût* 
& qu'il vous ordonne des cboi'ts quevou* 
n'atmcT, pas, il vous vient dans i'efprit««* 
infinité de raiious probables , mais iàulTe* > 
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pour vous oppofcr à fes confeils : c'ciluna 
preuve que vôtre efprir rt'elt pas bien morti- 
fié , ni vôtre jugement air« captif:, cequî 
eft un grand obftacle à robéïflànce aveugle 
&à la paix de l'aine. 

" %6 C'cil alors qu'il faut fe vaincre foi- 
même i r éditer à fes ientimens , méprifer ces 
feuilcs rail un s , obéir, le taire & eyeeuter 
ksiliints confeils qu'on nous donnera, afia 
dederacincr la cunvoitife & ksdefirsde'rc^ 

(te- 

87. Les Percs des premiers Moines 
grands Maîtres dans cetre feience , eier- 
çûiçiii Sa patience de leurs DilcipleSjCn leur 
farinant des oidres qui paroiflbient evtm- 
tigans, Us commandoieiitaux tins de plan* 
ter des laitues , les fciiillcs en bas, arjï au- 
tres d'aimfcr des trutics d'arbres fecs, & à 
d'autres de coudre & de découdre plu (i eu r s 
rois un mime habit ; tlraragêmes iùrpre* 
J**ns, mais efficaces , pour éprouver leur 
Implicite" &' leur nbéiJlanee , & arraebCF 
de leur cceur jufqu'aux moindres racines- 
de la conçu pilcence& du jugement propre. 



CHAPITRE XII, 

Sniti de in minte matière. 

VOus ne fçauriei faire un pas dans lit 
vie fpirituelle , fi vous ne travaiJ- 
: à captiver vôtre propre jugement, &IÎ 

vouj 
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vou s ne connoifïc-ï pas i a née c iîi té de ce g 
vail vous êtes perdue làns reifaurce. \J a I 
malade , qui eomioît (on mal , fixait qa'jj I 
ne lui e[i pas bon de boire toutes les fe-h 
qu'i I a foi i , & qu'u ne M éd et : n e , tou te am$ 
re & de figréable qu'elfe e II } lui çirpottrtant [ 
fort utile , & ildefçftit , parce qu'il ne s'*. ' 
bandunne pas à les fciuimcns& àfestkfirs 
dérègle - /, ■; tuais qu'il s'en rapporte à unt* 
bile Médecin , & lui obéît en toutes cl i aies. 
Ainiï laçonnoiiîânee défit maladie lcpoi' 
te à fc défier- de foi'mêmc : & à fuivre 1 avîi I 
d'une perfonne qui a plus de prudence & 1 
d'expérience que lui,- 

89. Nous fouîmes tous malades d'amour 
propre Si de conciipiicence : nous fomraef H 
tous pleins de nous-mêmes , & neiouhai» [ 
tons que des choies qui nous nui lent, qui | 
nous déplaifenc , ou nous ennuient , àéi » 
que nous les porterions, Il nous fout donc 
wire comme les malades qui:veulcntguéri(j 
ne pas fuivre nos appétits & nûvcauricc^ 
mais nous en tenir à un Médecin fpiritueh 

Î|ui foit expert, & lui obéir fans repliqoej 1 
ans exeufe - &'fans écouter les raifons pla»" I 
fiblcs de l'amour propre- Alors noire gît 
tilbneft certaine , & la défaite de la conçu* 
pifccnceTemicmïc de la pai\de la psrfe* 
âion &del'Efptic[deDieu3ircft;ïas niûi nt 
affinée. 

90. Combien de fois vos [ugemeiis & I 
K>nt-ils trouvez faux , & avei-vousehatigf 
d'avis, aïatJt honte de n'avoir eon[û]te4 uC | 
vos lumières ? i>i un homme -vous avoj 
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iOMpédeLix au trois fois , vous fierieWOUS 
encore à lui ? & comment vous fiez-vous 
encore à votre propre jugement , qui vous 
î taiil de fois trompé. Ne vous encroyeï 
plus, Ame Chrétienne, ne voa s en croies 
plus, foûmcttcï-vons & obéifleî avcuglé- 
Bfclrt. 

gryi. Vous êtes [peut-être] fort fatisfaite 
d'avoir trouvé un Du u ci eu: expert , & vous 
Je regarde/, comme un trefor : mais cela 
Vûus ïijri île peuj il vous faites plus de cas 
de vos lumières que de les eonlèils , . & û 
W»us ne vous lbûmettcz pas à lui fiticére-t 
nient & a vec iimpïicité. 

92 Un grand Seigneur étant tombé dï*> 
kdc appelle un célèbre Médecin , qui con- 
lioit aq(Ii-îôt la nature de fa maladie, dé- 
couvre les eau les & ie s effets , & juge qu'il 
pùtdesremétk-sviùleiispour lagué'tir , ce- 
pendant il 'ordonne des lenitifs. Voilât, di- 
rttt- vous , u i ie g rand e e x tra vagance i puif- 
qu'il Gjait que les lenitifs ne. font pas d'un 
grand recours , & que les purgatifs vioLens 
Croient efficaces , pourquoi ne lui en rail* 
fl pas prendre? C'eli parce qu'encore que !e 
Malade ait grande envie de guérit , il n'a 
Pas néanmoins la force de Apporter des re- 
cèdes (Lviolens. C'elt pourquoi le Méde- 
*"n.fait fort prudemment de lui ordonner 
Icnitifs , qui à la vérité ne font pas capa- 
*ks de le guérir mars- qui empêchent au 
5?°iris { pour quelque temps} que la mal»* 
We ne devienne mortelle, 
\ 93- 11 nclêi't de rien d'avoir le plus habi- 
te 
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le Directeur du mondes , loifqw'orj n'a F „ 
Une v raie Ibum ifïïon. Que le vôtre ait bcao< : 
toup d'expérience , qu'il connnifïe vôtrç 
ihal , & qu'il fçaciie que le remède le pim 
efficace qu'on y peut apporter feroit de vous 
fai rc renoncer fi vôtre v« I on te' , lî v ous tiV 
v£7, pas le courage de foulfrir cette opéra* 
lion rigoureufê, & qu'il nelafailepaSj & 
fera un miracle , fi vous guéri iïcï , & ij cette 
redoutable ennemie ne vous fait pas déchuij 
de la grâce, 

94. Si vôtre Directcureft expert, j'Irai 
prilcra tout us les £t;tces que vous reeevci; 
or comme vôtre clprit ti'clr pas encore allei 
ferme, il faut l'en croireft lùivre fcscoti' 
feil's , parce que fi cetefprit eftraux, il ft 
feiaconnoître par l'orgueutl iècrel avec le* 
quel ces fortes d'elprits regardent d'ordi- 
naire ceux qui s'op^lcnc à eux : mais lî veiu* 
€tes animé d'un bon elprit, cette humilia 
tioii , quoi que chagrinante , vous fera néaflfl 
moins tfé.s-avanta^cufe. 

9f. Une aine, qui fe plaît a s'attirer l'cft^ 
me des hommes , en publiant les faveur* 
qu'elle reçoïrde Dieu, & qui n'obéir pas ï 
Ton Di re&eu r , 1 o rfqu 'i 1 f ui 0 rd Onne d e s^ 11 
taire, eftdans i'illufiou s & fe fiiifr éblouir 
à Satan, transformé en Ange de hunier* 
Uncamc maldiipolée, qui eft tombée elU 
*re les mains d'un (i fà^e Dîi'c£l:eur , per4 
bien- tôt 1'affeêtion qu'elle a voit couçûê'poitf 
Kit, tâche iniênlibJementdc s'eniJloigîififtJ 
& d'en trouver un autre qu'elle puiflé trod» 
per : lesfuperbei n'antiauE pas la compagti' 15 ' 



Guide Spirituelle. 1 1% 

de eeBï qui leur donnent des fujcls d'humi- 
lié. Mais lorfquç l'Ecrit , qui nous ani- 
meeftveritabtemcntdeDicu , ces humilia- 
tions redoublent l'amour , Ea confiance, 
& le mépris qu'on a pour foi- même Ce font 
[à des marques furcs fit infailliblesdelafo- 
littïtédtselprits. 



CHAPITRE XIII. 

Que Lt fréquente communion efi un 
mot en efficace peur âquerir tantes 
les vtrtus , & fAWCHUt'r*attnt i* 
faix intérieure. 

9& T L y a quatre chofrs ttés-nécefTalree 
Y pour aquerir la perfection ce la paii 
fpirituelle ; fçavoir l'oraifon , robeïflân- 
« , la fréquente communion & la morti- 
fication intérieure. Ayant déjà trahé des 
deux premières , nous panerons preiènte- 
Oltiicà latroiliéme. 

97, Pluikurs perfora nés s'abftiennenr de 
h communion , s'imagina nt qu'elles ne font 
pas allez bien préparées à recevoir cette 
«ourritui e ceïefiç , & qu'il faudroir pour cc- 
h tsiie pureté Angélique Mais (çacliezque 
Î^Wrvu que vous aiez une intention pure, 
& une deiîr fiueérc de vous- fou mettre à la 
V{1 Wé de Dieu , fans aucun é#ird à la 
.dévotion feniïble , ni à vôtre propre fa- 
■sfkâiou , vous êtes bien dilpofée > « 
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jejou, po U y C2 vous en appro:^ 

Jqjd vous devez brifer tons iSSZ 
* ie$doutc V tomes les tendions 
pugnances & ]« ftaîeurs q Ue vous X 
La meilleure préparation, qu'on pufJTeS 

porter a la communion , c'eft de comml 
nr« fouvenf ceile qui -précède ctaS 
^fpoKiûnpourceilequ.ibit. Ceperi 

tes de préparation. La prendre efl pour kl 
?ïnes eïcénrores , 4 mont l'intention boit, 
ne, _& la féconde eit pour lesfpirituelles, 
^. v.vem.^ricurcmnK, & qui on p u 

les Myfrére* , de les opérations, &def<i'' 
oacremens... 

&9- La-pf^paration desnmes extérieure* 
^dcfcconKtf,,-, dc* perdes créa» 
res fiededemeurerdans le lilencc, en cod- 
ant qmetf celui qu'elles vont recevoir, 

inonde que dt bien recevoir Dieu : & mie 
ccll une faveur fan, exemple queiapuriré 

teurdans la créature. 

je les ^nes mineures A- ipi ri tu elles-, cotf- 
fîi ta vjvre avec piu s de pureté «5cde renoir 

fflienient, lUicjuwuùeaiian intérieure , & 
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un rccueuillcment continuel. Les âmes 
qui font en cet état n'ont pas bdbin de iê 
«éparcradiîe3!emcnt ; toute leur vie étant 
Kcréparatioii perpétuelle & parfaite, 
Bpi Si .vous ne fentei pas-cette vertu 
dms votre iUnt S il faut > pour l'afluciir.» 
ions approcher fouvent de cette Table fa- 
K Ne vous en,aL>ticuc7 pas, pareeque 
HUfictcs i\6n'.c , froide & pleine d'imper- 
feÛions i la fréquente communion étant 
«ne Médecine qui guérit les défauts ce qui 
iufp ie ute les vertus, Ce il parce q u e v ons 
(tes ma Inde qu'il ] aut aller au Médecin, 5c 
(Wee que vous êtes froide qu'il faut vous 
Èjcttve auprès du feu, 

.102. Pourvu que vous y veniez, avec hn- 
fllilité , avec un defir lincére d'obéir à Dieu., 
&avec la permiiïionde vôtre Confèfleur > 
Tous pouvez le faire tous les jours fie vous 
tn recevrez tous les jours de nouveaux 
fruits. Ne vous eifrayez point de ce que 
tflùs vous voie'* dé nuée de cet amour effectif 
^fenlîble, que quelques-uns croient ii nc- 
Ocflàire ; ce nelt qu'un mouvement na- 
Wtel , qui ii cil pas parfait , & que Dieu 
doutie d'ordinaire aux perlbnncs roibles 8c 
9jilicat.es. 

E03. Mais direz vous je me fens mal dit- 
K£ce. fan s dévotion , 1 ans ferveur, & fan! 
**'ni ptju: cette vjande divine , comment 
9«rois-jt m'en approcher? jfc répons qu'au- 
Çgnede ces choies ne i^auroir vous être un 
uidaclc , poui-vfi que vous aie* une ferme 
*ft>lu;ioii de ne plus pécher , d'éviter avec 

foin 
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foin tout ce qui peut porter au crime ; & m 
vous vous oir&iEcï de tout ceux dont vZ 
.fouveï vous fou venir. Apre* «la ne do? 
tezpointquc vous acfoi<^tfcEd 
<herde cette Table laerée. 

CHAPITRE XIV. 

Cantinstittwn du même fëjer, ' 

IC 4- T\ Ans ce Sacrement Au^ufte, Je- 
LJf (us Chrifl s'unit à lame, & de- 
vient une mémecholë avec elle : ^emiidl 
lin excès d'amour , fi grand & fi admirë- 
oie , tju (1 mérite toute nôtre attention & 
notre recounoifrance. L'amour qu'il lit 
paraître pour le genre humain,. C n fetâ 
Zant homme , étoït grand! , celui qu'il tif- 
moigm, en Commit pour nous la mort hoti- 
teuledc IaCroix Pctoir encore plus : « 
«lui qu fi montre en Te donnant tout En- 
tier a nous dans ce .Sacrement , clt incom- 
parable. C'eû une faveur fans égale «if 
amour infini , & après cela il n'a plus m* 
a donner ni nous à recevoir , prêta Dieu 
que nous en pxi liions approfondir à connaî- 
tre i imtncndtcJ 

io/. Quel miracle d'amour que Drcff, 
Étant ce quïlcit, veuille fc communiqué 
& S ' U niràlam ] ( ïrcri il 
Que na I nns-Hous nous raïlafier à cet* 
J abJe céleitc, nous confumer dans ce bû- 
cher ardent j à devenir un mène eiprit *v«c 
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Seigneur ! Qui nous arrête ? qui nous dé- 
tourne ? qui nous empêche de nous aller 
jttter , comme des Salamandres dans ce feu 
de l'amour Divin? 

iû6. Il til v mi, Seigneur, que vous en- 
Btïeu moi route tnitê'ra.blc; que je luis: mais 
il tl t v rsii auifi q ue v < ius de meure ï dans v titre 
gloire, dans, vôtre [plendeut & dans vous- 
même. Recevez.- moi donc en vous, mon 
dûuï Je fus , dans vôtre Majdté & dans_ vô- 
tre oeautd, puis qu'au iU bien la baHèlfe de 
Bûuatni; ne (çauroit oblcurciv l'éclat de VÔ- 
trë ^randeut, Vive;, au milieu de vôtre Eu- 
mitre & de vôtre magni licence, quoi que 
vous Ibyci dans mou obfcurité& dans ma 
rrifère, 

107. O mou aine , que vous êtes vile & 
milcrablc ? Ah ! Seigneur , qu'efl-ce que 
l'homme j pour vous louvctiir ainlide lui» 
&pom l'honorer de vos vi fîtes? Qu'elt-CC 
<lue l'iiomme , que vous f eftimiezaQëz p«ur 
ci! faire vos déliées , & pour venir habiter m 
'ni avec toute votre grandeur ? Comment 
une créature abiecïé pourroit-elle recevoir 
- ;i MajelW infinie ? Pïongcz-vous, mon amc, 
jttfqaesdaus le fond du néant . ctmfcûTei vô- 
tf e îivoumité, conlidér et vôtre mi 1ère, rc- 
■couL-n^ilLcv. le miracle de l'amour Divin, 
dan? ce My Lit rc i uco mpr£ he nlibie ■ o ù Dieu 
''abaiffe ju [qu'aie communiquerez s'unir à 
Vous. 

tûS. Quel c*cés d'amour que le Divin 
^us fi trou vi: dans une petire Hoflic ! Qu'il 
11 fcÛmette à l'homme en quelque manioc, 

en 
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en fc donnant tout entier à lui, 5c fe facrî- 
fiant pour lui au Pere Eternel ! O Souverain 
Seigneur , enchaînez mon cœur par des lient 
fiforts, qu'il ne retourne plus dans lèsde'réi 
glemens, qu'il Is'anc'antiilè, qu'il meure au 
monde , & demeure uni avec vous pour 
jamais. 

■ï - p. Vouleï-vous aquérir toutes les ver* 
tus dans le plus haut degré , venez , Arme 
Chrétienne , venez fôuvcnt à cette Table 
facrée ( où elles tout leur demeure. Mangei 
de ccite viande Celait c , ir.ai'.^eï.-c-u avec 
perlcvcrauce ; venez vous repaître de ecttt 
manne, veneï.-y avec foi & avec humilité* 
ci vous en remporterez la pureté , la charité 
lachalletif, la lumière , la force* la perfe- 
ction éc la paix. 
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Eh quel temps on doit fe fervir des fi* 
ni t eu et s fpiritHclles & des çerpont*. 
•les, combien elles font twifibles , fart 
tjn' elles (on t in dtfir et tes , & (jtiefm 
.n'ont j>ottr principe qxe nos prtprtt 
luntiereî* 

i ro. TLy a des âmes , qui , pour vou ]<"■"' 
X trop le bâter dans le chemin àdsi 
fahttcté, reculent au lieu d'avancer, en 
fant des pénitences indilcrcttcs, à peu pf-î 
comme ceux Qui en forçant leur voix lai^ 
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#nt,& chantent d'une Jiianioce j, qui tho* 
Ejé extrêmement l'oreille. 
Eili- Pluiîeurs perfonnes font tombées 
BvTce précipice , faute de vouloir fe foû- 
inettrc à leur l'ère Dsriiud , s'ima^inant 
qu'on ne peut devenir Saint, qu'en le livrant 
tn proie au* pénitences les plus aufréres : 
comme iï la ikiiitetii ne coufiïioit. qu'en ce- 
la. Ils dilênt [ d'ord nuire J que celui qui 
Hmc que peu de grains n en fçnuroit rc- 
Cucuillir beaucoup ^ mais s'ils ne jettent 
point d'autres le menées [dans le champ cé- 
iefte 1 que celles d-c leurs pénitences mal 
rinces . ils n'y femeni que [l'ivroie] de 
raj'iLuuv propre , au lieu de le déraciner. 

m. Le pjs c 1 1 que fulaire deeespéni- 
tenecs indiferctes & de ces au lié" riiez mini- 
fluenfes produit dans le cœur une amer- 
tume, qui le répand fur nous et fur nos pro- 
chains. Connue on 11c ^oihe point ladou- 
«Uf du joug de Jcins Chriiî ni ceitede la 
charité , la 'nature s'aigrit & s'enflamme. 
Auflt voit-on que ces fortes dépens s'em- 
Portent facilement contre leurs prochains, 
Saisies reprennent aigrement de leurs dé- 
buts , & qu'ils les regardent comme des 
fitrfontics imparfaites cî peu avancées, par- 
ce qu'ils les voient marcher dans une voie 
"wirts pénible que la leur. 11 n'eft pas rare 
n °H pîds qu'ils tirent vanité ce leurs ex cr- 
^esyni'i^res ; & que comme ils voient peu 
p'^nsquî les imitent, ils s'cilimentmcil- 
«fuïquc Jus auttes : ce qui les empêche de 
litre des progrès dans la vertu. Il leur arri ve 
G aufli 
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-juflî ffouvent] de porter envieà cru* qnt 
fout moins de pénitences qu'eux , & itjui 
Dieu fait [quelquefois] plus degtsecs: te 
qui liiit voir clairement qu'ils nictïoicntkui 
confiance fur leurs œuvres. 

113. L'aliment de l'anse eft l'oraifora 
ètJ'amo del'oraifon eft la mon if] cation in» 
téricurc. Et quoi que les pénitences corpq. 
telles & les autres exercices , qui dompteflj 
lachair forent bons & .Saints» pou ivt'i qu'ils 
iô.icnt réglez par ladiicretiou , contbrinej 
à l'état où l'on le trouve, & aux avis du Di- 
recteur : cependant elles ne produifeiitaw 
cunc vertu, & ne font qu'enfler du veut de 
la vaine gloire , lorfqu'cllcs ne procédera! 
pas de l'intérieur. C'cll pourquoi i! eft bon 
de fçavoir en quel temps les pénitences c$j 
térieu res font ] c pl us d'ufâgc . 

1 14. Quand l'âme commence à le rcty 
rct du monde & du vice , il faut qu'elle dom- 
pte loti corps par des aul'lérite/, afin qu'il 
Ibûmctte plus facilement à i'elprit & qu'il 
11e ioit point rebelle aux ordres de Die* 
* :'cil alors qu'il finit s'armer du ci lice , du 
jeûne , de la dilcipîine , pour couper le* 
lacibes du péché. Mais quand famc entre 
p.ir la voie de Pcfj>i:t , & qu'elle emi)ia(Ic 
la motrifïCiUion intérieure, il faut modertf 
les pénitences du corps parce que l'eip»' 
tlt aflèi fatigué , que le cœur s'ailôiblit! 
qu e la po i t rj i 1 e fc cli ar ; qu c 1 e cerv cju ff 
détraque ; ce que tout le cor;-' s devient 
pelant & incapable de lèryir aux action 
dcl'ame. 
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ii f. Un Directeur prudent ne doit ja- 
mais permettre ces ejcésdc pétiirencc cor- 
porelle & extérieure , aufquels unearne effc 
porrée , par la haute idée qu'elle a conçût 
dcCien , dans te ru eue ni llcmeiit intérieur, 
tétié br eu ï & pur» iiti f . L a ra i 1 "h \i c n e 1 i q u 'i l 
Bt faut pas fatiguer le corps & l'clprit en 
mime temps , ni diminuer les forces par 
it$ pénitences rijjoureufes & excelTives , 
lorfquc les mortifications inréiicUrcs Les mi- 
Kitt. AuHî .Saint Ignace de Loyola dir-it 
fort bien que dans la vie puygdthtt ttspévi- 
ttHccs tetporelki fini nicejjaires , aue dam 
l'ilkn'inative elles doivent être Ittù'dérétt j tnaif 
encore plus dans tl'unive- 

1 1 6 Mais les nts , dircï ■ vous , ont 
tait des pénitences horribles : je répons 
qu'ils tic les ont pas faites de leur tête , mais 
ce l'avis de leurs Supérieurs &de leurs Di- 
itftcurs , qui tes leur permettoient ; cou- 
iwïflànt que !e Sci&neiti les y portoic inté- 
rieurement , lait pour confondre par leur 
temple ht lâcheté des pécheurs , loitpour 
ttrupiûcr la ferveur d'efprit , qu e leurs ra- 
yîflè men s I eu r ca u Loi ent , ou pour d 'autres 
fiias particulières , qui uc donnent jauni* 
■ L "u :i une régie générale. 
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CHAPITRE XVjjj 

Différence entre les pénitences cxj/rieêti 
ret (S intérieures, 

.1 17, r Es.pénttences qu'on s'irhpofe M 

-I j me ra e , • po j r ri «0 n re ii il' s q u 'ç\m 

foient, font douces en c uns parai ion de» 
■les q 11 e k s aut lus ut > u s i 0 n t J a i re . .LYmour. 
propre , S: le plaint qu'il v a j. i;urc un cliwj 
J:brc-& volontaire , coijrrepclcnt ta don, 
leur des premières ; autieaqi.ic tout citpjï 
riiWc dans les fteondes , & les itiûjtiiiC*- 
tions ëllos-mêtnes , tk la eaufe d'0.1 cltCi 
procèdent , qui eft la volonté . & Je bem 
plaiiir d'an autre ,, .auquel :! faut le foû- 
iiteurc, 

11$. C'cft ce que Je fus Ciirift vootfflt 
ïiuu quer à Saine Pierre , lorsqu'il lui di/fêt 
k il toute J 'Kg Mie en la pcrfoimc de fon chef 
gtattnâ vont étUfr jeune , & du n ombre d* 5 
commençans dans la vertu, twrff 
piiez,h vorj f von s rtio rt tri y Ci 
qyamivaws lires. p4il£ il une dîiciplîiic pl". s 
fuMirnç, & que vaut Jerez'pfttr avauetfiwl 
la vertu , «a autre •DtUfceivdïj à vous jOOP 
tiik'rj. Alors S vous vouiez me fuivre ^ 
f alternent, itfaiifvous reconcer vous-JttC' 
me , & qaitrer vôtre croix pour prendre M 
1 n i en n e , c 1 e ft à d i re , ibuflî i r iàjj s mu r»M 
m qu'uji autre vous crucifie- 
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• iîo. Ne prétendez pas qu'il y ait fur ce 
fiijet iic lit dilference entre les nommes. 
V&tiepere , vos enfans , vos amis& vo3 : . 
frères feront les premiers à vous mortifier 
k le [bûlever contre vous , (hit pat de fiiùi- 
ici railons on par fautai rie Ils vous feront 
plfcr pour un inlènïïS , ou pour un hypo- 1 
ttitc ; ils tâcheront de vous détourner de 
vos làiuts exercices ^ &ccîu vous ai river» 
fat lemvent , i\ vous voulez ferviriiticére-' 
meut le .Seigneur , vous ] ailler purifier' 

fini, 

flio. Soieï perfuadé qu'encore que les 
mortifi c is tio 11.5 « les pé-.i i t enec s extfri eu rcs , 
qu'où i ! :inpofe loi-même foient bonnes-, 
ejles ne fçuuroicnt toutes (eu le s vous mener 
j -i i'erfection j parce qu'cl les ne domptent 
que Je corps , cene purifient pas l'aine, des 
pallions intérieures , qui empêchent lu. con- 
leuiplation parfaite <5t Y un ion divine; 

lu. Il elt t! ^-facile de mortifier le Corps 
pftr l'efprit : mais non pas Pc (prit par Te 
totps; Aitn'î la mo rtrfî enti on d e l'efprit , qu i 
famille à vaincre l'es parlions, à déraciner 
•j amour propre , à fe défaire de Ton choix & 
«Çfon jugement , doit nous occuper fani 
^liclic, jutqucsàh mnt, pour élevé que- 
< n it l'état où nous nous trouverons: lespé- 
Wfenccs extérieures & corporelles neiùfli- 
^'pouï mous rendre parfaits, 
v 1 ~ Qu'un hoininc s'accable s'il veut do 
jP^l'-s tourmens , que tous les hommes ciï* 
j^toblc ont jamais tbinïeris , &J de toutes 
Vi pénitences , qui ont été faites juû}Li'iti 
Ci 3 cîiiw 
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dans TE^tifè , Yiine fc renonce, s'il neft 
mortifie intérieurement , il demeurera toj» 
jours tort cioignc de la perfection. 

1 23. Ce qui arriva mi Biuti heureux Henri 
iS«/(j cil une preuve de cette vérité. Après 
vingt ans de cïtices,de dilèip Lines, & d'aullé- 
rite/, fi i;iandes,que leur feule Icctureriiitfre» 
liiir,Dieu yerla tur LuLduraiu une cxtale,UBs 
lu mie're , qu i lui fit coi l iioi ire , q li 'i 1 11 'iivmtj. 
jjaseneoie commencé le chemin de ljpfçj 
fecîion , : ce que fi le.Seigneur iielemottS? 
fioicpaf destentsljoiis & desniortifscatio^' 
violentes , il n'arrive toit jamais auttuffl 
Cela peut vous foire comprendre combien' 
les mortifications intimes & Ipi rituel les di& 
firent des corporelles & des extérieures. . i \, 
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Qu'en ne doit peint s'inquiéter , iérf- 
qifçn tombe dam qu tique . fauté- i 
mais en faire. fon profit t . 

12,4, Uand vous tomherei dans quel" 
\) que rautc 1 au lieu devousehs' 
griner&de vous troubler jCOQfl'i 
derei que ce font des infirmité?, de la ï* atl ? 
re corrompue parle péché originel . q 1 -')^ 
li encline au mal , que. lins un ptivilîg 6 
auflï l'inguLicrque celui de la Sainte Vicr^* 
il n'ett pas poifible d'être exempt de pé^iw 
Vjeniel. . *Ê* 
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IU si lorfque vous avcï commis quel* 

Lac faute par inadvertance , vous vous in- 
Jûi^c^cdVuue^qucdorByemlfecrc^ 
croie/, vmis donc de n'avoir plus de d&aut 
kic n'être plus fragile ? quoi que Dieu lailr 
Lux plus Saints & anx plus parfaits que i- 
aues relies de leur fbiblelfe naturelle , pour 
is tenir dans l'humilié , les ««die p|j* 
fconlpects , & leur taire penler qu Us ne 
Ane pas encore fortis de l'état d nxiperfe* 
lion tniilqu'ils retombent à tout moment 
dans Icsdétams de e eux qui commencent. 
4 lift- Y a-t-il dequoi s'étonner que vous 
•Mk/. quelque K-uie châle ^ Huminci- 
vous , rccoLiiKiillet vôtre milerc , ccren; 
dîî Grâces à Dieu , qui vous a prelerve- 
dWmm.uc de crimes., on votre me ma- 
im naturel le vous auro« indubitablement 
botté. ( >ue peut-on attendre d une terre 
Wlti intetti le que notre nature 1 elt , que a« 
rfpines&ocs chardons. C'di uumirackde 
lu i;race une nous ne tombions pas a t£Ui 
inomenc dans une infinité du peene^, <xi 
Dieu ne uons ibÙtetïoit ^> ltlB ^£K 
Dons remplirions le monde de tcanaaic ev 

horreur, - .. ^.-i-,,^ 

' U7 Dis que vous amex fait quelque 
tliiW; Ennemi du gente huma.inâchem 
de vous periuader que vous ne marc ci 
■fniflt d'eu pas terme dans la voie lp r 
taelle , que vous vous trompez , que wn»w 
vous ne fîtes une bonne coniclnon&eiieu- 
lc, que vous n'eûtes jamais une vive d u- 
' kurde vos fautes, m ne vous encorda 
G 4 »* 
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tes jamais bien , &r qu'ainil vous êtes Fiott I 
de Dieu & de fa «race. Que fi v«usreté|| I 
teï. par malheur dans ce pèche renie] , q ge ], I 
troubles , vuietfvs craintes , quelle f'raicttrs > 
quelles re'flexiorrs/acciihlaRtes ne vous m H , 
tra-t-il point dans feiprit ? Il vous repre- I 
fentera que vous coniùmcz le temps tp I 
vain, que vousjje faite* rien, que vôtre orii- I 
foh clHnfru&ucufe , que vous ne vous pt£ ' 
patei pas â recevoir ta cornmiitifon , qa* 
vous ne vous mortifiez pas , comme vota } 
le promette'/, à Dieu tous les jours ; quel'o* I 
raiR>n & Ili communion ne iont qu'une v* I 
jjitv toute pure , ians la pénitence. CM I 
afnli que le Démon i'e (forcera de vous fiih I 
re deléj^her de la Grâce de Dieu , &d* I 
vous perfuader que vous reculez au lieud> 
vasicer , puifquc vous faites tous ksiOUft 
de nouvelles chutes, 

118. Ouvre* les yeux, Ame Chrétien* 1 
ne, & ne vous 1 aillez pas prendre aux amar* I 
eeMrompeufts de Satati , qui ne cherche 
qu'à vous feduirc par des raiions piaulibleîi 
niais rauilès , arrêtez le cours de fesréflf 
lions, 6t fermez la porte à ces vsti lies peu* 
fees & à ces fuggeftions du Diable. Dé*fa> 
tes -vous de cette crainte «5c de cette lAchÉ*'" 
te" , & que la cotuioiflâncc de vôtre miic* 
te , ne ftflè qu'exciter en vous une foitt , 
coiLfiiince fur la mi ("encorde div i Si 
vous tombez demain , comme vous avel 
luit aujourd'hui, repo fez- vous de nouveau 
Jur cette bontd fouveraine & plus qu*iiJ# j 
aie., qui etlfi prompte à oubliemosiautiS" j 
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fciflous recevoir entre les toas comme les 

chapitre xvnr; 

S/tf/f* /rf même matière. 

ji9- A UCfi-tôc donc qitcvoas ferez tom- 
#Xl bé en qi.iclq.uc faute, fans perdit 
lt temps à faire des réf»=3tioiis for. vôtre chu- 
te , difiîpez vôtre crainte, vôtre inquiet a- 
dt& vos troubles- , & reconiioitTanthnnr- 
bîement vôtre mifere , tourneï-voas vers 
lcSki;.;Tveirr , avec une confiance amouretr" 
fe ; mettez-vous en ("a prefcnce , demivï- 
SfcMui pardon de tout vôtre cœur , faift 
Parler, ni faire du bruit . & vous repp&ni 
U-dcQas ., fans faire réïkxioït , (î Dieu vorfl 
» pardonne" ou s'il vous tient encore pour 
Coupable, reixeneï, vos exercices, &reiï- 
taadans le reçue usil le mets t , comme fi v ouï 
tétiez point tombé. 

130. Ne traiteric7.-voos pas de ridicule un 
'femme , qui députant du-pris de la courfe , 
* venant à broncher an milieu de la carrière, 
wcrneurerûit couche par terre , i faire nés 
'^tentations fur fa chûte ? Levez-vous , 
'non ami, lui' d i r i ct,- v ou s , & fans perd re le 
{ttiips , rcmetteï.-vous à courir : car qui 
^ relevé prompte m ent , &, pourtuit lit 
Arriére , di coiii^o celui qui n'eft pûint 

'31. Si vous fouhaite-i d'atteindre * la 
G j- P«*. 
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perfection ■& à la paix intérieure , . î£ fifet U 
îtrccdnt., jour&nmt, de IVpée dclacc^. \ 
fiance , &r faire ufiçe de cette liuinbfe 4 * 
"amôurèulè converlàtïon > &dc cette affo. 
tance entière lut lamiféticorde Divinc;dajij 
fous les défaut s & toutes leslnipcricciiuns, 
ouyouîanreîfuecombé» foit de proposé 
libère' , ou par inadvertance. . 

131 Que fi vous tomber faiivent&qm 
■vous vous fenticzdtcouragc,tâchcï ds yms 
animer & de ne vous lailïer pas abattre à l'ai'-' 
Siâhn.. Ce que Dieu ne fait pas en cm- ; 
jante ans , i[ le fait quelquefois en un mfr' | 
mérita par une grâce particulière, ariuijpt I 
Jious foi uns humbles , & que nous recon- I 
ïipjflîons que c'eft là main route puiilàntc. f 
<jui nous délivre de nos défauts.- 

I 33- G*Ç<i «il effet de lafagefle impér^-Jj 
trabledeDicu , qu : ij fcJêrveiion fculetvjM* I 
des vertus ; mais encore des vices & do- ] 
pâmons, par ldq u cl les le Déinoj» préfet» I 
nous précipiter dans l'abîme , pour nous I 
Strm, faire monter a a Ciel. jijtcwdamut etiemfif I 
3. de vitia & paljhties xcpraî ^ dit Saine .Augi»" I 
*&« s ftin. Dçpeur qucjiousricfijflïonsdeïaMé" I 
tlcctiic un venin , & que nousne trausJûf | 
mionsles veituscn vices , Dieu changcH*'.! 
vices en vertus, & nous guérit par Je wém* I 
poifon , qui devoit nous ôterlavic I 
V' *c Sa WJ " f ^ f w^àwMrt vuJttur faims ,ait : I 
** ? * isaint Grégoire , iife^ mtlmnmedk* I 
meatum , «/ virtute pe/cntmur viO"*" I 

13$ C'cll par ks petites chûtes que f *' J 
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fckmeur nous convainc que E*eft fabonfc 
™w fe»l« i qui nous preTervedes grandes, 
"ol 1 par là qu i! nous rend humbles Se Yigi' 
Ksi dequoi nôtre nature fifre [& paref* 
Sit Uextrfmementbe&ht Ainfi, quoi 
Se vous deviex être toujours fur yosRtr- 
i es , du côté de vos imperkfl ion s ; «pen- 
hvl Quand vous y fuccombcr.ez mille fois, 
K vous fervir du remède que j ainiar- 
wt qui c\\ une confiance umourcuie fut la 
Sicricorvk- divine. Ce font les armes avec 
«< «awdpvci combattre Sa parcfïe [ fpiri- 
tudle l & les vaines pcnfêcs.C'ett Se moien , - 
«'il faut mettre cnufage pour nepas per- 
dre 1c temps en des tcjrrets inutiles , 8i pour ■ 
& r c<les progrès [dans la vertu. J Ce tout les 
fies oSeme,^, dont il faut parer vôtre 
amc; pour Sa mener iar la haute montagne 

ta perfection , de la tranquillité &dei*> 
paii intérieure. 
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LIVRE, iiiq 

Des Mu (tires fpi rituels, aveclefqueij 
Dieu purifie Tarne, de la contenir 
relation infufe ou paiTîve , de la ré* 
fignat ion parfaite , de l'humilité de 
cœur , de la iageflé , du vrai an cm- 
tùlèmcnt & delà paix intérieure.. 



CHAPITRE I: ; 

7)t in différence de p homme exttrim 
&de Ptntsritttr. 

s- T Ly at-fe-deuï for tesdefpi rituel s , Je»' 
I iDiédeurs & des extéiieurs. Ccuï- 
c> cherchent Dieu au dehors , par t< 
Kcpurs du raj fomièftcnt , de l'hw.ie i nation,. 
& des réflexions ; ils tâehcm dWcr;: H 
■vertu A force dabftmences , de macéra t ion»- 
&d aufl^ritez; ils revient tcciJicc , fedow 
nent la difcjpline. , fe tiennent dan.*; le lileiH 
ce> & Je mettent en la prefence dcJjicu, 
cotcle figurant tantôt finis l'idée d'uni 3 * 1 
Heur f tantôt fous celle d'un Médecin , que!- 
quciu ts lous ceJJe d'un Pcre eSt d'où Maîw* 



A 
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Ëfcfeplaifcnt à parler de Dieu, &poii(!cnl 
fowent vers lui des a (pirations amOMett- 
fe, Us ibuhaitent pafnonnémcnt d'avai» 
wdans cette route, & à-iorcede mortifi- 
estions extérieures & Yoloutairf!S,ris tachent 
i'exciter eh eux des femiiîK'is afieâifrdt 
det mouvemens de ferveur , s'imagina nt 
que Dieu tic leur eft prclent que lorfqu'ils les 
ont. C'ell îe chemin extérieur & !a voie d« 
ceux qui commencent, qui e(l bonne, mais 
qui ne mène pas à Ut perfeclion; & l'expé- 
rience jultifie, qu'on n'y içauroit atteindre 
par là , puifqu'on trouve plusieurs perlbn* 
Bts, qni après avoir pratiqué ces exercices , 
durant cinquante -an née s , font encore vui- 
<ks de Dieu, pleins d'eux-mêmes , &ii'out 
defpirituclquelcitom 

•k-X II y a d'autres vrais fpirituels, quifont 
Bttreïdansle chemin ituéricur, &'qut ten- 
dent à la perfc&iori & à l'union divine , a& 
)<! Seigneur les a appeliez par Jà mifëricordc 
Sfitiie, eu les faiiaut iôrtirdclavoic eïté- 
neure , où ils étoienr. Ceux-ci étant reti- 
fcidant le fond de leur aine, par une vraie 
jjtfgnatiou entre les mains de Dieu , par-ua 
wpouiUeineiK parfait &: un entier oubli 
**0K- mimes , vont toujours avec un efprit 
*^'é, en la prefence du Seigneur, par 1b 
'toicndela loi pure-, & dénuée d'images î 
d Wtes h de figures ; pleins d'une evtréme 
^«fisnee, qui clt fondée fur la tranquillité 
* ftt f le r t pos i nte'r iem ; & qui durant ce re* 
^oillcment infus concentre leur cfpriï 
tant de force, que leur a me > leur coeur* 

leur 
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leur corps , toutes leurs facuftcî , & toai 

leurs mou ve mens s'y plongent & s'y a\â- 

TOfinr» 

3. Ces ames aîantde'ja parte par les mort 
tifications intérieures , & Dieulesaiantpu» 
rifiées au feu de latribulation , parunsifr 
/înité d'horribles tourmens qu'il leur a en- 
voi cî , & préparez de la propre main , escr- 
Cent un empire ablblu fur elle? n.cn;::-., 
parte qu'elles fe font vaincues te renort> 
cées , & jouïtlent d'un grand calme à delà 
ptfix intérieure. Que fi quelque tentation 
les attaque , ils en lontbien-tôt les majtret'j 
les pafiions révoltées ne pouvant tenir Long- 
temps contre laforce divine .dont ces amci 
aguerries font pleines. Lors même qut 
leur violence continué , & qu'elleed fofo , 
*euué par Icsfuggcltions importunes de l'en* 
îiemi. elles enremportent la viiWe. qui 
elt fuivie d'un avantage infini & d'autiui 
plus glorieux , que le combat a été long- I 

4.Çcs mêmes ames e mobtenu une grand* 
lumière Stunc vraie connoiilànce dejefus 
Chrilt , félon faDivinité & fon humanité- 
Elles font ntage de cette connoiffance iiifû* 
fe dans le fi] en ce & le repos du recueuiîle* 
«KM intérieur , dans la partie fupérieur* 
d'elles-mêmes , avec unefprit libre d'im** 
fies & de reprefentations estétieures av{* 
un amour pur & dépouillé de toutes l« s 
Créature*. Et s'élcvant ainfi au deflûs dcï 
aâions fenfibles , jufqu'à l'amour de ri'»* 
inanité & de h Divinité .elles oublient WO* 
<cc qu'elles poi&denr,pour lie fouVeuiru" 6 
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iftimerDieu. de tout leur cœur. & de toutes 
leurs forces. 

» f. Ces ames beureulcs & iùblimesnefe 
.(éjoui'lTctit que du mépris , de lafolitude, 
de l'abandonnera eut a de l'oubli, où l'on 
les laide. Elles ïbnt fi détachées [ de loue ] 
eue quoiqu'elles reçoivent tous les jours 
pluiïcurs grâces fin-naturelles > elles ne s'en 
glorifient point , ni n'en cherchent point de 
nouvelles , conlêrvant toujours dans le 
jfood de leur cœur, un vjflciihmentde leur 
ballcife , à fc reni'crmantdiutnblcmcnt dans 
l'abîme de leur indignité*. Eltcsnc gardent 
pas moins ce calme & cette égalité d\iprir, . 
dans [es rourmens rigoureux , que dans les 
faveurs extraordinaires. : Il n'eil point de • 
Bpqvelle qui les réjouïlïc > point d'événe- 
ment qui les chagrine , point d'.fîiici ion 
qui les trouble > point de communication 
divine qui les rende vaincs , elles font toû-' 
jours remplies d'une crainte filiale, d'une 
aïrttcpais , d'une confiance & d'une tran- 
quillité' admirables, 



I C H A P I T R E IL 

Continuation du même fajet. 

6 - ï) Oui aquri u l'habitude d lis vertus , on 
1 tkhedans la voie extérieure, dcùi- 
re <ta a6t.es continuels & fuccefiifs detou- 
tSî ' On prétend d'extirper les vices par des 
^Oicns, qu'oivcioit propres à produire cet 
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effet. On s'efforce de déraciner les attache- 
mcnsl'u» après l'autre , par divers exerc}.: 
ces contraires., mais on n'en içauroitvtnir 
à-bout quelque peine qu'on le donne ; parce 
que nous ne pouvons rien de nous-mêmes } 
& quenousnefûtiimcs qu'imperfection « 
qucmtfére. 

7. ' Maïs comme c'eft'le Seigneur , qui- 
opère dans la noie intérieure & le recueille- 
ment amoureux , !a vertu s'affermit , !tî 
mtachemens fe rompent , les impcs'i celions 
s'anéantifïènt , les raflions fe déracinent 
$t l'âme fe tioaveemèinemcnt libre &dè* 
gag< ; c dans les occan'ons quifcpreferiteriti 
quoi qu'elle n'eut jamais penféà lafavmr 
que la mifôricordc divine lui fait. 

8. Ces âmes, tdures parfaites ce illuT"# 
nées qu'elles font, n'en font pas moins vi- 
vement pevfuadécs de leurmilére, de feur 
folblcflc & de leurs défauts; & fç.fthaltt 
combien elles font encore éloignées de fa 
perfection, où elles rendent , elles fottyi' 
rent, elles fehaïffent, s'exercent dans une 
crainte amoureufe de Dieu, & dans le m£ 
jJris d'elles-mêmes accompagné d'une fer- 
me efjJéranéé au Seigneur & d'une extreutf 
défiance de leurs propres forces. PI us cl* 
les s'/iumilient & lêméprifcnt, parlucon* 
noiffance qu'elles ont d elles-mêmes, plu* 
elles fout agréables à Dieu, demeurant^' 
vaut lui pleines de re/peft & de vénération* 
& ne faiïant aucun cas déroutes leurs bW 
ries œuvres , ni de toutes leurs foulîhncf** 
foi* intérieures ou extérieures. Leur otf"* 
^ patiW 



Guide SpirittidU. 137 

ation «ontinuclle cil de vivre retires & 
Sec Dieu - dans le filcncc» le repos , le 
LivutaluiF comme dans leur éléments: 
■plie* d'une fainte joie. Elles prièrent 
«tic retiâuc axix grands tiifcoure que tW 
«très foin de Dieu ; triant qu il taat le 
Héuilltr & fe concentre!- intnnernenr, 
„ ur tonuoîtTC Dieu & recevoir les daines 
mltue iicc <: - O c e 1 ï e 1 1 es ic répand eut que 1- ■ 
ncftHS au dehors , ce n'eft que pour fe 
frax comiùlcre & Ci inépriier eilcs-me* 

o (Jr comme il V a peu de penonries qui 
twûènt foLireitir la yuc de ce mépris» ni 
Offrir que Dieu ks purifie » il auffi 
peu , nui pUïiîcnt parvenir a cet eut neu- 
Iïûï, "C'eft p«t ' ll même taiion , que ie 
■ombre de ceni qui euïtsiw dans la voie 
lUciienre eft alïcï S>rand , . & celui- de ceux 
•jiqui y font des propres très-petit. La voie 
» intérieure , diibit le Seigneur auncame, 
B-efl peu fréquentée , et- y être introduit 
freftunc lii-niiide grâce, queperionne ne 

Ihurott lamenter. Peu <k gens y efltKnt, 
ftpatee que cette voicn'ell autre choit que 
s U mon des fcns ; ori! s'en trouve peu qui 
If-Vtuillent mourir de. la forte, « tir© 
«[pour aii H'i dire 1 anéantis : cependant 
DC'dïlà une difpofiikJn , que cette grâce 
(fetrabrdiiiiiire. luppofe nécelTairement. 

Io. Que cela achève de veus détromper, 
* de vous faire comprendre la différence 
Ml va entre la voie apparente à là route 
Xltofuvue , entre l'homme extérieur & 
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I'inrèncur, & combien la prcfencedeDicn 
intufe & lùrnatnïeiie , dont on jouit dâti 
le recueillement & lu contemplation p»C 
five , iurpaflè celle qui unît de la médi, 
tut ion, 

CHAPITRE III. 

S>t?e la paix int tri tttre ns s'aqa'm 
point par Its douceurs fenjibies, m 
far les constations fpuitacttes. Mdt 
feulemtm par P abnégation de fw 
mêmt. 

II- ÇErvir Dicti, dit S. Bernard, tCé 
O autre chofè que faire le bien à. ibnft 
frir le^mal : de ibrte <juc c'eit Ce tromper 
de prétendre d'arriver à la pcrfe&iOM « 
jrniljcu des oonfolations & des douceuifc 
Toute la conlblacion , que vous pouvez 
demander à Dieu , e'cltde finir votre vie 4 
lui obérant. Ce n'elt pas dans le chemin 
de lafuavito' , que JefusChrift nous «ppcW 
par les paroi es & paries exemples, tflfi 
qu i! dit. gui veut venir après moi , fe ff 
»on(e foi-tnhne, prenne ja croisé- mefiilij 
Qui veut reflèmbler à Ibn Sauveur , <rf' ]l 
marclie furies traces dans la route desfouf' 
irances. . • 

11. A 1 , peine aureï-vouî commencé* 
goûter la douceur de l'amour divin dans 1* , 
prière > que l'ennemi du genre humain , 
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fofub:i!ite2 ordinaires , vous embrafera du 
Lirdclafoliiude, ou vous pourra von* 
Jonncr t.ou:e encore à cette douceur fenfi-? 
bis. Mais orme?, les yeux être marquez qut= 
cette ardeur & cette inclination n'eft pas 
tohfonrie aux préceptes de Jeliis Chnft, 
mibien loin de nous portera fuivre le pen- 
chULitde nôtre \»l<mt<;, ne nous par le que 
I renoncer : abneget (attet ipjut»'- comme 
tfldifoi^qui voudiame fuivre & atteindre 
iU pcrfeâion» qu'il abandonne toutes cho- 
L \x yn'il fedeTaife même de Ion libre-ar- 
biuc > pour fe mettre fous le joug de l'o- 
bfi'lfmec , par le inoien de l'abnégation , qui 
cfi la plus £r a: ; . 1 e d i. tout es 1 es ci o i x . 

13. 11 y a plufieuf s; ames conlacrees à 
SJicû, qui en ontrcçûde grands intime tiî, 
des virions & des cxtaÉès j & cependant 
il 11c leur a jamais communiqué le don des 
miracles, ni eciu; de la prophétie., dont 
il a fait participantes d'autres ames , qui 1 
Jvoicnt louffcrt eonftamirientlairibulatsoa 
&lntentatiou'.,,& porté lavcrkable croix» 
Wcc une humilité , une obéiïtmce & unC: 
fcûtuijlion parfaites- 

-i l 4. Quelle «rantkur pont une urne que 
dW ioûmife 1 quel trelbrquc d'être pau- 
v te! qi.-.ci . honneur que d'être jnépnlée! 
*elle élévation que d'être abattue! quelle 
Kmrolati'on que d'être aminée ! quel Icïuuiï 
S«t de palier pour ianoramc ! quelle rebuté 
P&tfrctiicméc avecjeiûs Cnrilt. C'cit dans 
Jwfe croix qaa l'Apôtre fe glorifio*. 
wttmgkrtart oporit) in Cruse Dwhti wçjtTt 
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Jtjii Chrifil Que les autres le vantent fa I 
leurs ric!ieflcs,de lents digniter, &r de l'a. 
tendance de leurs délices j pour nous ! 
nôtre bien, tuute nôtre gloire, fit tous hoi 
plaiiîrs coiifillent à être oubliez, meprilh & 
crucifiez. 

tf. Mais 4 couleur ! à peine trouve- t-nn 
>meame qui rfiéprile les douceurs fpirttuel* 
ks, qui veuille fe renoncer, & porta lï 
croix pour l'amour de jdûs Chriii: MéA 
fvtit vacati fpaiiti vnrifkîti. Bien des gera ' 
font appeïie/. à la perl'eclion ; niais il yen* 
peu qui y atteignent; parce qu'il yen.ipeij 
qui embraient la croiï patiemment , & qui ' 
iè tiennent dans- Je calme & dans la rfli* 
jjriâtion. 

16. Se renoncer en toutes choies , s*rf 
fujcttjrà un autre , mortifier continuel!* 
ment fes pallions intérieures , s'atic'aml 
toute, & raire toujours le contraire je et | 
qu'on loubaiteSt qu'on approuve, foiit<I« 
Vertus que beaucoup dépens ente ign eut & | 
que- peu pratiquent. Lu plupart de «ni 
qui Ion t entrez dans la- voie Jpirituellc-'n* 
continuent à y marcher, qu'aufli ïong-tem^î ! 
qu ils Jàvoureni lè mie! de- la première fcr- \ 
Vcur. Dés que cette douceur fenfiblclë dii 1 
lîpe, et qu'à l'approche de la montage 
fainte, ils voient l'orage des tentations N 
des fêchereflès, s'élever, ils lui tourne]]» I e 
dos; marque évidente qu'ifs fc cherchoit** 
euï-mêiïic-i-, & non pas Dieu, ni la 
«ion, 

» 7- Dieu -veuille que- les ames , qui ap^' 

avoir 
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jvotT été illuminées & appellccs à la paii 
iiitt'riCiJi-'c , au lien de persévérer conftam- 
menc dansiez (echerc/ïcs & dans les tribu-i 
laliuus , Sont retournées en arrière , ne 
(Sent pas jette es dans les téneforesextérieu- 
ieî, aulîi bienque cclu: L]ui parut au l'el'tiii 
fj-:s robbe de noces , K: qui y tut condamne, 
tout convié qu'il ctoit^ parce qa!au lieu de 
«préparer comme les autres . il ne voulut 
Cuivre que la ramai fie pour régie. 
jFtS. L'amour propre cl t. un monftrc qu'il 
(àat vaincre , l\' ce tfdi que par cette vi- 
Ô0tre,qu , O!i arrive au fomrnei de la MojMii- 
gnîdelupaix.C'dtnne hydieà plufieurs té- 
tesqus le fourre par tout. Tantôt il s'intro- 
duit chez, nos p a ren s , qui pur leur couver fa- 
ibli, & h coudetlesidurice naturcll;' qu'on a 
font eux nous font un vniiflaiirobïlucle; tan- 
tôt il prend la forme d'amitié & de recon- 
ftoiffartee 3 & fe change cri une affeâiou dé- 
Stefurfepour noire Conrclieur, Quelque- 
fois ii le métamorphofe en ambition & eu 
T 3 a itij mort e 1 1 es, c n attacli ement temporc 1, 
*a «cherche de quelques peines d^Tcnccs, 
*6s (iiaviieïdc la dévot ion 1 des dons de 
J?«n , & de s grâces g ratu i tes . D'à uîr c -fois il 
«uliairc i m mo dér én jc nt la confe rv ati onde 
5 1 i Hic , & J ( m s et préi es te 1 a bon ne c h ère 
ylescûm:v,o<iiteï. de la vie, Enliuil s'atta- 
|»een toutes choies à Tes lentvmens& à Tes 
flcrîrs I s'ciîoicant de ies faire régner par 
îpitj avec autant d'empire qu'ils en exer- 
cent fur tlmamc. Ce lonr là les effets de 
**toou: ]:[■-.■[* , .qu'il faut renoncer , -ou 

n'cfpc- 
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n'efperer pas d'atteindre jamais à la -ço» 
tcmplation parfaite, à l'union ainourwfi 
Xii à la paiï inttffieurc 



CHAPITRE IV. 

'i t 

^f*r,v «JTffïrryrt.r Spirituels , fi | 
Dieu fait pajfer 1er a me f ^ **fi*mjk 

iet il vent s* unir. ' 

< 

19. T Ors que Dieu veut s'unir à jjH 
JL aine, il la pur tif ordiiiaiFCiticiitat' 

deux manières. .Lapremiére il- jhi< parles 1 
eaux ancres des afflictions , des angmllêsi 1 
des dt'trelles & des tnumiens intérieur*] 1 
dont nous parlerons dans ce Chapitre & If ' 
fuivant. La féconde y m le feu d'un a mon 
ardent , impatient & affamé. Lors qiK . 
Dieu veut mener une ame à la plus haut* j 
psrfecîion, il fc fert de routes k-s deift 
Quelquclois il les met dans l'alambic «• 
tribulations & des âmes tûmes intérieures* 
extérieures & dans le teu des ictuaiiai» 
D'autrefois il les jette dans le creulët d 1 "" 
amour inquiet & jaloux,qui la eoniitme 
d'autant plus de violence, que Diuiiï* 0 , 1 
l'éclairer plus vivement &r l'unir plus c'tr* 
«ment à j ni ; en forte que la connoiilanc« I 
l'union divines font l'effet ces (butinant j 
& la preuve du véritable amour. 

10. PI (le à Dieu que l 'ou mtnpriibicrJf 
avantages infinis de la.tribubtion;c'elU |;, | 1 
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Mrfàre les péchez, qui purifie l'ame, qui 
joduiicn elle la patience, qui Kenrlamino 
ans li prière,, qui lu dilate & l'élevé juf-* 
il'j l'acte le plus fubiiine de la charité. 
Je <l elle qui la remplit d'uLLe^reife, qui 
'approche de Dieu, quil introduit dans le 
XL C'en elle qui éprouve les vrais fer vi* 
cursdu Seigneur, kits rend fages , forts 
fcconflatis. C'efl elle qui fiiit que Dieueli 
ifûmt à nous exaucer. Ad Bm/inum mm TCimi 
tibslirtr clnmavi & exaudivit me. C'eft 
:lk etirin qui nnéantit , qui perfectionne 
kquttrausibrmo lésâmes de terreitres en 
î'klks, & d'humaines en divines, eu les 
ir.iilànt d'uni; manière admirable à laDivir 
aitc &à l'humanité de Jcfus Chrifi. Ceft 
liçç riifoii eue S. Ati^uitm oit que la vie 
ic l'ame elt la tentation. Heure uPc celle 
Sri'CLi elt inceuamment combattue & qui 
rai rélîilc coaltamment. Ce II le moteii 
lequel Dieu l'humilie 1 l'aiiéaniit , ta 
•û&funic, la mortifie, la pcrrcûiotinc , & 
«remplit de ics grâces. C elt à la trtbulatiou 
*i la tentation ,'qtte la couronne elt réièr- 
'«1 & pet lb une ne Ja remporte finis fouf- 
'«r& j^|) S comhattre. 
vit- Si vous feaveï , Ame Chrétienne y 
ylUîurcr conflanre & tranquille dans le feu 
" c iï tribulation , <\ T ibutirir pailibkrrrent 
U?Dica vous iave dans les eau* améres de 
'diction , vous en forttrci remplie des 
VJttScélcftes, Dieu érigeant fon troue au ■ 

de vous , & lai ià lit de vôtre cœur 
^ oabhrtriou ,Sc fei dciiecs. 

at Le 
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22. le Dieu de paix ne le plaît que daijr, L 
ks ames tranquilles, que le feu des lent*. t 
tions ardentes a purtfie'es , de la vie dei paf. u 
fions, & que l'eau amerc des iouitraucesi t 
nettoiées des foiiiiiures des vîtes & destin H 
sirs dêï<%'cï. l e un moi, il ne demain ] 
qu'où le calme réscie, & d'où l'amour pic 

predr banni.. t 

23. N'cfperevopas de parvenir à cet état |i 
lieuveux, ni de jouïr-du pr<.'ueus ^îgedeli t 
pakintéYteme, des que i'ous aura., pur le t 
îëcuurs de la juacc , 1 emporté la v.cioiit { 
fut vos fen$ II faut encore purifier vôtre 1 
amedes appétit? delordonne/, de la conoM 
pitccucc , de l'amour propre , des àeliis, ( 
des penfées , des at tache mens même fpiH- 1 
tue I s , & de p I a !' i eu rs v i ces c aclie /, , qui y * j 
giicut, & qui. en ferment L'entrée à ce R« ( 
pacifique , qui veut s'unir à vous , ^ i 
transformer p-rjur aiiidr dire en vons-metut 1 

44. Les vertus mêmes , loti qu'ail es v- \ 

font pas purifiées , -troublent la paix de I 3 ' I 

nie, l 'affection démclùréc qu'on a pour \$ M 
dons iublimes & pour lescontblatiouî I? 1 ' I 
rituelles, rattachement aux criées i n tufiiSs 

ïc dclird'en obtenir de nouvelles ; eu ] 

mot, toute palïïorj d'agrandi flêmcnt d-® 1 ; 
obikckàcette paix. 

if. Qu 1 i I y a de cil 0 les à pu ri fier d .sus "J »J 

amc , avant qu'elle arrive à la iv.ojic*|î 0 | t 
de la pcrfeâiûn ! Dans quel dépotai JeuieH'i 

quel renoncement , quel anéaut-ifo" 6 ' 1 !' ' 

re doit-ellepas fetrouver, afin quefcutré F 
de fon cœur foi t libre , tV'.que Dtcu Je cdjj 
waniqueà elle. Il 



\ 
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%6. Il faut que laSageflc éternelle fàJIc 
Ile-même cette préparation intime : car 
li Séraphin n'clt pas capable de fe purifier, 
initient l'amc, auflt foible , fragile & 
Éicirantc qu'elle eft, pourroit-C|ielepuri- 
fet elle-même. 

16. C'cfl par cette laifon que Dieu fera en 
Èos une préparation paffive , lansquc vous 
»,<çachiej , en vous mettant au feu de la tri- 
uiation & des tourmens intérieurs , fte tou- 
tladifpûlltion que vous devei y apporter, 
confentir , [ & de foutïrir fans mur- 
Mire J les croix dn dedans Se du dehors. 

Vous relfetitirez au dedans une fë- 
herçdepaffive, des ténèbres, des angoif- 
6l, des contradictions, une répugnance con- 
BWelle , des abandonnemens intérieurs, 
tëidcfo ta lions horribles, des fuggcllinns 
fortunes & perpétuelles , des tentations 
weïnentesde l'ennemi Enfin vous trou- 
'ïtei vôtre cœur il refferré & lî plein dV 
Settume , que vous ne pourreï, l'élever 
fers Dieu , ni frire un feul acte de foi , d'ef- 
?etauce ou d'amour-, i 

Dans cet abandûtnicmcnt , vous 
f^iam en proie à l'impatience, à la colère, 
ftrage. auxblaipheïnes , aux appétits de- 
"tdonnez, vous vous croire?, lapins inifé- 
*lc, la plus criminelle, & la plus dîtefta- 
S« de toutes les créatures, dénuée déroutes 
■^vunus , éloignée de Dieu , & condatrv- 
P à'destourmcns prelque égaux auxpei- 
7* infernales. ' « 
3°. Mais quoi que dans «ue upprettion. 
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î! vous femblc d'Être orgue u il le u le, impv 
tiente&colérc i et s tentai ions nt ; anmpin| 
ne .remportent aucun avantage fur vous,!» 
vertu cachée & te. don- efficace, de Sa force- 
intérieure, qui. régnent eu vous, étant 
pables de iurmontci les af'fams les plus vi-, 
goureux & Ici plus terribles. 

31, Demeurât confiante , Ame Chré- 
tienne, vous n'êtes pas li nialbeureuieqiic 
vous peiifcï > & vous rVaves jnmaisc'rc plja' 
prés de Dieu que vous l'êtes dans ces aktf 
donnemens. Le iblcil ne change pas dit. 
place , & ne perd pas fa lumière, lofs qu'il È 
couvre de nuages. Dieu pettnet ce cruel 
abandon , pour purifier & nettoicr vôtre 
atne , pour la dépouiller d'elle-même ,nfîrî 
qu'elle Te donne toute à lui , comme lii bon* 
té infinie s'eft donnée entièrement ii vous» 
Il faitfes délices de vos pleurs., & il Ce ré- 
jouît dans te fond de vôtre atnedes regrtti 
& des gcmillcmcns , que vouspouflêî. .< 



CHAPITRE V.- 

Combien il efl important pour me <<?' 
intérieure de fouffrir ce pre^' 
Martyre Spirituel. 

Ji. A Fin qu'une ame devienne cé\w 
l\ de terreftre qu'elle émit , qu c1 ^ 
fort unicavec Dieu ,0: jouïïTédu fouvci*jj 
bien, il faut qu'elle lôftpurifiée dansai. 
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tëhtribuiation II cft vrai , et l'expérience 
Moftific aile/.., que tous ceux qui veulent 
ftrvir Dieu ont de grands travaux & de 
Sliellcs perlée a rions à IbÛtenir. Mats les 
taes Fortunées, que le Seigneur conduit, 
Ht outre cela de redoutables tentations à 
Bldnrer, & dus tourmens plus horribles , 
Éeceuxdont les Martyrs ont cté couron- 



jj. Les ItJufFrances des Martyrs étoient 
Spwtcs , le même jour les voîoit ordinai- 
ïmtnr commencer k finir, de plus une 
■micre céîclte , un fecours divin, &l'ef- 
jjjpir delà récompeule prochaine les fo û ré- 
git au milieu de leurs tourmens. Mais 
le asne delblee , qui doit mourir à elle- 
Mme , & être purifiée intimement , d 
raailt abandonnée de Dieu ., environnée 
tentation 5 ,de ténèbres, d'angoiiîcs, de 
feins , d'afllictions &de iechereflès, goû- 
pàtout moment les tranfes de la mort, 
Mit rcflèrjtir aucune confolat ion. Dans ce 
Jplorablc état tes cruelles douleurs, qui 
pecedem l'uneà l'autre , lui paroifîcntun 
1*ttyre continuel, & une agonie, qui le 
jjjwtivdle incefTammcrtt. CÏ'eft pourquoi 
9 a peut dire avec raifonqac quoi qu'il y ait 
jjttcoup de Martyrs, il y a fort peu d'aines, 
Tu i vent Jefus Chrift au milieu de ces 
terriens , dans le câline Scdans la réftgrw- 



534' Pendant que les hommes exerçaient 
PcruautcTur le corps des Martyrs , Dieu 
iwiblejït kut ame : mais ici c'eft' Dieu qui 
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blefH: &r qnt le cache i pendantque ksDft 
jnous comme de' cruels bourreaux ttw, 
mentent Je çôrps & l'unie en mille manjg 
reSj un forte que l'homme cil erucifjé.tS 
entier, &.au dedans & au dehors. 

^j - . Vos angoifles vous paraîtront b 
fupportables , il vous jcmbleraquc leCLej 



tout que douleurs, que toormens, quet| 
libres , dans vos Cens , dans vôtre rai (ouï 
dans Lotîtes vos fecultcï. Et pendant qj 
d*un côte" vous ferci attaqué de teunttiofflj 
de doutes, defcrupules, de défiances, ut 
lumiércsi& vôtre jugement vous ahandai 
lieront de l'autre. 

56. Toutes fes créatures coufpirerontj 
Vous chagriner, les confcilsipiiituels VOUj 
feront de la peine ; la lecture des Livres gg 
dévotion ne vous conlblera plusai Ton valf 
exhorté à la patience, on redoublerai'» 
ces de vôtre douleur. La crainte de péril 
Dieu par vôtre ingratitude , ou vôtre rrfflM 
que de coopération vous rongera les entrfî 
les. Si.y ôns gemi flez de vant Di eu , sa m 
du fecours & desconlolatiotisquevotis(l| 
niandel, vous n'en recevrez', que à&M 
yrimandes & des menace*: à peu pi<fs cofl 
me la Cananéenne , à qui JefusChiiWfl 
répondit point d'abord, & qu'il trait**' 
fuite de Chienne. 

37- U cil làien vrai qu'alors rc SetgH e * 
ne vous abandonne pas , pu is que vou';S 
fçauriez vous pafleiun moment deibajl 
cours i mais il demeure JI webe que v*J| 
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jme tic lefenrpas, qu'elle ne conçoit nul- 
Icefpérance, qu'elle an goûte aucune con- 
fohtion , quefonrnal luiparok autant iiuw 
ternéde que celui desdamne'i, Ccll pour- 
mi elk le chatigeroit volontiers contre 
dmntt ht pins violente, s'imaginant que 
fe peines feront d'une durée égale à celles 
ic 1 enter. 

38. Ame bien heureufe, fi vouslçavicz 
combien le Seigneur vous aime tte vous pro- 
tège , au milieu de ces tourmens amoureux, 
tous !cs trouveriez iï doux qu'il faudroit 
(}uc Dieu lit un miracle potîr vous empê- 
cher d'eu mourir. Soie* confiante , & aiei 
ton courage, Quelque arïrculè que. vous 
(ftCiflicz ;s vos yeux j L'Auteur de tout bien 
vous aimera , vous défendra , & vous com- 
blera de mit de richefles -, qu'on diroit qu'il 
At- pente àaurre chofe , qu'à Vous Élever t 
«perftelion par les degrez les plus fub limes 

l'amour. Qac (i bien loin de lui tourner 
k dus & d'abandonner vôtredefl'ein , vous 
jj*tfevereï. conitamment , l'hachez que vous 
?'*cs s Dieu un facriiiee li agréable , que 
11 »Ét Etre fuprême c'toit lutccptible d'tn- 
Hrfudc, ït ne trouveroir. du repos qu'en 
• Pliant a mou roulement à vô:reame. 

39 : Si du néant & du chaos Jâ maintoiw 
"rWiflànte a tire tant de choies admirables^ 
^"erera-t-i! pasde vôtre amc qu'il aibr- 
^ e i (on ituage , pourvu que vous demeu- 



l;t connoilTunce de votre tirant. Heu- 
l'amc, qui lors même qu'elle fc voit- 




H 3 



troublée, 
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troublée, affligé & dciï:.:éc , fe renferme 
«wtc au dedans d'elle, fans fe répandre au 
dehors, pour chercher des foulage mens 
iènfibles. . • 

40, Ne vous afflif;eïpaseyccflivemcm<l* 
la continuation de ces tourmens horrible^ 
ptrfévéreï dam fhumilité , fans cûuHj 
après les confolîfcions extérieures, puifijH 
klucecs de ce combat dépend de feavoirfi 
taire, & fooirSril patiemment, dans leeafc 
me & dans la réfigtuttion , puis que c'eit 
par là qu'on aquiert cette force divine qui 
fait remporter la victoire, & que eu hn qui 
bous défend rélide au dedans de nous-nicnuji 

41, Lorlqu'on entre dans cet état de da 
fotation , les plaintes & les gemiflemens ne 
font pas défendus, pourvu que lapa Lticfii 
ptneure de l'amc demeure relouée. Qif 
pourrott fupporter la pelante main du Se» 
gneur , fans pouffer des cris. Job cet m« 
lire patient fa i foit des lamentations, lea çl " 
eneur Jeibs , lui-même fe plai^noiideftij 
abandon j mats toutes leurs plaintes étûieflj 
ré lignées. 

4 2 . Ne vou s afflige?, donc pl us d e ce tf» 
Dieu vous purifie & met vôtre fidélité âl ^ 



preuve : mais imitez la Cananéenne. |B 
lins prendre garde aux injures que }w 



Ciirilî lui dil<»t ne cclfa point de l'iinp^j 
ner , ni de s'humilier devant lui. O ca Ç, 
calice qu'il faut boire, fans reculer, f lu 
Dieu que tes écailles vous tombaflCJii °- 
ycuï , comme à Saint Paul , vous vert 
bien-tôt futilité des lbuffrauccsA vous \" 
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fn glorifieriez comme lui ; faifantplusde 
cas de cette crucifixion que de h gloire de 
ffilpoltolat. 

43, Le bonheur ne coniïïrc pas à jouir y 
man à endurer , avec un cfprit tranquille Hz 
fcûmis.C'eft ce que SainteThércfc dit apre f s 
ftinùrt i une ame à qui elle apparut, l'a t- 
furnH L q u 3 e 1 1 e a voit été récompe nfée d c tou- 
tes lès peines , mais que toutes lesextalês, 
les révélations & lesconrblations, qu'elle 
avoir reçues en ce monde, s'étoient trou- 
fées fans mérite, 

44. Quoi que les tourmens de la purifica- 
tion pafljvc IbicuC (i rigoureux j que les; My- 
ftiqu.es leur ont donne j utile ment, le nom 
fenfer- , & qu'il paroilTe impomble dedu- 
reiuu feul moment au milieu d'unfupplice 
ficnicl , qu'on peur dire que l'on meurt en 
vivant, & que chaque nouveau foûpir cft 
Dû redoub!ementd'agotiie,iltaut néanmoins 
* réfoudre 1 ce Martyre, pour obtenir le 
feclor incpuifabl! de ta contemplation fu- 
■upic & de l'union amoureufe. Il n'en; 
P° l tU de Saint qui n'ait eu part à Ces pciHeS. 
« Pape Saint Grégoire les refleurit l'es deux 
^"iers mois de lit vie ; S? François d'Af- 

deux ans & demi ; Sainte Marie Ma- 
»lainc de Vu%%ii cinq ans : SàairRùfed» 
ïtt*« les ibutlric dotant qui ti/.e aimées; & 
Jj'int Dominique , après avoit raitl'éton- 
fcf ?' ^ loti liéc'c , par tant de miracles > 

iriis à cette épreuve julques à là mort. 



CHA« 
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CHAPITRE VI, 

Dtt ftcond /viartyre fpirituei , par Ut 
quel Dit» purifie t'ttfitf four Pmfë 

4J 1 , T L y a tin autre Martyre plus utile & 

1 plus met itoire, qui dt pour ceux <m , 
font déjà avancez vers !a perfection &■ Il 
GonteiYiplatioLlublirp.c ,& qui conflit cdaH 
un' feu de l'amour divin, duquel l'âme dï 
embrafée , & confirmée par des douleurs 
âmoureufes. Tantôt rabfcnce de Ibn amant 
l'afflige : tantôt le doux , mais peijmt fardeau 
de là prelencc divine faccablc. "Cetagriii" 
Me martyre la fait inceffamment foilpirefj 
& Inrlqu'elle jouit de l'objet de fonamou^ 
elle etieft li remplie > t'i pénétrée, Iiialoufe> 
li ardente & fi inquiète , qu'elle nç 
qu'elle fait , tant s'cnfautqu'ellecn puiflf 

Î parler aux autres. C elt-là ce qui s'appeiW 
ôûpirer, fouifrir& mourir d'amour- 

46. Plût à Dieu que vous pïlfîiei cotrr. 
prendre tous tes lymptômes contraire* 
qu'endure une a me amoureufe ! Cette p cr . 
ré li rude', fi terrible, eV en même temp*J 
douce & fi aimablexes bleffurcs fi profond 
& fi chéries ; cette croix iï pelante k fi flg 1 ^ 
ble, qu'on le condamne librement à Iap<" 
ter toute fa vie- 

47. Plus Ja lumière. & l'amour s'augme»' 
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, e nt. pins -la douleur de l'ame fe renforce 
defe voir attente de l'on bien- ai me, Wlefc 
«ftouudelc [etuirpte'sdcibi, & cconfii- 
jide trlLtcfle de ne pouvoir l'eir£r^«£* 
Ic'pnlKder parlimcmcut. fcllc ciUftamêe 
U altérée , & ne peut fe j ailailcr , quoi que, 
la viande & le biûvagc lui touchent la 
toocîie. Elle cft abîmée dans un Océan 
Rlour, & ne peut éteindre fes flammes a. 
quoi que l'objet de fes dcursiicfoiipasloin 
FtUe : mais c'elt qu'il ne veut pas k faire 
tonnoîsrc , & que e c rte amante pafliGimee 
k fçaiî point , quand elle le verrai le pol- 
fêdtrà pleinement, . , 

4&, Elle entend quelquefois la voix de 
fon ;îir n;t qui la follicitcA q»i l.appfilty 
I Bd d'elle-même où il rifide; ce qui 1* 
pénétre d'un c douleur ii vive, qu'elle te CÔH- 
ûmc & fe meurt de voit fi>n bien-aimé l\ 
jKesdelbi, & de ne pouvoir en jouir, t^clt 
lui mil l'enivre, qui l'abat , q»> larendm- 
fitiable, & l'on a raifon de dire que Uinow 
fftfort comme la mort , puifqu il tueauui 
«en qu'elle. 

PC H A P I THE VIL 

' Q*e la mortification intérieure & U 
Wféfigvation' parfaite font nécefares 
\ four obtenir la paix fpirituelk. 

4^T. TN des traits les plus fubtils &IeS 
VJ plus pénétratis de la Nature cor- 
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rompue eft fon attachement aux diofèslB 
licites , fous prétexte qu'elles fontutilcsic 
néceflàircs. Une infinité d'unies fe font laif. 
fé percer à ce dard empoifonné, & ont perdu 
•li vie de la grâce. Vous ne goûterez jamai$ 
ce tto manne que perfontie ne connaît que «Ai 
qui la reçoit , (J vous ne renoue ci entiè- 
rement A vous-même m r parce que celui qui 
tieftpasmortà fes paffîons cft incapable de 
recevoir les dons fpiritucls , Jàns l infulîojr 
tlefpjcls, il eft impoffsblede rentreraudt- 
tUns de fui ce de devenir fpirituel. C'efV 
pourquoi les hommes extérieurs en font 
privez. 

fo. Ne vous snc>uiéteï, d'aucun accident,- 
le chagrin étant ta porte par où l'ennemi eu* 
ire, pour vous enlever In paix. 

fii Renonce/, entièrement à vous-liffl 
•me, & remette'i- vous de tout à Dieu ; par* 
ce qu'encore que cette abnégation foit rude 
auco]nmeucement,elle eft facile an mil"% 
& très- agréable à fin. 

Si- Si vous ne trouver pas Dieu P 8 ? 
tout * vous êtes encore fort éloigné de •» 
JerjfèétiôD. 

1*3- L'amour pur , eiTenciel & parfait cor 
fine dans la croix , dans le renbnceiïttl* 
volontaire, la réfienation , l'humilité, '* 
pauvreté d'cipritoi Je mépris de iôi-mé« ie ' 

J4- Durant les ttnrations véhément*'' 
Vabandonnemcnt & la déflation , il ^ ut 
vous renfermer eu vous-même , conl" 1 * 
dans un centre , & y contempler Dieu H 
■jui y régne fur un ;r6uc dtPaix àdetr^: 
qui Hué, fS-v 
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■** Si vous fentei de l'impatience & de 
J£rtun«: de r<s«r , tfcft une marque 



,6 On coiwoît tevrai amour à fofruits , 

ËfiiKÉre d'Êiie mortilie" et mepnfe. 

Jcon&crées à foraifou » « S, 0016111 P 01 * 
SïLrc, qu'étant forCiCS ^««tWWj 
ï dte ne moment pas , & ne font 
ï^iv^forDitu: mais pour aquent 

ÈHtune grande pureté d elnnt , une parla 

f/îs Les divertiifcrncns font une mort 
pures g 
Eii'y entrer jamais que h neueffi ié, OQ 
mifiUion an prochain m Ici ï ton 

'^C^d^Ucfondde^eV^ 

:e de nôtre ÉShflî* Jg&JJ 
feneuï nous ^couvre fefc 

«tiotofc de fibon^infia.e &dei«u 
WOte-y fermes & immobiles. C elt »*« 
fe trouve ce tiefor incomparable , le « 
amourcirc & tuprc>e, I*«£tSS£ 

I ne cherche que de pUurc aD «jj?^ e 
Ndivin 3t plein d'amour f mftriiiit ^ urve 
Q tiiUon douce & v i vifiante, 
60. On rega.de comme d^G«^ 
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Saints , qui avec l'affiftancc de Dieufouf- 
frcnr conllammem des indifpofîtions de 
corps continuelles. Mais c'elt une grâce 
bien plus admiiablc , oue cellede «un qui 
par taforce du Saint Efprtt , fupporteiu pa- 
tiemment Scavec ré lignât ion les croix i tué» 
ricures. Cette cfpece de (àinteté eftaufli u- 
re qu'elle cirprécieufe aux y eus de Dieu. Lt 
nombre des Spirituels , qui marchent dant 
cette roote eït très- petit , parce qu'ibic trou- 
ve peu de gens , <Jui fercriciricçm parfaite- 
ment . pour fuivre Jefus Chrift crucifié i 
avec iîrnplicité , avec pauvreté d'efpikj 
Stiàns pcniêra ctijtonémes, autraversdes 
fenriers épineux & deierts de la Croix. 

oi- La vie du re non cernent & dekr& 
fi|î nation furpaflè tous les miracles des 
Saints. C'efr celle où l'on ne fçaitfi l'on tit 
ou Ji l'on meurt } fi l'on clt perdu ou recou- 
vre' ; (I l'on coulent , ou li 1 on re'fîflc Quoi 
uev«us demeurieï long-temps avant que 
e parvenif à cet état, ne vous épouvante* 
po in t ; pa rce que Dieu accorde que tquefoi* 
«n un moment ce. qu'il a rcfufé àuneafltë 
durant pluficursaiinc'es. 

6a. Celui qui veut ibuffriraveuglémcM 
fens le recours de Dieu , nidcscréatui^' 
s'ert trop avancé , pour pouvoir.réfifteï*'* 
injulles aceufations , que les ennemis ItAm 
cont, durant le redoutable éiat delade!* 1 
latiOfl intérieure. 

63. L'homme i rituel, qui vit en 1^"; 
& pont Dieu , eft intérieurement confif! 
<Jans les rnatut-du corps & de i'asne ? lac^ 
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Jt faffiietion étant fa vie & ici dclices, 
64, La tribulatîon cft un trcfor , que 
Pieu donne aux tiens en cette vie j lcsper- 
fonnes trilles crant néceflàires aux gens de 
yen-& les Démons même le Jbnt, parce 
qu'eu nous affligeant pour «ou* perdre , au 
|eu de [1 a us fai re d a ma I , i I s nous pr □curent 
fcplus ^tand bien qui fepuî lie imaginer. 
I 6;. 11 ca-auffi:impç>fTibIe que nôtre vie 
foit agréable à Dieu , fans la tribulation , 
qu'il Tell que le corps fubfifte iàns l'ame, 
ïsme fans h grâce, & la terre iàns le foleil. 

66, Parle vent de la tribulation Dieu le- 
parc , fur l 'à ire de l'ame > le bon grain d'à- 
vec la paille. 

H7. Quand Dieu crucifie l'ame intime- 
ment , nulle créature ne peutla conibler , 
6f tes foui âge men s lui paroiiTcnt des croix 
anufresêc înfuppoi tables. Que fi ellcfçait 
bien la mute du pur amour, dans le temps 
des grandes déflations fcdes travaux inté- 
rieurs, clic ne cherchera point deconfola- 
ttotidans 1 es créât ures> $ ne s'amufera point 
1 fe plaindre à elles , ni à lire des Livres 
Ipiii tuels i tou t cela n'étant que des manié* 
ïts fu bt iles de s'é ïoignci' d es foufftances. 
68. Lésâmes qui ne peuvent fepcrfuader 
la tribu! attoti clt un très- grand bien, 
fout dignes de compatiïon. Les parfait* 
doivent délirer inccfjaiiirncnt de mourir & 
fouftlir , en mourant & fouffrant toff- 
jotirs. 

96. Détrompei-vous , & croie* qu'afiri 
^ une ame foit toute transformée en Dieu , 



il 
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il faut qu'elle perde , Se qu'elle renonce J 
là vie , à les ientimens , A tout ce qu'elle 
fçait &peutj & qu'elle meure en vivant Àt 
ne vivant pas , en mourant & ne mourant 
pas, en fouiFrant cïncfouit-raurpas, enft 
réfîgnant S; ne le rélignanr pas, fins l'aire ré* 
flexion fur rien. 

70 La perfection ne reçoit fon c'clat que 
du feu des Martyres , des douleurs , des 
peines , des mépris fouftms volontaire 1 " 
ment. Qui veut toujours avoir un lieu où 
fc reporet , & ne femet pasaudeflùs deli 
raifon 6c des fens , n'entrera jamais dans 
le cabinet feeret de kfeience; quoique ce 
qu'il en comprend parlaleÉturcluiendonJ 
ne du goût. 



CHAPITRE VIII. 

CotHinifAtion du mente J&f'ft. 

71- T E Seigneur ne fe découvrira point 
l_j à vôtre ame > qce vous ne vou* 
fûîeï renoncée , &r que vous ne [ôiei mortf 
à vos fens & à vos facultcî, Vcjus ne parviei^ 
dreï point à cet état que vous ne foiei entiè- 
rement réfienée , & ré fol ut de demeurer 
feule avec Dieu , eilimant également lç* 
faveurs & les rebuts , la lumière & les ténè- 
bres , la guerre & 1 a pai x. En un mot , pou f 
atteindre au parfait repos & à la paix inté- 
rieure , il faut mourir à foi-mfmc , & nC 
yivte qu'en Dieu & pour Dieu; plusvoaî 
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jkr«, ainfi morts - , plus vous verrez Dieu 
fljjïrctnciit. Mais ïi vous ne pratiquez pas- ■ 
gue -abnégation continuelle tV cette mor- 
tification ultérieure, vous ne feautiez par- 
venir à cet état , ni eon fer-ver Dieu au de* 
dans de vous , ni vous garantir desviciflG- 
mdcsdu (îéck , ou vous compter du joug 
ihs partions qui finit juger r murmurer , ïê 
leflcntir, s'exeder-j fc défendre, travail- 
ler à laeoniêrvation de tbtl honneur & de 
a réputation ; & qui font ennemies de la 
herfccïion & de la paix. 

[ff^i. La diverilté des Etats entre les; fpiri- 
ttaess vient de ce qu'ils meurent tous épie* 
ment , mais pour les ames fortunées qui 
meure tu continuellement , Dieulescom- 
ble de fes Liens, & en fait fes délices fur ht 
ttrre. 

73. Il y a bien de la différence entre 
faite, fouillis- , & mourir- Faire donne de 
la joie , & c'efl la voie de ceux qui com- 
mencent , Ibuffrir avec ardeur cille propre 
de ceuï qui avancent ; mais mouru fans 
«lîe à foi- mime n'appartient qu'aux par* 
faits dont le nombre eft fort petit ici bas. 
■ 74, Que vous ferez beureufe^ li vous ne 
ïttilcz qu'à mourir à vous-mOme , puis 
ln'cn vainquant vos ennemis , vous vous 
Vaincrez auffi , & que dans cette victoire 
ïoûs. trouverez le pur amour, le parfait re* 
la lamelle divine. 
7f. L'înteilisrciicc [impie de ta fagellc <U- 
»inc & infufe ne fçaiiroit donner àl'hom- 
Qtî la. vie & les fentiniens myftiques , s il 

neft 
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n'dl mort à lui-même , parun «ntierrenon- 
cernent de fès feus ce de là rai ion. 

7<5. Leyraic'tude d'un ffisritucleft 
Tailler aller toutes chofes cornu ic elles vont, 
& de ne le mêler d'aucune artàirc , où fi 
vocation ne 1 appelle pas ; parte que \% 
tîte , qui abandonne tout pour trouver 
Dieu j commence alors à poillvier tout poui 
l'irernite*. 

77. Il y £i des ames qui cherchent le re- 
pos j d'autres qui le cherchent & ne le gofo 
tent point ; il yen a quifoufïrent , & d'au- 
tres qui cherchent la fouffraneç. Les pre- 
mières ne marchent point , • les féconds* 
marchent , les troiJic'mes & les derniércJ 
volent. 

78. Sentir le maï qu'il y a dans les délice! , 
& les regarder comme un tourment, eflle 
propre des vrais mortirki. 

79. La joie & la paix intcricurcfont't! 
fruits de l'filprirde Dieu, & orme peut les 
obtenir } qu'on ne foie réfeiié du ionddi» 
Dueu.fi 

■. So. Remarque! que les déplaifirs de( 
gens de bien pattent fort vite : maistichei' 
pourtant de n'en avoir poinr, oudenepas 
vous y arrêter, parce qu'ils nuifentàlalsJï' 
te , quils tronblent la raifon, & donnent 
des inquiétudes à refprir. 
_ 8r. Entre rous les confeilsTphituelsob- 
lcrvezparticulie-rementccuvci. Neprcriel 
pas garde aux dcTauts d'autrui , mais 
vôtres ; demeurez dans le iilcnce en 1 
joignant une couverfation intérieure à c<w 

ti* 
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«unellc; mortirlet-vou! en toutes choies & 
j. toute heure. Vous vous délivrerez parla 
feplulkurs imperfe étions, & vousaquer- 
iti un grand nombre de vertus. 

Si Mortifiez-vous en ne jugeant jamais 
mal de pertbnnc f parce que les foupçons 
qu'on a du prochain troublent la pureté do. 
œur-, fonrlniiir famé hors de fon centre, 
& lui enlèvent fon repos. 

fc3„ Vous n'aurez jamais de re'fignation 
parfaite , tant que vous aureï. des égards 
pour le monde , & que vous facnherez a 
l'idole du dirs-t-on. Un ame mté- 

tknrc fe perd , lors que fe trouvant dans 
le commerce des créatures, cllefe tourne 
Vers larnifoiL. Il n'y a point d'autre raifor», 
que de n'avoir aucune eonlideration pouf 
fie, &depenfcrque Dieu permet cesdif- 
couis injurieux pour nous humilier . pour ■ 
nous anéantir, & pont nous' rendre nTtgncî 
ta toutes chofes. 

Couiidercz que- Dieu fait plus de cas 
d'une amc intimement réfignée , que de 
«lits qui font des miracles > quand même 
files reflûfciteroicnt- les morts. 

8j\ 11 yaplulieurs âmes, qui pratiquent 
tien forai fon , mais qui aêfk mortifiant pas; 
demeurent toujours imparfaites Se pleines 
d'amour propre. 
86 Tenez pour maxime qu'on ne peut 
d'injure luneame, qui ic méprift , & 
Vi connoît fon néant. 

_ 8>. Enfin efpersrï, fouffreï-, tatfez-voBî 

Kaiczpaûcnce. Ne vou s étonne! de nei^ 

parce 
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parce que tout patte, que Dieu fetile[ti m 
muablc, &qne la patience vient à boutiJ 
tout- Qui a Dieu a routes choies , &q u 
me le poflède pas manque de tout. 

C H A P ITIIE IX, 

pour vbttmr U faix intt'rieHri\ 
iljwtt queFtmt cmnoifle fit mift», 

SS * T 7 Me amc, qui ne tomberoit jamais 
\*J eu faute i ne pourrait pas cou- 
noitre le fond delà roiiere, à force de le- 
cture & d'otiïc de fermons." Or on ne peut 
obtenir le trefor de la paii que lorfqu'ou 
lent là fotbldlè &-fon indigence ; Je remé- 
*e lie s'appliquaiu que lors que h maladie 
cil connue. CcS pourquoi Dieu pcrmeicn' 
oue vous tombiez, tantôt dans un défaut, 
tantôt dans l'autre , afin que le fe»tiin«fl< 
de vos fréquentes chûtes vousperfuade qu& 
vous listes qu'un néant; ce qui cil ic fon- 
dement de la paix & de l'humilité pira- 
te. Mais, ôarne, qui que vous foit-i, je 
veux vous convaincre de vôtte mi lire, en, 
vous mettant devant les yeux quelques-unes 
de vos imperfections. 

ïp. Vous êtes fi fenfîble & fi dcïicawj 
que (i lotfque vous allei en quelque eudroiii 
on vous arrête tout court, vous etes au ^ 
iclpoir. 6i l'uu.vousuie un depôc , ou q^ oa 
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f m c& à vos fcntimcn'i, le feu von* mon- 
tes 1ï tête. Si vous remarque! quelque dé- 
jmr <tans nôtre prochain, aulieude luhe- 
jncigner de la compaffion , vous le repre- 
»ei aigrement, ou vous vous moqueï de 
loi. Si vous fouhaitcï quelque chofe , qui 
tous arcommod croit, & que vous ne l'ob- 
Cmiei. p;sj le chagrin vous faiiit. Si Ion 
tous dit des injures, ou qu'on vous fafle 
audqv.c ton , vous vous emporter en re- 
«oches 3c en plaintes ; en forte que pour ■ 
^moindre bagatelle, tous fortei hors de- 
vine aJîiecte", & le trouble s'empare de 
tiras vos fans. , . 

Ko. Vous voudrici bien faire des pçnt- 
tïiices;iuais vous voudriez que cefut au* air 
fcnsdela patience d'autrui,* lûrs que 1 im- 
patience vous faille vous en imputer adroi- 
tement la faute à un autre, fans eonliderer 
Me vous êtes inlupportable à vous-même. 
Cors que vôtre fougue clt paflçe j vous vous" 
Ircmette'i à faire ia vettucutè^irantdesSçft- 
tBHees fpiiitudks : Mais fans vous coin- 
gfirdevos défauts. Ilcft vrai que vous vous 
*flsecutëï volontaireraeui devant vos amis, 
«Hume (i vous vous eu vouliez du mal ; 
mais c'eft plfuôt pour regagner l'ejhme de 
*Cuxqui ont remarque vos fautes j que pat 
Uûe vraie humilité 1 . t 
.■ 91-Voiss dites quelquefois que ce n ei pas 
tsr chagrin , mais par vile pour la jUlhcc, 
Sue vous vous plaigniez de vôtre P ro ^ ai "- 
« pendant que vous êtes fi perfuadée «c 
ï&ie v ci tu de v ôtre confiance & de vôtre 
1 force 
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force qu'il vousfernble que vous abandon, 
netjci vôtre vie à la cruauté des boutrean» 
pour plaire à Ditu, vous éteslî fbible qo'îh 
ne parole chinante tous trouble & vou 
metprcfquc hors du fens. Tons ces btmi 
rnonvemens ne font donc que des llrataeé, 
mes de l'amour propre & de l'orgueuiTS 
cret. Reconnoiiîeï à ces marques les ty. 
rans de vôtre ame , qui en ferment l'en- 
trée à la tranquillité. 



CHAPITRE X. ! 

De la vrtie & de Ufaufe hitmMtc'Q. 
de leurrdtferetu effett. 

pl. TLys de deux fortes d'humilité 
1 l'une feinte 6c l'autre véritable : i'hu« 
im'lire" feinte reflèmble aux jets d'eau qui 
rcjallinent d'autant plus haut que leur (.hu- 
re a été plus profonde. Elleeil lepartaged* 
Certaines gens , qui font les humbles, poUf 
ferairc efluner; qui difent qu'ils lbntJ^* 
chans, afin de palier pour bons; qui cflfl- 
IionTcnt bien [e peu qu'il valent ; mais quii* 
veulent pas qu'on le u>che. Cette la uïiê ha- 
milité cft un orgueil il itérer. 

vraie h umi lire" confiée dans un* 
habitude formée de cette vertu. Ceiwp 
lont ne penfent jamais à eu\, & n'en j»' 
getit que fort moddïemenr ; ils opÉreifl 
avec force &avcc tolérance; ils viveur « 
meurent en Dieu ; ils ne fe confient, ni-JgH 

euï" 
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{Ui-jnimcs rii fur [es créatures; ils font con- 
fenî & tranquille en toutes chofes, loup- 
finit les chagrins avec joie , ce tbupireut 
K$ de nouveaux , pout i miter îeur bien- 
R& méprifé Jefus.' Ils lûuhdit-ftt d'êttç 
Uftrtleà le jouet du peuple» fe contentant 
dc« que D.cu leur donne, Se étant tout 
jjoétrci de leurs débuts avec une coniu- 
mpaiiible. Ils ne s'humilient point par le 
dû lui de iarailnn. mais parl'afïêâion de]* 
rolumé. Il n'y a point d'honneur qu'ils 
fiwhaircnt , point d'injure qui les trouble, 
point de travail qui les inquiète , point de 
M péri ré qui le s enorgueuilliflc ; parce 
iju'ils demeurent toujours immobiles dans 
Mit néant & dans leur centre, avec une par* 
fkite tranquillité. 

V'H Pour ne pas le tromper fur la natu- 
k de L'humilité intérieure & véritable , il 
frut prendre garde qu'elle ne con lifte pas en 
cérémonies un en pratiques extérieures , 
BJlïime à picndre la dernière place, à por- 
te de méchaus habits, à parler ha s, à ter- 
Mer Ses yeux , à pouilerdc i'réquens foûpirSj 
•«'acculer de ibs défauts , pour faire croi- 
16 qu'on elt humble Elle conulre dans une 
P»orciide connoiflàncc de nôtre bailefTe, 
^ns le mépris de nous même* , daas le de- 
W d'être méprile des autres [ & cela avec 
Jmtd ardeur] que l'amené le croie jamais 
l^ij humiliée, quand un An^C defeen- 
™ r °ît du Ciel pour le Lui dire, 
j, 9J". La lumière , que Dieu répand dans 
l -Oic t y produit deux effets; clic lui dé- 

couvre 
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fjopuvrela grandeur de Dieu, & lui doimj 
«ne connoiJÏinceli vive de famifére, qu'j[ 
n'efl point de langue, qui quille exprimer 
:1a profondeur de l'abîme > où elle fi- trou, 
ve plongée, & l'ardeur avec quoi e-1 1 e itm- 
hakc que tout k monde comiuiilëfabafltfi 
•iz. Elle ertii éloignée de la complaifanc* 
& de la vainegloîre, qu'elle regarde toutes 
les grâces qu'elle reçoit d comme de part 
elïets de la miiéricorde divine , quiïc plaît 
à avoir pitié d'elle, 

96 Ni ies hommes ni les Démons 11e Tau» 
raicrir vous nuire, c'eltde vous-même, de 
vôtre orgue uil , & d c la v i 0 le tice de vos paf 
(ions qu'il faut vous garder ; parce que vous 
dtes à vous-même , le plus cruel DJwMi 
de l'Enfer, 

0,7. Ne cherchez, point à être elTiméti 
.puis que Dieu s'étam incarné a pafîe pour 
phrénétique Bi pour policdé. Que les Chri- 
tiens font inlènfeï. de prétendre ilayloitc 
de Jcfus Chrift, fans l'imiter dans fa crtjiJ> 
dans fa patience , dans ionhumilité > &dai>* 
fes autres vertus. 

■ 9S. Le vrai humble demeure dans !e c»l- 
me de ion e<tur, où il fourtre toutes le* 
épreuves que Dieu, les hommes eclesDé- 
mons veulent faire de lui , fe mettant a? 
dcffusdeJa raifôu & du difccniemcnt, ' e 
polïèdaiit en paix & en repos, iè foûmet- 
tajtit avec humilité i tout ce que Dieuvot) 
dvaordonuer de lui, fort dans [à vie, 
dans fa mort: en lôrfc que les choies e*' 
térieurcs ne Ictroubknt aulli peu que fi fif * 
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Mn'&oicnt pas La Croix $c la mort fout 
bdeliccs , q'joi qu'il ne le rafle pas paroi- 
iK, M^is, hela* ! de qui parlai -je ? k où font 
«véritables inunbles? 
og TJi:l:tt:v. , clbcre?, , fouffrez &. itiOU- 
[ftincomiiic ; cVlhm celaque'coufîftelV 
mour humble & pariait. Quelle paix n'é- 
B»vcreT.-vou<! point, ii vous vous humiliez 
{tofoiukineu: . Cv que vous.cmbrafficz les 

pprts ? * ' -, L , , 

■ft». Ce n'elt pas aiTci tic commît re le 
JfcauelVm vaut, il faut pouffer l'humili- 
(ijurqu'àfouhâiter iiiicéremcnt gue tout le 
(monde !f 1i:adiC Cela fait qu'on fuit les 
Manges, qu' ou raépiifeles flatteries , qu'on 
Moitiés jnjure? avec joie , & que lors qu'il 
^■•arrive du mal , on ne s'en prend à per- 
Èpc, lîtfiis qu'on le regarde comme une 
grâce de Dieu, qui eit l'Auteur de tous les 

, iot . Voulcï-vous apprendre a rapporter 
fes dcTau ts d e vôtre prochain , j e t tcz les y eux 
Ar Les vôtres. Que iî vous vous imaginez 
VWGiïfaitdfVous-mtine des progrès dans 
! l,perfcction , bien loin d'erre humble, vous 
i'îvît, pas encore tait un pasdanslavicipi* 
%ctle. 

toi. L'humilité paffe par les mêmes de- 
tfti que le cadavre d'un homme enterre-, 
]1 am c fe renferme en elle- mime - comme 
SU met le corps dans la tombe elle eft eu 
^ïte puante & corrompue' à lès yeux, & 
«vient enfin poudre & cendre dans fou 
er t>t i t- En un mot , qui veut être heureu* 
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ft doit prépare» à fc méprifer & àibuflrç 

2e mépris* 

. "i '-M 



CHAPITRE XL 

F) et marques d'ut: corr/r jlmple (S vrtU 
meut humble. 

ïo 3* "C Xcito-vous à f'tre humble, en 
G recevant -les tribulations comme 
un bien. RéjounTei-vous du mépris , & 
Ibuhaitcï que Dieu ibit v&fre unique refu- 
ge et vôtre leul Protecteur, 

104- Ricnn'dl grand deVant ksyenïd* 
Dieu. C'eU (• 1 : -.u .) •. : 1 :• i h: ■, r.ti h -.m :o îlic- 
prife tout jùfqu'à lui-même, & ne fe con- 
fie qu'en Dieu. 

108. Le vrai humble fouiTre patiemment 
6î eti repos les travaux intérieurs , à ûit 
beaucoup de chemin en peu de temps .à peu 
prés comme utivarflèau, qui a le vent ef 
pouppe. 

106. Le vrai humble trouve Dieu M 
tout: ce qui lui tait recevoir! es rebuts, 1< S 
affronts & les injures avec urigisnd ca'M 
comme despiefeiis defa maiiiduScigitfttfc 
& comme un mftrument par lequel il.c?prt>û- 
VC fa fidélité". 

T07. On n'a pas encore aquis une prf " 
fonde humilité', torfqu'on prend plai^'* 
Jouantes, quoi qu'on 11c les Ibuhaitc ni rie!' 5 
cherche, & que même ou les fuve; p* TCÎ 
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rfencorc qu'un cœur humble demeure 
ÎSrjours tranquille, néanmoins les louan- 
ge? [but une cioix pour Lui. 
Bp8 Celui qui n'a pas pour foi une hai- 
ne mortelle , mais calme & tranquille ; ne 
toflède pas fini milité intérieure, & l'on ne 
rçauLûit aquctii ce irefor, que parunecon- 
Bnflance profonde de (à baïkifc, de ion 
affection & de famiférc 
K09, Qui s'esculeci réplique, principa- 
lement à fes Supérieurs , n'a pas le cœur 
(Impie & h amble ; les répliques naiflant d'un 
01g tu il l'ècrct, qui régne dans Pamc 6c qui 
Cfluft Ci perte. 

Kto. La perfidie fijppofe le manque de 
fcftmiiîion , celle-ci Icdéfautd'iuimilité ,& 
Besdeux. vices eiifemble lbnt les fourcesde 
toutes les inquiétudes , de toutes les dif- 
férions: & de toutes les querelles. 
■1 1 Un cœur humble ne s'inquiète pas 
ie fci imper fbil ions , quoi qu'il foit p&tet ré 
de douleur d'avoir oriente un Dieu (i plein 
d'amour. Hue fc tourmente pas non plus 
in icgret de ne pouvoir pas exécuter de 
fondes choCLs , parce qu'il cil (i convaincu 
« fa miiere & fi abîmé dans Ion néant, 
lu 1 il s'étonne d'avoir pû faire une feule bon- 
gpaûion, & qu'il eu rend auffi-tôt grâces 
l Rieu, eu reconnoiffant fincérement que 
c, e!t le Seigneur, qui fair tout le bien , « 
toi qui ni [1 tout le mal. 
,112. Le vrai humble voit tout & ne juge 

<!« rien, fi ce n'cQ de les défauts. 
' 113. Le vrai humble trouve toijouts des 
} excu- 
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C5.cufcs pourdéfcndre celui qui k mortifie 
s'imagina nt au moins que c'eit à bon dufïèLti, 
Quipourroit fc fâcher contre une val(ui;;e 

ii bien intentionnée. 

114! La fatale humilité déplaît autant & 
plus à Dieu que L'orgueuil ,' parce qu'elles 
de pi us l' h y py cri fie pour compagne, 

1 1 f . Le vrai humble ne s'inquiète de rien, 
quoi que tout lui lûccédc à rebours ,- pitrct 
qu'Util prêt à tout, fit qu'il lui femble qu'il 
a mérité tout le mal qui lui arrive. Il ne 
Je tourmente punit des penlè'es importunes, 
que le Démon luifufcite, dans les fend- 
rions, les tribulations 6c ks déflations, fc 
reconnoiilàut indigne [de tout fecouiî] 
cVcluTiffant les tournions, que le Seigneur 
lui inflige, par un mftrument auilivil q'a« 
le Démon. II copte toutes les iôuffrançei 
pour rien, &ne le croit capable d'aucune 
aei ion , dont iTclQ i ve faire cas. 

1 1 6 Quo i q u e t c I u i i p 0) ] ed e ï 'Il u ttâi 
liré parfaite & intérieure ne s'inquiète àt 
rien , cependant comme il a une horreur et* 
treïnede loi , connoifiaitt Ion impericcriQP* 
ibn ingratitude & fà mifére , ce fentimentea 
pour lui une croix, & en même temps 1* 
marque de ion humilité. L'ame hcureaWi 
Cjutclï parvenu^: icetu: laitue haine d*ejj£ 
même, vit dans l'abnégation , fubmetJP 
& abîmée dans ion néant; d'ouleSeig^F 
la tire, poui lui communiquer laiàgcffc?'* 
line ,6: pour la remplir de lumière , de pa^ 
àc tranquillité fit d'amour. 
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CHAPITRE XIX 

Vue c'efi la filitftde intérieure , qui 
^~fcrt le plus * VaquïfniQn de la fttjç 
?'» fpiriisfclle. 

/™\Uûi que 1» folitude extérieure 
' K) mit d'un grand fecours , pour 
t querirla paix intérieure, ce ftelt 
bourrant pas de celle-là dont parle tejg 
iicur , lûrs qu'il promet L* l ame fidèle] par 
feboiiche d'un de fes Prophètes de la 

ie la folitude intérieure , qui mène a la 
Sbuvcraine tranquillité, qu'il tant entendre 
paroles. Cette folitude confine dans 
ioublide toutes les créatures, dan? Lftde- 
iachement& le dépouillement dfetoutes nos 
Actions & nos penfees, de tous nos deUrs 
& de nAtre propre volonté. C elt la vraie 
folitude , ou Tame fe rcpofeçtanj nn calme 
protond & amoureux entre les bra^dul-c^ 
teccldlo & de l'Auteur de tous les pieiiïr 
î 118. Quelle vatte ! Quelle profonde! 
quelle immeufediftance! Quels elpaeos m- 
-finis ne fe trouvent-ils potntxiitrç Aine arûc 
Avenue à cette folitude divine^ le reltc 
■'des créatures! C'elt dans ces deferts Ipin- 
: tocls que Dieu «Hiver le ave;: 1 « L 

communique intérieurement àei.e. L, elt ia 
■quMla remplit, parce qu'elle elt vuiae, 

i i q^ .H 
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qu'il lit revêt de lumière & d'amour, parce 
qu'elle eft nue; qu'il t'c'icve, parce qu'elle 
s eflime pauvre ; qu'il s'unit avec elle i cm 
qu'il ta transforme eu foi , parce qu'il la 
trouve feule. 

119. Aimable fotitude , uni u- des 'tiens 
éternels , miroir , où l'on contemple, in* 
cdîamment !e Pcrc éternel ! Ccfl avec 
beaucoup de raifon, qu'on vous appelle fo]^ 
tude, puïfque vous êtes iîfe-ulc, qn'àpeixi* 
y a-t-il une amc > qui vous connoitfe, qui 
vous aime, lSc qui vous cherche. Seigneur, 
comment elt-il pofiiblequc toutes lésines 
ne tendent pas à cette gloire fur la terre , ot 
qu'elles perdent un li grand hien, pourUD 
fé ni mou veinent , un feul foûpir vers le* 
créatures ■ Que vous feriez, heureule, ame 
Chrétienne, fi vous abandonniez toutpoifc 
Dieu, iïvouslcfouhaitieï., ù vous le cher- 
chiez , il vous ne ibftpiriez que pour lui'; 
Nedefircirien , &rien ne vous chagrinera; 
& fi vous formel des fouhaits pour un bien 
fpiritue! , ne vous inquiétez point au casque 
vous ne le receviez pas. 

1 ïo. En vous donnant ainfi à Dieu feule j 
Jihre , & détachée , vous vous rendrez lî 
plus h eu reufe oetouf es lescréatures; parce 
que te Très-haut fait la demeure fecrete 
dans cette faitite lôlitudc, que le Paradis.» 
où Ton jouît de la convertit ion de Dieu» 
ifc trouve au milieu de ce defert , & que danj 
cette retraite intérieure on entend fa voi* 
ellicaccj tnu'acuitule& divine. v . 

m, Voulez-vous entrer dans ce Gi£ l 
I terrf' 
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Wrflrconbfe toutes fortes de Mlicitudes 

Et d C Dieu ré B nerad ai uvôtTC*me. 
, v Vivea , autant que vous pourrex , 
des créatures , confacrez-vous tou- 
Kire Créateur , & oftrrt-voju a lut en 
trificc , dans un elpnt calme &pai(iblc. 
ESefc défaille ***gj^ 
hilïtudc Ultérieur*, plus c lie cl reyuue 
k Dieu ; Plu, famé demeure feule & : vari e 
S^eme, ptoclkf P^™* ££££ 
i« Il ucit point de vie plus heure ufc 
toîû fo Urc^paree que danscet état feg 
Une- Dieu fc donne tout a la Créature , & 
Rature toute à Dieu, par ™e unioni a- 
mrduucc&intune. Quepeudcg^ssa- 
tàûcenr alf« pour goûter cette lohtude^e 

ÎÎJ Afin qu une amelbitverhaWeme^ 
Wrc -, il font qu'elle s'oublie & MAg 

■fcieurement de D-eu que par «UC VQ3e. 
ï 7 e U ab^u<:o«p,qml«iito«tou«ch 0 
fcs m-iisaui ne s'abandonnent pos, «rç 
Sun t' oV.iours Ici» *oùt , lcur> faimnc»* 
&!e S volonté. Ccft PWWftjJS 
te mi* folil-ures , l'aine qui ne 
Itedeibn cfprit & de les lumières, de es 
kv.lirs n de & fQUhaits mime pour les dW? 
S s & pour le repos f ne 
teeiia^avcr^otélieir^qut le trouve 

uy. Marcher donc, AmcCbrê t enne , 
*wchei , fans vous amuki , vers cette hra 
* 3 
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rente folitude- Dieu vous appelle; pour- 
quoi »e rentrez-vous pas dans vôtre centre ? 
où il veut vous renouvcller , vous clian-, 
gern vous remplir , vous vit ir, vous mon» 
trer uti régne nouveau Se célefle , plein, 
d'allegreile & de joie * de paix &'dctran» 
quillité, 



C H A P I T R E Xill. 

Ce eftse cefi que la contemplai ion ffl-, 
fufe & p/tfive , fit effets mer*. 
veille*x. 

1 26 . T Orfque l'ame a déjà formé L'fiiibi- 
1 _, tude du recueuillcmcm intérieur 
& de la contemplation aquife , dont nous 
avons pariéjufqu'ici ; qu'elle en mortiue'c? 
qu'elle fouhaite de renoncer entièrement a 
les appétits, qu'elle embratte efficacement 
les mortifications intérieures & extérieu- 
res, & qu'elle veut d e tout ibu cœur mou- 
rir à fes parlions & à fes opérations propres > 
Dieu l'élevé d'ordinaire, fans qu'elle s'en 
apperçoive , à un parfait rc pos , la pénétrai 
int i mement de fa d ouce lumière, l'e tnbrâ' 
làtit de ibn amour , qui lui donne une for'* 
divine, Scuntdilpofition véritable atout** 
ÎCS vertus, 

127. C'eft alors que le divin Epoux, fi" J 
pendant les faculté/, , l'endort d'un ( ara ' 
jmkU dous.& tranquille. G'eft dans cet_*£ 
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ÈapifTetnent qu'elle jouît avec un calme 
inconcevable, îlitis (çavoiren quoi c on lifte 
Û juu ïlîant e. C'eft alors que l'amc clc v te à 
ter eut paflif iê trouve unie au lonverain 
Ucn , fans que cette union lui coûte dîla 
peine. C'eft dans cette région fopréme & 
«Temple iacré de l'amc, que l'Auieurde 
tous biens le plaît à le découvrir , & à fe foi- 
re goûter à la créature, d'une manière- qui 
furpatTe tous nos feus cV toutes uospcuféefl 
G'dl alors que l'Efprit de pureté entre dans 
Fwnc , qu'il s'en rend maître & qu'il y régne 
en y produilauc les lumières & les feriti- 
tnens née e flaires j pour former une union 
JfJïfaite. 

fflzS. Au retour de ces divins crabralTc- 
fneas , l'aine fe trouve pleine de lumière, 
famour , d'un refpe& profond pour la gran- 
deur de Dieu , & d'une vive connoiifance 
de la mifére > & dtfpolec à embrafier , à 
fouffrir<k à pratiquer tout ce que demande 
1» vertu lapins parfaite. 

119. AiniiLa contemplation (impie, pu- 
», infu fe & parfaite cil une révélation cï- 
Nrimentclle & intime que Dieu tait de loi , 
de f a bonté, de fa paix, & de fa douceur; 
dont l'objet elt Dieu pur , ineffable , abftrait 
^ toutes les penlecs particulières, au milieu 
du lilcn.ee intérieur. Dieu délicieux , qui 
J°us attire & nous élevé doucement à lui ; 
f "ne ma n ié re ipîrimc 1 1 e St trés-fi mplcC'e ft 
^ tui doti , que la Majefté divine accorde 1 
il lui plaît , comme il lui plaît, quand 
11 pUît ,. & ayffi ïong-temp^qn'il lui pi ai e : 
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Quoi que cette yie ■> ibit piûrot rétatdeh 
croix : de la patience, de l'humilité, 
J'artlidion que celui de lajou'nTancc. 

130- Vous ne ^auriez boire ce divin Ne- 
éhr , ii vous ne faites des progrès danslt 
vertu Si dans la mortification intérieure, 
& ii vous 11c tâchez fincérement d'affermir 
vôtre amedans l;i paix , le filcnce , l'ùubtijj 
la folirude intérieure- Comtnent enten» 
driez-vons la douce voix de Dieu, au milita 
du tumulte des créatures r" Comment dit 
çemericï-vpas î'ciprii de pureté parmi In 
réflexions fines & les raifonnemens i'ubû\t\ 
Que (i l'a me. ne veut pas mourir continuel, 
lemenrà fui, en rejettanttoutcequicll ma- 
tériel & agréable , là contemplation nelèrJ 
que pure vanité , faune eompl ai tance &.pià 
lompt ion ridicule. 

~ . — »_ 

CHAPITRE XIV, , 

Suite de la même matière. 

tfft- T\ Aïis cette contemplation infu* 
VJ fc, Dieu ne le communique f** 
toujours avec une égale abondance ; felifr 
fatit ientir tantôt plus, tantôt moins, &Si 
aucun égard à la mort.& au rcnonccmfiJ* 
del'amc : parce qu'il s'agit ici d'un don gr* 
tuit } que Dieu fait quand il veut & coitun* 
il veut ; en forte que comme on n'en pe» 
former de r:'g!c générale, ni fixer un temp* 
oudesboruc^ la grandeur divine, hcoiv 
"5* telû*' 



as 
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gjjjplation fttt elle-même à fe renoncer & 
^anéantir. 

I sa. Tantôt Dieu répand plusdelumie- 
jfcdàns l'entendement, tantôt il donne plus 
d'amour à la v olouré. H faut que l'ame re- 
çoive Je prefent que Dieu lui fait, fins tè 
■mettre en peine, &.qu'el]c demeure unie à 
lui, comme i Me juge à propos * parce qu'il 
tftfon tontj S: que dans le temps qu'ill'aC- 
foopit, lapofle'de, Se la remplit; il opéré 
en elle puiflàmmcut et doucement , làns 
qu'elle y contribue par fo» induitrie , ni 
mime qu'elle le feachc. En forte qu'avant 
qu'elle s'apperçoive de cecte faveur excef- 
five , elle fe trouve gagnée, convaincue j 
fit chan gée d i v i n ement . • 
^ 133.' L'ame qui fe trouve en cetheureux 
étala deux chofes à fuïr, l'activité de l?e& 
pfitVmain , qui au lieu de mourir à tui-me- 
Die veut toujours.- opérer & diicourir : ai- 
dant fe propres opérations ; delbrre qu'il 
&Ut une grande fidélité & un dépouillement 
*«icf , pour atteindre à Incapacité parfai- 
te & paffive des divines influences: l'habi- 
tode continuelle d'opérer avec liberté em- 
îfchaut laiiéantillement de l'ame. 

IJ4. Le fécond écueuil qu'il faut éviter 
rtl'aûachemëni à la contemplation même. 

loue qu'on doit le défaire tant au dé- 
cris qu'au dehors de tout ce qui n'eit pas 
Dieu , fans fe piopofer d'autre fin que la 
'olonté divine. 

1 i.y. Les difpofitions que vous devra ap- 
pâter à cette Oraifonpure, paflive & par- 
J j- faite 
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faite elîun abandon entier de nous- même* 
àDicu', en nous ioûmet tant fans rCkrvt 
à (a volonté, pour fai « d c nous tout ce qu'il 
trouvera bon & recevant avec une égal* 
réjignation tout ce qui viendrade fa main, 

136, IL y a peud'amcsquifbient élevées 
à cette Oraifbn paflîvc & infuie ; parce 

3u'il y en a peu qui fe foient rendues capable* 
es divines influences, parvins entière nu- 
dité , & nue mort à leur activité & à leurs 
facultex. Il n'y a que ceux qui l'éprouvent 
qui le (çachent. De forte que cette parfaite 
nudité ne saquiert , avec le fecours de la 
grâce, que par une modification intérieure 
& continuelle, en mourant à toutes fes incli- 
nations & à tous lés delïrs. 

157. Vous ne devci en aucun temps 
prendre garde à ce que Dieu opéi e dans vô- 
tre ame ; mais il faut fur tout s'en empêchât 
dans te temps de la contemplation pallive» 
car ce feroir mettre unobftacle auxopéri* 
tions divines. Ne foûpireï. que pour f in' 
différence, !aré[ignation& l'oubli, eVJisnf 
que vous vous en apperceviez, TAureordfi 
tous (es biens metrra dans votre ame un* 
difpoiition îi la pratique de toutes les vertus* 
un vrai amour pour Sa croix , pour le mépris 
& pourl'anéanriflèment , & des delîrs plu» 
forts & plus efficaces pour la fbuvcraio* 
perfection & pour l'union pure & afieitiv* 
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C H A P I T Pv. E XV. 

Dtidtttx votes par Ufîjxeltes t'ame jV- 
<r a contempiaititi infnfe ât 
Wftî Àifftrtns degrtz,. 

îj?. T Ij v a deux voies parlcfqttelleslV 
jjf I me s'élevc à la béatitude de lacon~ 
ttmplaiion<!k de l'amour afFeciif, le goût & 
fesdeiits, Dans Les eommen6ern«QsBieù 
remplit d'ordinaire l'ame de douceurs fenG- 
Wesiparee qu'elle eft G foible & ïi fragile que 
fias les ai Ses de la délectation prévenante , 
(lie ne Içauroit voler vers les choies céle- 
fles. Dnns ce premier degré", elle ièdifpofb 
(«tla- contrition & s'exerce par la péniten- 
te, méditant ht pa'liou de ion Sauveur & 
prenant un loin extrême d'étouffer lesde- 
iits mondains & !cs mauvaifes coutumes i 
le Roiaume des Ci eus n'étant paspourle* 
Uches & les délicats: mais pour ccuï qui le 
ftviflcntde vive fût ce. 

139. La féconde voie font tes délits. 
Uns on coûte les biens du Ciel, plus on en 
^afliinié, de là vient que les douceurs fpi- 
(foidles biffent le cœur enflammé du delir 
<ks choies célcftes , & plein de mépris pour 
celles de la terre. Ce délit produit 1 ar; 
■W d'imiter JelùsChrift, qui nous .dit 
^'il tlt le chemin- L« vertiges qu'il y a ; 
■toprimeï font l'humilité; , la ehfltiié, ladou* 
I 6 ceur ? 
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ccur, la patience , la pauvreté , lemépra. 
dcfoi-mcmcj laxroix, la ptiére & la mot. 
lification. 

140. La contemplation- infufe a tïois 
degrcï, ; le premier c(t Lcraflàiîement-, où 
l'ame fe trouve fi remplie de Dieu j qu'ellé 
n'a que du dégoût pour I es chofe s mondai- 
nes , & fi tranquille , que le feu 1 amour de 
Dieu lui fùffit; 

141. Le (ècond degré eiirivreflc [fpii 1 
rituelle,. 7 qui c(l uneexcafe ou une éléva- 
tion de l'amc , produite par )'amourd«ia 
cVpar le raflaiîement qu'il donne 

14a. Le troiftéme degré euM'aflurancfi 
qui bannit toute fraieur, & qui fêtait lorfqut 
rame clî li enivrée de l'amour divin 
foûiluie aux ordres de Dieu t qu'elle iioit 
de bon. creur en enfer pour lui obéir. Ellé 
ïent alors que les nœuds de l'union divine 
font |î étroitement icrrcï. , qu'il lui paroîÇ 
impomble d'être feparée de ïb:i amant, & 
àù perdre ce trefor infini- . 

143 II y afix autres dcgr.eîdc content 
Ration. Le feu , l'onôion > l'élcvaliotn 
rilJiTmiuation , Te goût & le repos- D'abord 
eHceft .enflammée s en fuite cette (iatnm* 
là rempi ît d 'oiicl ton , cette onâion l'e levw 1 
dans cette élévation elle contemple . ej. 
contemplant elle goûte, en goûtante! le J* 
repofe. C'cft par ces degré* que l'ame de^ 
vient abflraitc & expérimentée dans la.viï 
ipitituetle& intérieure. 

144., Dans le premier de^ré qui cft Icftffl 
uaraioaardcut & eclefté éclaire l'ame, »1* 
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jjme en elle des affrétions divines Sc-coti* 
filme !es humaines. Le fécond ejjai eft l'on- 
ÔiûJ] eft une liqueur douce & Jpi situe lie* 
nui fe répand dam l'amc , qui l'inltruit ,• 
nui la fortifie & qui la-difpolc à recevoir & 
(tmtcinpler !a vérité divine- Souvent elle 
jçiié tre iniques d ai si la c on Lt il ut :o tt narn.- 
KllediJ contemplatif qu'elle rend vïgourcu- 
fepar ta tolé'tancc , à par une douceur fi 
fcn'i-Vc •;• niparoîteactte.. 

14 f. Le troilîéme degré eft une élcva> 
(fende l'homme intérieur au dcllùs de lui- 
même . par laquelle si mouEc jufqu'à la four* 
«bilte'rabLe du pur amour. 

146. Le quatrième degré qui eft i'illumi- " 
talion dt ane feience infufe , par laquelle 
Esme contemple avec douceur & délecta* 
fon la vérité divine, &palic, fouslacon- 
dditc du Saint EfpHt, de clarté en clarté, ■ 
de lumière en lumière, & de connoi fiance- 
fflconuûiiBnce. 

i.47. Le cinquième degré efl un goûf 
heureux, des douceurs divines , qui coû- 
tait du Saint F/pric T comme d'une fource 
Keonde. 

VM4S- Le fîxiéme degré eft mie douco 
^inquiliné , qui naît de la victoire, qu'on 
* tenïpo rt é e d ans 1 a guerre i n té r icure -, <Se de'S 
«taifons fréquentes. Calme auflï admira- 
^ : qu'il elt rare, où fe trouve le comble 
^la paix , & où l'aine cft comme endor- 
mie dans le feinamoureux delà Divinité. 
, 1 49 . 1 ! y a p | ul ïe ur 5 aut rcs d egrei de con- 
^tnplatioii , comme les ex taies } les ra- 

■ vHL™ 
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Tiffcmens, la liquefa&ion , l'évanotM 
ment, lesbnifers, lesembraflêmem, l'ai* 
Jcgreflc , l'union , hi transformation , M 
KOCCS , le mariage ; mais je n'en parlerai 
pas, parce que je veux éviter la fpcculancH 
qu'il y a des Livres tout entiers , qui en trai* 
tent , & que ces fortes de chofo ion c poijf^ 
ceux qui ne les ont pas éprouvées, ceqm 
kscouleurs font auxaveugles, & l'Jiarmcî 
nie aux fourds. En un mot, c'eft parcs 
flcgreïj que l*amc monte au tronc du Koi 
pacifique , qui cil le vrai Salomon. 



CHAPITRE XVI, 

Des marques m fan 'elles on cornait 
Phoramt ïntéri-enr 0 Pefyrit pÀ 
rifie. 

i$o. /~\ ÎT connoît l'homme intérieur i 
V/ quatre matqucs Laprctniérccû 
que t outes lespuntecs de fon cfp rit excitent 
enluila lumiérede lafôi ; & que fa votoir 
té eft fi bien difpofêe - qu'elle ne forme dV 
êtes d'amour que pour Dieu , ou pou: lé 
Conformera fus ordres. La féconde cil 
qu'il n'a pas plûïôt quitté les occupant 
ordinaires , qu'il (ç tourne (ans diffieii!^ 
■vers Dieu La troihéiïie eit que lortqti'il *" c 
nictcnorailon, il oublie les choies exterieu' 
rcs, comme s'ilne les avoit jamais vûcs tu 
eu de commerce avec elles La quatrième 
qu'il dî autïflt fur fes gardes du côtedt* 
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oVjctifenfiblcî, que s'il nefaifoitqucd'cn- 
Utrdans le monde, craignant defe mêler 
je Map d'affaires, & aiant une horreur na- 
Biclle pour toutes telles j où la charité ne 
(engage pas. 

• if i Lame étant déchargée des chofes 
Kieftres entre facilement dans ta fotitude 
intérieure où elle ne voit que Dieu en die, 
Selle en Dieu, l'aimant d'unamout liu- 
tére. pailiblc & tranquille , & écoutant, 
àinsec centre profond, la voixamoureufc 
du Seigneur , qui lui montre un nouveau 
Roiaume , où régnent la paix & l'aile- 
greffe - 

i fi. La paix intérieure de cette aràc fpi- 
rituelle , abltraiie à retirée n'clt point 
troublée par la guerre extérieure qu'elle 
pifire. Le Ciel calme ce feraindu purecdn 
(«fait amour eiï au de (lus de coûtes lestcm- 
pÈtes ^ & quoi qu'elle le voie quelquefois 
Éiartdonnée ^ combattue & défolée . ce ne 
font ^ue des bourrafques qui la menacent 
*s loin. 

tfî L'amour intime produit quatre et- 
:%S- Le premier s'appelle illumination, 
& c'elt une comioillàuce iavoureuiè & es- 
ffrirnemale de la grandeur de Dieu & de 
•Atrc néant. Le fécond cft l'cmbrafemcnt , 
Éundefirardent de brûler comme une Sa- 
Sandre dans, le feu de l'amour divin. Le 
^îlicTme cft la fuavitc > qui eft une joui f- 
wtiice intime , douce , pailiblc & pleine de 
joie. Le q-.iajfiéine citTimmertion .v 1 en? 
S^millemenc de toutes les faculté-/, eti 

Dieu, 
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ft'ràflafic !î fort de Dicu,qu'çJ]c ne p*iitti| 
ni defîrcr , ni chercher que le bien fouvcryli 
& infini. 

if-f. Deux autres cfFets naiiTcntdcd 
raffinement , mi' grand courage dans ci 
qu'on ibuffic pourDicù* &uncefperanà 
certaine de ne le perd :e jamais , âc'de n'dj 
être point répare*. 

iff. G'eft dans cette retraite intérienï 
que notre -bien- aimé Jefus forme un Par* 
dis, où nous pouvons entrer & conmftj 
avec lui liir la terre. Que lî vonsme tl entai 
<3cz ^uiibnt cens que Dieu amène à ceri 
eueuillcmcrtt intérieur & cette ilmplica'8 
il ki mi née , je vous répons que ccIbntctjM 
qui dans l'avetlité , daus ladéiôlatiunfii 
rituelle , & dans le manquement descra 
fes né ceflaircs demeurent fermes & inimO: 
biles. Ceiônt ces ames confiantes &int8 
rieurcs , qui font dénuées de tout-ce qutefl 
l'extérieur., & toutes» plongées en Dreu; m 
les qui le contemplent tomiiiuuUemïirt 
n'aient aucune tache , vivant cnDieu &4j 
Dieu , reluilànt plus que mille Soleils , ctaC* 
aiméesduKils [comme lès Sœurs, ] chérM 
du Pcre comme fes cniaiis , & du -Mim 
Eiprit comme les époufes. 

if 6. On connoit un e fprir purifié à troii 
choies, comme dir Saint Thomas dans m 
de fes Opufcules. La première cfï-Ja diîifieBrt 
ce & la force qu'il fait paroître enbaflW 
fantlaparefle fpiritueHe , &enfedifpc|B 
avec- exactitude fc-avec, confiance à hpm 
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fac de» vertu?. La féconde eftla févérité* 
ïïj a vigueur qu'il montre à combattre la- 
Peu pi le, nec, ce qu'il accompagne d'un 
giour ardent des difficulté!, delà bailede 
Kd'une fatnte pauvreté La troiliémceft 
Jéfpric de douceur , qui étouffe i'aver- 
§11, l'animofité , S'envie & la haine du pra- 

Sain- ,Â 

TK7. L'aine ne aurait atteindre â 1 u* 
«du intime & ail écrive avec Dieu que le 
four ne l'oit purifié , les affections pures , la- 
Mnoire vuide , l'efpritéclairé, la volon- 
fjbûmife ei enflammée , parce que Di en- 
flant la pureté, la lumière & le repos me- 
K il ne fçaurotï babiterque dam une am* 
PjéirxmeuL pure, auditive & tranquille, 
liais eu cœur purifié ne fe trouve qu eticeux 
qui euUivent l'amourde Dieu par des foins 
Wjnucls , & qui fc tiennent , 8f qui fouhai- 
MM ardemment d'être tenus, pour les plus 
Tils de toutes les créatures. 



Ih apit e xvn. 

De U Sagejfe divine, 

ifS. -r A Sa^cïfc divine eft une connoifi 
I fance intellectuelle & irifofe deî> 
Perfections de Dieu & des chofes éter- 
«elles, qui mérite plutôt le nom de contem- 
Wation que celui de fpéculaiion. La feien-' 
* eft aquilè & ne fait de s decouv crtes que 

dans' 
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d'ans Ta Nature ; la (lige/Te eft riitu fc , eV prrj. 
duit la conrioi fiance de la bouté divine! 
Celle là veut découvrir des chofes qu'arme 
pénétre point iàns travail & J ans peine ;c?|. 
k--ci fouhaite de ne pas fçiwoir cela même 
qu'elle connoî; , quoi qu'elle comprenne 
tout. Les Sçavaiiss'eiLtretienKi'iit diinsl) 
connoiflàncc des chofts mondaines, &lsi 
Sages vivent abîmez en Dieu- 

if$. Laraifon illuminée eft dans IcSagé 
une élévation fimpic & îùblimc del'clpirç 
qui contemple d'une vûc perdante tout ce 
ôui eft an detfous d'elle , & qui concerne 
fa vie & là condition. C'elî elle qui rend 
l'ame (impie , éclairée, uniforme, fpiw 
tuelle, &qui la fëparedc tourcs les créatu- 
res. C'eft elle qui meut & qui élevé par une 
«louée Violence le cceu rd es perlbniics buifl' 
blés & dociles , en les remplinanr d'oBC 
paix & d'une fuavité abondantes. EnÉB 
c'eft el le-, donrk Sage dit qu'elle arnél* 
avec foi toutes fortes de biens- Vevsrttti. 
Ptibi Pmma bona ptttiter tum illa. 

iéb, La plupart des hommes fe lainent' 
gouverner à l'opinion, & ne jugent que flï 
lesfaufTeji idées que leur fens & leur 'nr,if' 
narionleurprefcnrent. Mais le Sage uej^ 
ge de rien que fur la vérité cflëridefle , 
demeure en lui , & qui fait qu'il entend 
qu'il conçoit, qu'il pénétre, qu'il s'él^' 11 
audefîùsdetout ci de lui -même. 

161. C'eft le propre du Sage de fa***-; 
beaucoup & de parler peu. 

léi. On conuoît un Sage à lès sciions * 
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lifts paroles , parce qu'étant maître abfolu 
^toutcâfijs pallions ci de tous Icsmouvc- 
i^ns, il p;iTuïi en tout ce qu'il fait , un 
feuvuclaii & tranquille, qui réfléchit vive- 
ment les rayons dcîaSageflè céJefte. 
; 163. L' imel Licence des vcriteimyftiqucs 
idcachéc & inconnue auxlçavansbchola- 
(ii^uts,qui ne font pas humbles parce que 
?t(Halcicîite des Maints, où ceux-là lëuhf 
peuvent pénétrer,, qui aiment & qui cher- 
Bj fincéretnent à être méprîfeï. Ceux 
ipfutvant cette voie fout devenus de purs 
itoyfliqa^ &àc vrais humbles approfondit- 
fent ce qiril y a de plus caché dans la Divi- 
nité; & ou s'éloigne d'autant plus de la- 
rcicncemytliqucT qu'on vitfcuuicîlcmetit 
^ qu'on iuit les couleils de la chair & du 

1 64. 1 1 e Q rare qu e la fagefle d 1 v ine ré^iie 
dsmeeux qui pofiedent beaucoup defeièn- 
fesfpécuîauves, & c'eft un- raclante mer- 
*tilkux que l'union die ces deux chofe»: Le» 
Sçavansque la milêricorde du Sejgn«Uf a 
[ tndu mvi tiques font tout à fait dignes de 
tàiàaiiûn&de louange- 

i6f . Quoi qu e 1 es ait ions extérieures de* 
%ftiques & des Sages,qui opèrent plus paf- 
inent qu'activement, leur foient une 
"tort très -cruel le , elles font néanmoins 
î^vemées avec prudence , & dilpoujcs 
''Se nombre, poids & mefurc. 
, 166. Quoi que les Lèrrnonscksperfunues- 
Jf^îlw , qui n'ont pas le S. Efpi'ic, latent 
N<>H& d'hiltoi tes agréables , de dclêriptions. 
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élégantes, & de partages recherche»; <* 
n'eu nullement la parole de Dieu , m;iiscS 
le des homme*,- ou plutôt un poiibn detg 
Ces prédicateurs font les corrupteurs dîj 
Chrétiens, qui les repaiflènt de vent fitds 
vanité , en forte que les uns & les autmd.3 
meurent vuides de Dieu. 

f&f. Ce (ont des Maîtres, qui ncxnrMU 
leurs Difciplesdti vent pernicieux des lubtl 
litea, qui feur donnent des pierres au liai 
de pain, des tciii lies pour des fruits, &si 
Jîcu d'alimensiàins,unc terre in lipide nu 
lc*e d'un miel empoifonné. Ils ne court! 
qu'après l'honneur & lit réputation , à Et'cS 
Ceufcnt qu'à l'idole des applaudiflèmetsa 
lieu de chercher iàgfoirede Dicufi: l'ai/w 
cément des âmes. 

16B. Ceux qui prêchent avec ié!eJ| 
détrompent leurs auditeurs', -prêchent Um 
mais ceux qui parlent fans etictr-e-ariinlraj 
ne lè prêchent qu'euï-mémes, CcuxjP 
prêchent la parole de Dieu , poulïéï, piir M 
Efprit , l'impriment dan s le cojut, & les* 
très ne frappent que les oreilles 

16'). Laperfedion ne conlifrer»asàl'4j 
feigner, mais -à la pratiquer, Gnu'eiiifls 
plus faintni plus lige, potir fçavoir bti* 
coupde veritci, ou felt- feulement quH» 
on les nseten œuvre. 

»7p. C'eliunc maxime confiante; 
îàSageue divine produit l'humilité, 
feienceaquile l'orgueuib 

171. La faintete' ne confifte pas à ftffàjf' 
des conceptions fubtilcs des attribut A 

DieiS 
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ijtt ^lirais à rallie r » & à rc noncer à nôtre 
«otarté. C'cft pourquoi ou la trouve plus 
j!*vent dans les iirnples & dans les humblcï 
A dans IcsÔoétes Combien y a-c-il de 
«feillcs femmes , Ion pauvres en fcicnce& 
tés-riches en amour de Dieu? Combien ds 
géologie us remplis de îturfauifi: fagefle, ' 
■pCbncdatis l'indigence de la véritable lu- 
BÈK^dc lit charité. 

■72 Sou ve ne ï-\ ous que pour bie n parler, 
iftbt le faire endilciplc&nonpasenmiii- 
M, & que vous devez préférer la répura- 

S01 d'ignorant à celle de lii^c & d'éclairé. 

■ Quoique les Sçavarts I pétulants ap- 
Éboivent quelques rayons de la lumière 
Hfae, cette clarté ne fort point ducentie 
m fo a v erai rft f> a F de . qui hait mor tel 1 e- 
Hflcs images & les idées. Le 'mélange 
(«h prude feience étant un obftacSeinvin- 

*le à )\'rcnicl!e , la profonde > la pure > 1* 

faiplefc la véritable Sagerté, 



PAPïTRE XVIII, 

Suite du même fujet. 

I TLya deux voies qui mènent â la 
1 connoillance de Dicu,l'uue eft Ioq- 
c'di la fpéculation , l'antre qui eu la 
ptcmplation cil courte. Les Sçavans qui 
fiiKer.t ver- D'.eu , (oivcnrla première, en 
pcitum à l'aimer du mieux qu'ils peuvent 
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M», fi 
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par I» douceur fcniîbledc leursdo£lcs i 
fonneinens. Mais aucun de ceux qui 
chent dans cette route , qu'on appelle ici» 
laftique, n'entré par elle dans la voie M 
flique, ni n'atteint il l'excellence de j| 
nion, de ia transformation , de la fimplicH 
de la lumière , de lapais , du calme &dçjï 
UjWir, que reflentent ceux que la glacerai 
duit dans la voie intérieure de lacontenip^ 
jion. 

r 7f. Ces Stavans fcholaftiqucs ne Ijt 
vent ce que c'cil que Ce perdre en Dieu ,4 
n'ont jamais goûte dans le fond de Yamtà 
jDicu tient fou trône cette douce & im 
cieufe amhroiik , qu'il lui comnuinifl 
avec une abondance incroiable )1 y *M 
même qui condamnent l#fcieuce uijfia 
que, parce qu'ils n'y comprennent rienl 

176. Si lui Théologien ne goûic 
douceur de la contemplation, c'dl psuï 
du'il n'éntre pas par la porte, que S-J^j 
montrée en difarit, h quelqu'un d'en* 
vous fe croit fage qu'il devienne fofl , 'Jj 
ju'il le faifc làge. AV <f w inter vos viitttf 
<apkinejfe ftvhvi fat :tf fit japknt i Ci™ 
dire, qu'il s'humilie en b'cm'mainignofîtf' 

177. C'eil une ré* le fans exception, H 
plus importante de ia Théologie MyM^jS 
qu'il en faut fçavoirla pratique avant qffl 
théorie , & en 1 eflèniir les effets par l'*^ 
cicc de la contemplation iùriiaiurclNï 



avant qu'on eu paillé parler avec conwj 

ce. 

178. Quoi que la feieuce Myfliq rC ^ 
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ÈgjMirc le partage des humbles à des 
Lies , les Sçavuns n'en (oui pas néan- 
Jgîp s incapables, (i au lieu de fe chercher 
c-rnfi mes > & d'élever fort haut leur feien- 
■EScieile , ils eti tiennent auffi peu de 
jopte, que s'ils m: la poitedoicnt pas,& qu'ils 
E'çu fervent que dans dus occalîûns im- 
fejntes, pour prêcher ou pour difputcr, 
Ijendatii en lune actaitifs à la (impie coti- 
BmplattoLi de Dieu , dénuée de forme, de 
fanes & de réflexions. 
«79. L'étude, qui n'a pas la gloire de 
Dieu pour unique bu: , eït Le chemin le plus 
oqnri de l'enfer ; non à eau le de l'étude 
même, niais à caufe de l'orgucuil qui en 
tft le motif. C'eÛ. une chofe déplorable que 
bplùpandei .Sçavaus du liécle n'étudient 
lus pour latisfaire leorcurioilté infàtiable, 

18 j. Bien des gens therchent Dieu & ne 
fetrouveiu point; vir c^ qu'il* le cherchent 
fins pat cttiioiité/'.v.i'avce une intention 
«toi-.c, pur ; & ùuo'ix & qu'ils ont ,'ïws 
s'imour pour les cm dotation s fp [rituelles, 
^ pour D ieu Jiiê 1 n e . Ma is comme i I s n e 
Cherchent pas véritable nient > ils ne troc» 

i:Du-uni ces eouLûLario:*^ 
Bi, Ckluiqui ne travaille pas au renon- 
cent de foi-méme , ifeit pas véritable- 
ment stolïrait , & ne li;aaroiî recevoir les 

■ fo& les lumières du Saint Efpnt- Pour 
Mit à la tcioiv.:e Myllique , ilnelautfe 
Bt que des cliofes où nôtre devoir nous 
K , & eticore fort prudemment. Il y 
'peu de gens , qui aiment mieux écouter 
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que parler: mais le Sage & Icvrai Myftjm 
ne parle jamais , que lortqu'i! ne pcutjj 
Tirer t & 11e s'entre- mêle de rien ■ que loi 
que (a condition l'y oblige indilpenûbl 
trient. 

iSî. L'Efprit de la Sageflê divine M 
plit de douceur , gouverne avec fores j| 
éclaire Jâns illufion ceux qui leconfulta 
Où cet Elprit régne , la (implicite &l| 
béni? fainre limtiû r ie trône. Mais la fini 
fe , la dillimulatiou , IVirtificc , la pdf 
que fk les conlïdératiom mondaines flj 
l'enfer des hommes fages & purs 

183. Il faut vous détacher de quai 
chofes pour parvenir Aune cinquième J 
eft la fin de la feience Myftique. r. Il 
créatures , 2. dei choies temporelles I 
des dons du ^Saitir Esprit , 4. devous-n] 
me f. & vous perdre enfin en Dieu. Cl 
là le dernier & le plus parfait période dudi 
lâchement, ATame, qui fçait.le renorô 
& fe perdre de cette manière ^ eft la fini 
qui (çaitfé trouver 

154. Dieu le paie plus de l'affeclinn^ 
cœur , que du delîr desfeiences munis 
tics. Autre choiê eft de ncttoier lccœutd 
tout ce qui le rend impur 6c captif, aiUf 
chofe défaire mille et mille bonnes acïiofj 
fins regarder à cette pureté , qui eft leprif 
«ipa! moien d'obtenir la Sajjcflé divine, 'jj 

iSf, Vous ne fçaurie?, aquerir cette $* 
gcJTe lùpréine, fi vous n'avez la force» 
fuulfrir que Dieu vous purifie en foti re/nP 
non feulement de rattachement au.\ bieP 
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Wiporcls & naturels , mais an fil de celui 
que vous avez pour les biens iurnaturels 6c 
jobli mes, comme les communications inté- 
Bfures, les raviflumens &les euafes,<}ue 
dîme fouhaite avec tant d'ardeur 3 & dont 
■fierait ta m de cas* 

i8d. Jîîcndesgens 11c parviennent point 
llacûiUcmplaiiûi, tranquille , ni à ta Sagef- 
ïitiivincct la véritable IciencC;, quoiqu'ils 
imploicut beaucoup de temps à L'ûraitbn , 
Kw'ils communient tous les jours; parce 
fo'ils ne s'allîijctti lient pas avec une entière 
ifflvrjifîion àuuDireâeur éclairé, qtl'ilShC 
Renoncent pas, qu'ils ne fefurmontent pas 
j&tiéremem , & qu'ils ne Ce donnent pas à 
peu avec un parfait détachement de tout. 
jfflQnmot,julqu'à ce que l'aine foit puri- 
fe, dans le feu des peines intérieures, on 
^Kauroit atteindre au rc nouvel Sèment, i 
» transformation, à la contemplation par- 
K, àla^Sagciïe divine & à 1 union affe* 
Ûivc, 



CHAPITRE XIX. 

^« vrai du parfait anéatitijfeTnent. 

% r 'Aneanliffèment efl: tout fonde 
L, lut deux principes, le premier cft 
1* Titprisdcïôi-mémc &dc routes les cho- 
fcs mondaines ; ce qui nous porte à nous 
'Époitiikr & ce non s & ne toutes les etca- 



194. G ni dû Spirituelle. 

turcs , & par une limite rélolution & par lè 
effets. 

188. Le fécond principe eft uwe grand 
efiime de Dieu, quinouseidte à faimei 
à l'adorer, & àlefiiivte.,.fens intérêt, Cîi 
decesdeuï principes, que naît une plein 
conformité à la volonté divine , & ectt 
conformité efficace conduit l'âme à l'anéat 
tiflèjïicnt & à la transformation avec Diet 
fans mélangé de rav ifleme n i t d'extafesej 
réricures, ni d'affections véhémentes, qt 
jfont une voie fu jette à beaucoup d 'il I ufiOft 
à des angbiflesd efprit, àplulicuts mfirm 
tcz dangereufes , & par où l'on atteint tan 
nient aj fommet de la perfection. Cl! 
par un autre chemin qu'on la trouve, qi 
cftplus lÏÏr & plus droit, quoi quetout h( 
rifle 1 d'épines j c'elt la voie royale de l'a 
néant iffemcnr , toute femée de lumière ) 
délaces divines. Que. l'ame donc s'anéaj 
tifle, en iç dépouillant. de ton*' j pnifqt 
tout peut être un obftaclcà iâ déification 
1S9. On s'avance dans la route dct'i 
jiéantiflemerit, enfaifant des progrès cos 
tinuetsdans la connoilïànce de fa baflfffi 
& dans i'avcrlîondes lionncurs & des louai 
ges," n'étant pas raifonnable que le néai 
part ie i p e à fé k v at [ou & aux di k a s tei. . 
xoo. TJneainequi lent combien elle* 
AJwa* contemptiblc, fc croit dans lïmpoflibiliif 
deil,t mériter rien, & lè rceonnoît indïRLic t 
vittA e polïêder la vertu & d'être louée. Elle en 
dtiU braire avec un efprit calme & égal totttcsl* 
iûtit. occaiîons de mépris, de pcrlecution > 1 
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honte* dWront & d'infamie , s'emmant 
^«nedcfemblables opprobres ; & tend gra- 
des à Dieu , lorlqu' clic fe trouve far k point 
j'étic traitée, comme elle mérite. Klle fe 
èioit mime au délions des jugemens de 
J)iîu , ce rien ne lui donne tant de joie , que 
le dédain qu'un a pour elle , & les injures 
qu'on luirait; parce que Dieu en retire de 
Il gloire, 

KI91. Cette ame anéantie choifit toujours 
Ce qu'il y a de plus bas & déplus Vil . fbit 
&Urs le rang, fait dans les habits oud^nsiçs 
tartes choies ; rnaislans arrêter la lingula- 
M jcroiant qu'il n'elt rien de It bas qui n'ex- 
çdde Ces mérites , & dont elle ne foi r indigne. 
Ceit par de femb labiés pratiques qu'elle 
parvient au vrai anéantiiTc-mcnt, ' 
I rpi. Une ame, qui veut ct/e parfaite, 
®mnie nec par mortifier les pallions > ffc 
fUtid elle a t'ait de grands progrès dans cet 
Ûercicc, elle le renonce, puiscHc patlèà 
l'étal du néant, où elle conçoit beaucoup 

mépris & d'horreur pour foi-même, 
Wanoidant qu'elle ne peut rien, ce qu'elle 
fcftbonnesquoi que ce fbit- C'clt ià ce 
î»ila fait mourir à les fçns & à fes facultez, 
'toute heure & en plulieurs manières; & 
&£1 cette mon furicuellequi eft la fource 
li vrai & du parfait anéantilTement, qui 
''t la dernière' difpofhion de l ame à Ja 
^formation & à l'union, & où elle en- 
flairs iefçtvoir ; puifque li elle s'en apper- 
*voit , elle nctêroit pas auéintie. Mais 
ïlekjyç prouvés qu'on ait Irait dans Cet hcu< 

■ K a «ux 
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te retraite, & couvrir d'opprobre uneajoij 
qui fc méprife & qui fc regarde comment^ 
1/amc , qui fc tient dans ion néant, gardt 
lefflcnce intérieur & la rufi^iiar ion cnqaâ| 
«uc tourment quecclôit, crotaimoûjdjj 
qu'elle le mérite. Elle évite de foriri iM 
foupçcnsdc Ton prochain-, en uc conlidéraij 
pas les défais qu'il a, mai s ceux aufquelseft 
eft fu jette, C'cft ainii qu'elle ic délivre dl 
ue infinité d'impcrfeeiions > de quoi elle : 
fend grâces au Seigneur* quilavoiantijjj 
i\ tranquille dans fan néant l'enrichit «h 
perfectionne , ne trouvant nul obilïcltl] 
ci a ver Ion tr»afc9 en elle. 

1 98 . C'en p ar le cli emî n du néant q» <* 
vafe perdre en Dieu , & qu'on mon»* 
plus haut degré de la perfection: carfepfl| 
drçainiî, eVftfe gagner. Le néant efti* 
fonree féconde d'où procède tu la Inripli»! 
té, IcvecUeuillement întéricut & îtîLuS , B| 
leposfe une eau facréc, qui purifie le 

ic toutes fortes d'imperfections- Que £ 
treforsfont cachet dans cette habitation* 
icure& profonde, où l'aine renfermée* 
fe mêle point des affaires étrangères, écfl** 
OÙ ta nt d 'aut rcs ont fait n au tirage ; mai? [e * 
kmciit de celles qui la regardent & oula*^ 
<ation Tengagc , 

199. Le néant eit nn abîme lïprol<M^ 
que les coups de l'advertité n'y fçaurû^ 
atteindre , & que rien ne peut inquiet & 
qui y ibnt renfermez. C'ctt lui qui &° 
rend ma ît te s de u ou s- mêmes- , & qtsL ctt 
bouclier impénétrable aux tentation* fj 
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riusviûlentcs& aux îuggeftions les plus im- 
portunes de l'ennemi de nôtre là lut, 
■ 100. Si vous recoiinoifleï, que vous n'e'- 
i/ti& ne pouvez rien , vous embrailèreï 
d«c tranquillité les leclkrefTcs , vous 
jjMOîtcre ï 1 es d éfb la lions horri bïc î * vous 
jMfiirci les Martyres fpirituels & les 
jjjlDrmcns intérieurs , vous mourrex à vous- 
Sltae, en tout temps & en toutewnaiiicres. 

toi. Qui réveillera Faine de loti forn- 
jncil doux & paiiible ? Si elleeft endormie 
dans le néant d'où David tomba fans le 
fevoir dans 1 e pa rf kit anéantille ment. Ad 
uii-i;m;! redaiini faut & nrfiivL Demeiï* 
notdans le néant, vous Icrmcrcï la porte 
jjOQtce qui n'en" pas Dieu, vous rentrerez 
en vous-même s vous marcherez dansect- 
itfoliuide intérieure > où Je divin, Epoux 
t*ile au coeur de fon Epoufc, &luîcnfei- 
pie la fageffe divine oilublime. Abîmex- 
vous dans ce néant , & vous y trouverez un 
Pprt &un abri affûté contre le* vents & les 
TtmpèLcs. 

loi. Ce 11 la voie qui ramène à l'hcureu- 
sM&tiocenec que nos premiers parens ont 
FEtdue. C'eil la porte par où Ton entre dans 
k Nrre fortuite des vivans ( où l'on trou- 
Rtfo'jveraiu b;eii> l'étendue dé lâchante, 
Peauté de la jultice } Ift re&irude de ï% 
fKti en un mot, toufes les perfeâions 
^ llj m c'cll à ne considérer rien, à ne délirer 
5," - s ne vouloir rien , à ne faire aucuns 
£ 0rts 1 que conlille la vie , le repos & la 
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203. C'cft le chemin pouraquçrir iapu. 
reté del'ame^ la parfaite contemplation & 
lapais intérieure. Marchez dans ce fentier 
aijurc . & tâchez de vous fubmerger , ds, 
vous perdre & de vous al «mer dans le. rien, 
.fi vous voulca vous anéantir , vousunirfc 
V y us tra 11s former. 



CHAPITRE XXL 

DttJbHverain bonheur de ! a faix tuti- 
rienre & défis merveilleux ejfeu- t 

204, r k Ame étant anéantie , & dans pne^ 
t^t entttfre'ùudité , là partie flipériew- 
re goûte une pioftuidc paix, & lîii repos fi- 
voureuï, cjm la conduit à une union d'a- 
mour Ji parfaite , qu'elle en c[t toute rertK 
pliedejoie. Dans- cet heureux état , clleu* 
vciiî& ne délire que ce que l'on» niant ibirç 
haitc > re c'éft dans cet e (prit qu'elle reçoit- 
tous les événemens , les travaux & le'jan- 
goiiTes , suffi bien que les contplations & 
les plailïts, fe réjomïTant , quoi qu'il arri- 
ve 3 de fe conformer en toutes choies 
bon pi a j fi r de Dieu. 

iof. li ii'eit rien qui ne laconfolc, §9 
ne lui manque rien qui l'afflige. La mort 
lui cil un iùjetd.tjoie, & la vie une marie"' 
re d'allc&rclîc. Elle éftauûl contente lurW 
terre que dans le Ciel, aullijoieulcdiinsW 
privation que dans la pofïcilion , dans I* 
maladie que dans la fauté , fçachant qu c 
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, -cciden* des effets de la yoA 
Kid ^uc^.û^nquOlné, & 
Efnlaiion & la fou veraïne béatitude. 

Efhtmnnos. parce q™^££Sg3£ 

qui ^tourne les coups de la «ogeaiKwai 

«fiour pour appui > M" ^«ï 

* lumière & dans J jg; & dan( . 

'k confolation. Cette laïcité « 
"iiffcrcùct lui couler ve. la paix dam k an ver 
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le fc trouve comblée d'une joie inexpru 
niable 

2û8. Quoi que le Prince des ténèbres fifi. 
lève contre clic toutes- l'es puilllirrceî de l'en* 
fer , & l'attaque par d'horribles tentations, 
elle demourè roûjûws ferme comme une 
colo mue inébranlable. 

209. Ainlï durant un vioientornge, cfl 
von de deflùs le fommet d'une haute mon. 
îagne la terre couverte de nuages épais , ks 
iàïaké briller , la foudre & la grêle com« 
ber , pendant que eette hauteur macce(fi J 
blcs bui tempêtes cil toute rel'pïendiffante 
de lumière , jouit d'un calme profond h 
d une ferénité inaltérable. 

ira La même chofe arrive à cette amfl 
fortunée, pendant que la partie inférieure 
eftagitéc de tribularions , de combats, de 
ténèbres , de déflations , de rourmetis* 
de Martyres. La partie ftpérieureeft com- 
me un mont élevé tout éclatant de lumi* 
re, calme, ferain f tranquille , ctlcftjoiK 
cela paix & de la joie- 

air. Ainfi le repos de cette amc pur« ( 
le contentement de fon efprit , la paix & H 
ïranqurllité de fan intérieur tbnt fr gran- 
des , qu elles brillent même au dchorscoffl* 
ine un foible tâion & une étincelle de 1» 
Divinité. 

ni. Ce trône de repos eu celui de to& 
tes les perfections & de toutes les beaut» 
lpmtuelles. Ceft là qu'une lumière divin* 
met dans tout leur jour les My Itères de!* 
foi, L'efl là gue fe trouve l'humilité profef 



r 
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,u & l'anéautifrement parfait , La réfigna- 
xtoiKtitiérç, Iachafteté& la pauvreté d'et- 
m \-i /implicite , l'innocence de la colom- 
be, la moderne extérieure > le nlencc&Ja 
fclitude intérieure , la liberté & la pureté 
du cœur ; l'oubli de toutes choies & de loi- 
giême v l 'indifférence céïeftc , 1 Onu fou 
continuelle, la nudité totale , le détache- 
ment parfait , la eontempiation fublnne , 
lapai* intérieure ,1c calme inaltérable ; en 
m mot, la Sa^ïïedivinc & tous les biens 
Wec clic : vmerttnt mibi anima bouafatiUr , t f 

(ïW;,'.v. 

il 3, C'eftk ire for caché , tadragme 
perdue de l'Evangile , la vie beureufe & 
Writable h la félicité de la terre, O beau- 
té 1 à grandeur iiicyiiimuc aus eutatiEdes 
Jiommcs! à v ie excellente & futiiatiirelle, 
lue vous êtes admirable, que vous êtes inef- 
fable , puis que vous êtes la retraite de la 
béatitude ! O divin foûtien d'une amc qui 
Ites'appuic plus fut les fragilité* de la terre ! 
Vous c-lc* pauvre an dehors f fit vous re- 



Wle & v ou s êtes dans 1 a plus haute cl eva^ 
% Vous rtdèmblci'i une mort, & vous 
K* vivre d'une vie divine. Û Seigneur ! ô 
Wé ibuvetaine , donneï moi une por~ 
'ion abondante de cette paix , de ce bûti- 
pflt céic [te , que le mono e leii fiiel eit me a- 

fabk de conno'itte & de r«cvoîr,3*f a» 
w/ffùtejl actif ère, 
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CHAPITRE XXII, 

Exclamation amour en fi furie peu d'a- 
mes qui parviennent k laperfeEiiofm 
a Pu» ion dmettrettfe , &k'latrani-, 
formation M fine. 

iT 4- (~*\ Majcflé Divine , devant qui -les* 
V / colomncs du Ciel trcrriblent & 
s écroulcnj ! ô Bontc plus qu'infinie , <pv 
enibrafeî d'amour les Séraphins ! Permet- 
tez-moi , Seigneur, de plaindre nôtre avett<i 
glcmcnt & nôtre ingrat i< ude. Nous four- 
nies tons dans un égarement fi déplorable,* 
que nous vous abandonnons . vous qui ûtf 
nôtre D. ; eu pour courir après le monde 
trompeur, & que nous quittons les fource* 
vives , pour chetchet des eauïbourbeulè* 
a corrompues. 

O En tans des hommes , jufqucsi 
quand pourlùivrons-nous la fumée & 1* 
vanité ? en abandonnant Dieu nôtre fou vc- 
raui bien. Qui nous parie avec plus de vé- 
rité , qui nous aime davantage , qui noU* 
défend plus fortement > Qui' efl plus fidél* 
pour être nôtre ami, plus tendre pour être 1 
aZn*?P 0U nieiltcur poumons fervif 
det an;? Q.ie!;îvi-ui-îi-2r.eiJt cfl 'c- nAtrede 
ncpasiuivrclabomé fotiveraine & infinie I 
216", OScigueur, qu'il y apeud'ames> 
qui vous fervent parfaitement! Qu'il y en» 

pe* 
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«qui veuillent fouffirir; qui fuiycnt Jeiùs 
Cfiriit crucifié 3 qui embralïeiît la Croix, 
çui renonce ne it leur volonté , & qui ft mé» 
rttifeut eux-mêmes ! Que le nombre eft pe- 
Édccesflmes, qui ibntdétacbécsdetour.> 
qui l'ont morres à tout ce qui les regarde, 
qui ue vivent que pour Dieu, pour le con- 
fcrmer à fes ordres ! D* CCS. aines qui font 
fevcturs d'une obâuance (impie , d'une 
profonde connoillànce d'elles-mêmes , &r 
d'une vraie humilité ! De ces ames', qui 
libandomieut à Dieu avec une entière in- 
fifféreuee , afin qu'il rafle d'e'Jes ce qu'il lui 
plaira ! De ces ames pures , de ces cœurs 
firuples, qui le font d^poiiille'/. de leur pro- 
pre imelligciice > de leur fçavorr , de leurs 
«firs, de leur volonté , &qui neioSpirent 
p'aprés le renoncement 6c la mort Ipiri- 
taelle ! De ces âmes , qui lailïent opérttr 
leur Ciéuteur en elles , quifouffrentdcne 
ÎBS Ci u ffri r , & qui m c u rent d ^ ne pas rnoi> 
fl f ! De ces ames , qui veulent bieu s'oublier 
*"es- mêmes , dépouiller leur coeur de fes 
ffêcéïions, de Us inclinations; de fes plai- 
nts , de foa propre amour & de fes juge- 
lUens De ces ames , qui permettent qu on 

guide par la voie de l'abnégation , fit % 
Par le chemin intérieur de ranéanriiïbment , 
e & mouiant à leur fens & à toutes leurs r*- 
e UHui. f De ces ames qui felaiflentvuider, 
Ni fier & dépouiller, afin que Dieu les re- 
*êtc , les remplifle . & les perfectionne, 
ï-hfiu , Seigneur , de ces ames aveugles,. 
Nenes, lourdes & parfaitement contem- 
platives, m 7. Quel- 
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117. Quelle honte pour les enfans d'A* 
dam, qu'ils DU 1 prifent la véritable félicite", 
pour fi p eu à c c holh j & qu'ils s'oppofe tu an 
louve ratii liicf 11 , à la Bonrd infinie, qui veut 
répandre ces irelbrs fur eux. C'clt avec 
jûfi-efujet que le Ciel gémit de ce qu'ilyafî 
peu d'ames , qui veuillent fuivre iàtonte. 
yîteSigulxgtnt , eo %ttod ri&w fnt f ftiiu») 

Je foûmets h u mbl eme rit tout cet O ima- 
ge , à lacenlùre de la S aime Eglilé Catholi- 
que Romaine 
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Traduit de VBffâgml de. 

Michel de Molinosj 

Prêtre fie Doftenr en Théo- 
logie. 



APPROBATIONS 

DES 



DOCTEURS 



iftnbatiendH K, P.Fr.PieRREDahiÉ« 
tkSahn lima* s d A^mnfiarmeDéehaup, 
mtref&h Défini teargiséi aï & riiét'mteumt, 
V>£tsxr Général ér Ls8ettre# Tkêohgie. ■ 



Lcompofd en Efpagnol par Mitbet de 
hivlinm , Prê^e & Docteur en Theo- 
■ logic , & traduit eti Italien par une 
KtfotiiiL- pieufe > pcriviade aux (jçl$Cî tt.5. 
^ifrrc iît coutume ancienne de Apolloliquc , 
ffeTEslifc Romaine oblcrvoii , decom- 
Dumier tous les jours : ce quittant louable 
rçfoi, tclon Saint Thomas , Jiquît fi p#- 
tièiè Çaratinn inveui.it Uudabih ffi , yttod 
mtidit f lt mat > 11e doit être défendu \ per- 
due, lorfqu'il a les difpofitioiisnéceflat- 
& le ennfentement de fou Directeur. 
PtOuvtage a. au Ai pour but de rallumer , 
^ns ce temps où lâchante elt ri ton refrot- 
i«c, la ferveur & la dévotion des premiers 
Coliques Aiiifi n'aiant tien trouvé dans 
felivre de contraire â la foi ni an\ bonne? 
■^urs, je le juge digue d'itre rmprunfi. A 




Rome dans nôtre Couvent de Sainte Ma» 
dçrKchelIcIeïô.dcMai 1675-. 

Fr. Pierk.k Damie», 

.Approbation du K.P.Nicolas M ah< 
X I N E 2 Re/igiei/x de la Cvmpagftie de Je 
& p ttmitr Leéieur en Théorie M 
ir Collège Romain. 

J'Ai 1Û le Traité de la Coffirmiotcufi 
Quotidienne , rompoie par MitbM 
MtUh& % Prfu'e&Doâcur en Théolo 
giCi qui jnc paroît très digne d\rcrcir»]W 
ttie. La ï>fiârihc qu'il contient çft né» 
sajntc , aianî pour fou dûment Pamourde 
Jclus CJirift., les Canons des Conciles, It 
tradition des S.S- P. P. l'autorité des TW 
ïog]cns& Sa lumière naturelle conduite]» 
la. révélation , On n'a doiic qu'à rendre pli- 
bîiç.par rimpreiïïon ce tfcfor caché , afin 
que tous les Fidèles rèûenteut , dans la pi*- 
tique.rurilittî des conreils, qu'on leur dc-jiw 
dans cet Ouvrage- 



approbation du R, P, Fk. Do MJ N IQV E M I* 
SaisttTritttîé x^alificattkTdv S. O0tt# : 
Rmc , autrefois Gém'rai du Carmes 
chauffez. , &prefmtenfe/it Définit eur Gm 
rai é- faficitr du Smpiairê de le MM 
dent ie Coitvtnt de Saint Pancrace. 



J 



Ai avec beaucoup d'attention tûle Tf* r 
té ae laCommunim Quotidienne, toéM 
iéen Eipagnol par Don MkbtldsM 



, Prêtre & T>- en Th. où je n'ai rien 
jfiyé de contraire à la foi ni aux bonnes 
ijeurs , ni d'oppoléaurerpcft que l'on doit 
jFrés-Saint Sacrement de l'Autel. L/Au- 
nr v prouver que tous les fidèles , qui lotit 
0 s PÊché mortel, peuvent le recevoir 
lîouven à mSmetousIes jours ; fàiftnt 
H que cette difpoliiion , qui cil abfolu- 
kiji néecitaire , ffiffit pour communier 
«c ftuit- Mais en forte qu'il 1 aille à la pru- 
înice d'un Directeur fpirUuelle foindejti- 
ît, dans une ehofede fî grande importai 
1 ce qui eft propre à chacun, félon 1 état 
ù il fetrouve, &quel degré de dévotion il 
m, quelle ferveur de charité, pour tirer 
m fruit des Communion* fréquentes. C eft 
tiUTquoije le crois digne .d 1 tire imprime , 
bst poct animer ceux qui s'abltien rient de 
jticiper aux Myftércs par un racés d hii- 
pilité , que pour eïciter ceux qui lcsfrC- 
juentent pat amour à s'en rendre toujours 
Stos dignes par la fainteté & la pureté de 
tur vie. De nfttrc Couvent de Saint Panera- 
aiei6.dcMaiT67f. Fr. Dominique 
ttUTrit-faintt Trinitf. 



AVER 



Avertiflement de l' Auteur! 

JE n* ai pas entrepris cet Ouvrm 
par des cenf Aérations humaines , ex 
par pafion , ni peur dt [fendre dtt 
Controverfés Atjfciles, oh pots? avan- 
cer Aes opinions particulières - } ne faisini 
écrit que comme par force * & par Ut 
prenantes fpUicitatibiis Ae quelques per 
formes zélées, & u'aia.'H tic pour but (jttt 
la gloire Ae Dieu , t? le propres fpiri* 
tueldes âmes. Atnfi i en'' ai pas dejjVi» 
de porter les fidèles a la (récitent e C/wf 
m union ,^fant les piges confei/s d^un 
relieur éclaire : croiant qu'il vaut 
wieti.y lus obéir , lors (jit'il uosst caifc 
m an. de Ae- nosti abfenir du S. Sac?? 
ment, q ue 'de communier tous les joaft 
eh' ne prcn.im que notre propre jffgm 
ment pour règle. Je n\it donc fait if* 
st» abrège' des ratfoiis & Ae; autorhei 
des Conctlcs,Aes Saints 'Terestë des D'- 
Bleuis de PÈglife , qui colifeillcnt l* 
fréquente Communion {que pour f tin 
fentir astx Canfejfettrs , qu'ils tfontitû* 
cttn droit de l'interdire aux per] on n'i t. 
qtfs fottt fous leur direUi on y qui la foff' 
traitent ($ qui font Au nombre desav^' 
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['CHAPITRE I. 

$t>nne doit point refnfe? U Commtt- 
Mo» a. un fidèle qui 'ta demande , & 
Epi ttefï fent- point fokilh' de pecbe 



L 



E Confie de Trente parle en entér- 
ines de la préparation , que IcsEretrcî 
Ôcles Laïques doivent apporter a la 
Sainte Euchariftic X-* Tradition de Seffu 
tglifi s p?rtnd que ('(«*» «ecepire p»ur ci?. 
Wfharet h la ComnmmM eft de ne 
Whrr point, Unt qu'on efî tn état de petit* 
mtel, encore qu'an eu «H d* la contrition , jt 
Wefi qu'on fi fiil auparavant « 
WrwWe./flw/w Chrétien é"^» e u '/ re ' 
fa qui doivent (éWrcr h s $*i»tt Mjfrrer, 
«Enfuit clairement de là que , ftloti le 
Wilc , les iSSculiers n'ont beibm d aucu- 



% I 4 Traité ât la Communion. 
ne autrcdilpoiîtion pour communier, rù 
ie« Prêtres pour dire la Méfie, que de n% 
tre point en peché mortel. De quel droit 
elî-ce donc que les Minières des Auîeli 
CD éloignent ceux qui fout en cet état ? 

Ces EccJ diadiques diront-ils qu'ils ont 1 
plus d 'autori r a t é <] ue ce Conci 1 e , ou qu'ils 
îbn E pl us fça vans q ue ■ le s Percs , qui fu trou- 
ve rent dans cette célèbre Aflemblee ; ou 
que Diculcur a communiqué dcslumiéra 
plus grandes que celles qu'il répandit îlots 
fur fonEgihe !■ Qu'ils n'exigent donc pîos 
des cummuuians d'autre difpofition que 
d'Être fans péché mortel > puifque le Cm- 
die ne demande que cela. 

Ou les Prêtres, qui drfeut tous les j<W 
laMefTe, font dans ce degré de faintetéj! 
de perfeâion , qu'ils exigent des féculictl 
[ qui veulent communier tous les jours ] oi 
ils n'y font pas. Ils ne diront pas qu'il* ï 
ont atteint, ce feroît un trop grand orgneuil 
à eus; mats fi ces reftesd'infperfedrLcnJtë 
les empêchent pas de culcbrcr'&aque joui 
les M y Itères , pourquoi veut-on qu'ils ci* 
pCchent les Laïques d'y . participer adi 
ïouvent.On fait fort bien de leur confeill** 
cette perfection j mai s il ne s'enluit pssqu'3 
ioit ju [fc d c pri ve r d 'uiie fi g rande gi ace ce uf 
qui i ie ! 'on t pas ; de peu r que Jefus Chri ft 
fâileaujî Miniftrcs, qui en ulent de la 
te, le même reproche qu'au* Pli ad fie n s j 
fcîatt. le s accu fant de m? i ? ? ejur ta fywks du bsif 
mes, dvs fardeaux fi ptfam qush n'aureit*? 
t<" vwlv ir s twcbtr du bout du doigt. On vt$ 
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^ cette conduite combien cette lèntence 
lepivid eit véritable , que les fils des hom- p( j'*«« 
mcsfcKu trompeurs dans leurs poids h dans ^ *" 
lies mefures ; Menda<es jilii bwtitrttm in. 
tterw^puis que [ces EcdcfiafiiquesJ ontuti 
poids pour eu x, & u n aurre po u r les (reul ie r$. 

Si pour confacrer tous les jours,pour offrir 
Itplus augufte de tous les Sacrifices , & 
fc're les fonctions du plus fublimc de tons 
ItsMinirtércs , le Gond Je juge qu'il faffit de 
rjïtrc pas en pèche" mortel ; a combien plus 
forre raifon cette difpoiïtion eft-elle fuffî- 
Bte pour communier feulement? 

Ss les Concises i TEglilê,, les l 5 apes,îes 
Saints & les Docteurs ne demandent pas 
Bplus grande dîipofition pour recevoir du 
Suit de ce Sacrement que de it'cïre pas en 
ftatde pCcbé mortel, pourquoi eft-cè que 
«ËccjciiaïUf.'jUei eneiigent davantage? 
RVpïci comme s'en expliquent les Pères 
^Trente jùtor * 1 ? aids-m Sa»l3a Syn tâ» t ut s ™>»* 
: >i failli É^mFid?kt aJjîâMtt, non fi/»nt ' 
îff'tïttraU o]pnllr\ foi Saframentei: tttaiifEtt- 
dtotijli* pi-rtepttove tvmHtftKÏtertwt , quo ad 
J" listjus facr'rfhii fwffttj uketior perveniréjt. 

S. Concile (ou halte roi t bien que les fi- 
^les communia f tint à toutes les Méfiés, 
Quelles ils affilient , non feulement d'ef- 
Wt fie de penfée , jnais auffi par la perception 
wçrameiitelle de TEutbariftie, afin qu'il i 
^tiraflenrde plus^tands fruits dece Sacrî- 
Ainli le Concile ne demande autre 
c tale des fidèles > qui veulent communier 
tous les jours en entendant la Méfie, que 
- ■ de 

I 



1 1 6 Traité de h Commmi&n[ 
de n'être point en pèche" mortel , corjfoj, 
mé trient à ce qui a été cité de la S cil i> 
Cependant on trouve des Curenjui foûncn, 
reiu que cela n'eft pas bie»,& qui s'op^o&m' 
ainii obliquement aux décrets de PE^life, ! 

La Congrégation du Concile déchirât*] 
ronnéela limitation de quelques Ev&jum.' 
qui vouloicnt exclurre de ta fréquente çcW 
munion les Marcha i id s & 1 es mari ci. Ce- 
la cfl rapport dans la Rott , à l'année i fSf, 
où après avoir décerné que tous les 1ëcu- 
liers , & même lus Marchands & les marin, 
B»r- peuvent communier tous te s jours, la Q* 
Con " 8 re ê at ' {}|1 a]" û te : ^wtf proptet ochortmi&f** 
Tt'uù fifty&* fit peut <[tittidie peuant , ifayaMié 
fup, ,j Medkhiam a((ipintsi : ^, C'ell pourquoi 
cit. „ fout exhorter les fidèles que comme % 
t) pèchent tous les jours , ils s'applique»! 
„ tous les jours le remède dans le Sac* 
„ meut de iVEuchariltic. Le même CoN* 
itff.i }, ledit en paraphrafant ces pjallçs du San* 
veur! wr.vdaeat taeipjt <y «r a* 

celui qui me manjjc vïvia à eTB^ièmoi; è 
tan^vatn atiiidoiuvi , jw« Hbtrtmtir à ("ifi 
qvotidï&vis , & peau lis niortâhlm prsft 
vernit;- La Communion étant un nQti; 
3 , dote, qui nous delivredcs fautes ordiP* 
„ res.ft: qui nous préferve des péchez mW 1 ! 
„ tels. Le Concile ne parle pas ici des A"' 
tomes & des Bailles, des Catherine* sût* 
Clflircs, dont on vou droit que ceux qui 
prochentdes Myrtéreségalaflehtta S'^ e ' 
té : il parle de ceux nui tombent 'o^H 
jours, &à qui on ne doit pas l eiufer le £ 
inéde contre Ic-'péch é. ' 
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' Le Concile de Mi San & celui de Cavail- r.t. fa 
jn font du même avis. Le Pape Pit V. Koeh, 
je que tous les Curev. font oblige-/, de faire ^ ç a _ 
jjuventeeue odiortniinu aux fidèles, qne,^ 
omme ils croient qu'il iâuL donner tous les R,om. 
fcrsà «langer au corps , iis doivent être * t. 
Htfuada > qu'il u'eft pas moins îicccflàirc 
(ênoiirrir l'aine de ce Sacrement ;pnifque °" 
felfratli tes dans le delert niante oient tous 
» jours de l;i niantie , qui endroit la rigu- 
i C'cli une fenteuce qui clidans la bou- 
te de toupies Saints Docteurs * que celle 
$ Saint Au^ultiu dit , i>ui{ijue -vous pèches 
mis Us jours , commuait*, tous tes jours . 
k Saint Ignace Evéque & Martyr écrivoit 
lùï F.pliciK'iis , Y , qu ! i!s s'aceoûtumafleot 
jjàteccv'oirlbuvent l T Eucliatiilic,parce qufe 
,5a fréquente Communion ôtc les forces 
«à Satan. Le Concile d'Alexandrie allure De Eu: 
>que (.ans une fréquente participation àcccli.e.f. 
■Sac re me» t , on u e fç au roit coufer ver que 
ydifitlc il ciiTgiit la grâce. 
Suint OTrylbliome enfeigne que ^ccQhtjL 
Hi'clt point témérité a un Chrêticndc s'ap- i tt s^.t 
«piocher iouv^m Je çe Sacrement, csançaiTua 
rcelui qui ne le lent pas coupable de pe'chei 
•énormes peut s'en approcher tous les.' n * 
■jours, Théophile dit que c'elt ànous- ed ç 9U 
Mêmes de jngei fi nu us fommes en état de m. 
pammunier, & qu'après nous être exami- 
ifttï . n nous ne nous lèuruns pas coupables 
Çdc<!riévcs fautes* nous pouvons le faire* 
mai attendre un jour de le te 
; Saint Cyprien s'espri me encore pluîfor- 
L te- 
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, 111 temtnc fur ce fujct. Jt Demandons , dit il, 
te pain ^aotidieii , & lorsque nous n'au- 
., rons point commis de grands crimes,.» 
V * „ cevdris tous les jours celui qui donne h: 
,i vie éternelle. Prions Dieu qu'il nous don- 1 
., ne tous les jours nôtre painqui cil Jcfli 
■ ,» Çhtift, pour nous conferver dans g»] 
ï, ce- Cetfeft pas une petite perte quedci 
„ „ manquer à communier chaque jour. 
iû ' S.Hîlaire dit. Si vos péclïeï ne [ont ni m* 
con- tels ni atTe/. grands , pour vous avoir faituK 
courir l'excommunication quand nitîts 
*" vous auriez péché mOrtel lcmçiit 3 ajout« 
pûf«o.«i en interprétant les parois de ce ?*«,;■ 
8«iT. 3- après vous être conicfle, ne vous «:U»gy« 
pas de la Médecine ordinaire , qui eltft 

corps & le fan g d u Se i^ 11 *-' 11 1 ■ 
L. (.de < Recevez tous les jour s, dit S. Amluc-ife, 
celui qui peut vous fecouiirtous les joor* 
v ' *' Celui qui ne mérite pasdckrixevoircli* 
,-que jour, ne méritera pas de le reccvoi 
!. d'à n'en an. Les péclici foitfiiéquens, « 
,, ce pain ccïeltc cil un prcfervïtif ordii* 
,j rei Vous pëçheî tous ks jours, bveï-vO» 
dône tOUS l« jours dans la fontainedwj 
„ Pénitence , ce approcha- vous touî & 
jours de'ce Sacrement , où vous trouve 
„ rcï une Médecine falutaire , au Heu d ^ 
„ fentencedemort. " 
Apo« S, Jérôme allure qu'à Rome à en m 



]c>B- g ne b coutume de communier tousj 
pUdi 



jours étant encore en ufage de Ion ^"Jsl 
c'eil à dire, environ l'an 47° Ceft pnuijïï 
il conlèillc de recevoir l'Euchariltie "S 
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jfres fois qu'on n'cft plis en péché mortel. 
, Sivousctcs (luis pé cli é [ énorme j vous ma. 
jpuvcîvous approcher en fureté [de ce is.Lii 
Ecrément, ] dit S Auguftin , puis que J«* 
;c T cit du pain & non pas du poilbn. H Epia. 
Saut micm' communier pur dévotion, dic^e 
lec S. Docteur, que de s'en abitenir par 
igrefpeft. Ce pain, dit-il ailleurs, eu une min _ 
nourriture ordinaire , nuii^cz-cn duncscr.it. 
ESque j our, parce que cltaque jour il vous 
Mimera de nouvelles forces , & que 
srôus pouvez, le recevoir chaque jour. 
On attribue encore à Saint Auguftin cet- , 
ijfentetice , qu'un F.vé'que objecta à Sainte 
iûhcrine de Sienne , pour ladilliiaderde 
5 fréquentes communions, QuotMit E#- 
\sri(l!œc<!!fi»!uriio;iM psrtipm nec fondante 
qrebende. Je ne blâme ni ne loue ceux qui 
Mnrnunicnc tous les jours, Vouf quai donc, 
épondit la Sainte , me reçrenvz.-V9«i d'une 
ty* y,e Saint Aupifï'in^aofé i>!*t»tr. B^I- 
pnin aiTurcquc cette fentençe n'eS point t0 £ 
(Saint AugiiiUii, & plulieui s autres Au z^r. 
(fors [ont de l'on avis- (M 10 
He Seigneur, dit Saint Grégoire, nous Da 
tonne ce Sacrement fatutairt , poumons con- 
*fdanncr nos péchez fréquens, recevons- for. j. 
Bpnc tous les jours. 

{Celui qui eil bielle , dit Saint Bernard s £ cSan _ 
tctchc d'abord le remède. Le péché nous su j S . 
fpeicé de playes , le remède eitee Sacre- B4JPi 
peut di v i 11 ■ ic: u v 0 n s- 1 c do ne tou s les jours , s eill] , 
fàfquc nous avons tous les jours befoin 4eCœ. 

fris. L aDo " 
L 1 Saint™ 1 "- 
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2îo Traité de la Communion, 
in vi- Saint Apollonius confciUoit à fcMoinfl À, 

f j A- de communier tous les jours, four fecoa- ' 
|°' L & lèrver en état de grâce. 
V v >iQuoi que vous vous lotitîei. tiéde, in 
Saint Bonavcuturc, & avec peu de terveqr, 
cewii ' „ vous pou vri néanmoins en vous confia^ 
t£\\. «'fuir la inifcricotde de Dieu, vousapjM 
tiofîe ^ cher de la commu«ioti. Ne [aiife/, pasti [ 
jHofeJr. j5 ven j r j bien que vous vous en croyezij 
''' c " „ digne, pouivû\iuc vous ne vous IbuVcnll 
„ poilu d'avoir commis aucun plein: mot. 
-,icl ; parce que plus ou cft malade, pl| 
„on a bclbLii de Médecin. Vous ne «M 
„ vc/,pas JclusChrillpour le laminer, mù 
„afih qu'il vous fin ttific 
cip. 5. Le Concile d'Alexandrie enfeigne q« 
* eE «- fans la fréquente Communion, ounepei 
qucdiflieilemcntconferver lagrace. 
Selon Saint Antoine de Florence, on ail 
îVl*' çonfeillcr à ceux qui vivent hien de rece 
c. st. vo ' r fouvem le trés-iàint Sacrement M», 
g. s. fi. l'Autel ] parce que , comme l'abftinehccw 
viandes corporel les, aiFoiblit le corps , Itw 
qu'elle ell longue , & le met eu danger» 
mort : de même l'abflincnce trop longue « 
cette viande ipirituelle diminue les i'osd 
de l'aine , eonfume là ferveur la H 
fur le bord du précipice, oui cft lcpéw 
mortel. 

3 3 Apres qu'on s'çft préparé , autaiitaj 
Sï \" 4 " >f la fragilité humaine le permet , il cil W 
ciuft." fût', félon le J'ape Adrien , dercccvoi'™ 
Je ta- v trés-Saint que de s'en abl tenir- 
(h - Saint Thomas d'Aqui si, étant inicrrW 
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c(l permis dccommunicrtousles jours^.Nr- 
jiidir avec Saint Auguftin , que l'Eu- 1 ^* 
pic éi oit le pain ordinaire, & qa il 1 ' 
Kjiangcr tous les jours. , afin d'en tirer 
iîes jours de nouveaux avantages. 
Èint llidorc affûte que ceux qui enfei- 1. s .<tç 
Eîju'on doi c communier tous les j ours , "Je«i «<• 
iïvû qu'on ne ibit pas en état de pé- om *- 
, & qu on le t'alTe avec vénération & Im- 
ité, font fort bien. 

Bans les Décrétâtes attribuées aux pre- B c 
lis papes on fait dire à] Saint Anaclete contre, 
pifagede la communion ftcquentes'é- l * 
Fprciquc aboli par la tiédeur des Chrê- Ct ' n '_ 
is il le renouvelle, en ordonnant ,,que p<rr4 l 
Mis ceux qui le trouveront prefens[llaaa, 
Rbraifondes Myftéres,] depuis la con- 
kratîon , commtinieror.t : cette cou- 
feie aiant été établie par les Apotrcs & 
S bien] obférvce dans PEgliiêde Ro- 
jje, que ceux qui ne communioient pas 
Kent chaflêî hors du Temple Ce- ^ 
ui-là peut communier j dit lçPapcInno- A j u ^ 
locentlll, qui a la confcicticc nette 
Wpéehé mortel , & quiicrepciitdcsvc-t. 

^els- . , . 

fAprés que vous aureï examine votre I(1 1 
mfcicucc , dit Saint Athanafe, vcncïa la c „. e . 
tommuuion , fans attendre un jou^de/t, 
le, 

Hem iqueïfoOitient que Saint Ambroik, L 
lut Jérôme & Saint Augattin j loticnt a e élu. 
UX qui communient tous les jours u'étaiii eh, t. 
s en état de péché. On peut concilier ss - 
L 3 [pour- - 
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[pourrait-il] ,,dc communier iceuxirp 
„ le Conic (leur adonné iWolulion > quoi 
„ qu'ils craignent de retomber facilement 
^Iln'cft pas nécelTaire d'avoir fenti par ei-, 
„ptriciice les progrés particuliers de la fret 
„qvjeiïte Communion , parce qu'on s'ap- 
„ perçoit beaucoup moins des progrès fpt- 
„ rituels , qui font ttifenilblcs , que dtscottj 
„ porcls. 

imi- „ Si lors même que je communie, d$ 
,, Thomas à Kcmpis, je ne laiiic pas de me 
f:iit ' ,. trouver fi négligent & li tiède , que oc- 
„viendtois-je tî je ne prenois pas un tu ire- 
mede. J'ajoûcerois à cela fi avec toutes 
xncs fréquentes communions je fuisencort, 
méchant», ilc[t indubitable que je iêroisuaj 
f.netde fcàadale &de chûte à tour )c mon- 
de , & que je me précipiter» is dans l'en- 
fer, fi je ne communiois pas aidli fréquent- 
ment- 

Il y a encore plufîcurs raifons convain- 
cantes pour la commtniiou quotidienne 
que-jenè rapporterai pas tout au long, 
ce que j'ai deflèin d'Être fort court. )a*J 
eontenterai de marquer ici les Auteurs ou 
l'on les trouve & aufquels le Lecteur poulf 



i + 
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recourir. 



Innocent 1 II. Saint Athanafe , Hem 
tjuex & Thomas à Kenipis dans les irar 
tei qu'on vient de citer à la marge. Alcis» 
tire à' Al es 4. part. 3 «r#j?.ji. art. 1 Ge'»£ 
ffyfà-Mpari. taf. 19. LcPatrouchcwJ* 
rufëlema Jean Celaya fur \A^(eut. # J L 
yw^, 2. Reigner dcpi'fc. 1 » IV/. : 
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mrill. fi. a6. Martin de Ledciina. p . 1 . q< 
Wàrt. to. Nkkr fur le 3. Commandement. 
Kl 1 ; ti . 1 1. Aitci tiïs , « y'.vw . i . fW. 1. 4. 
K17. Salmeron. tm><).'Iraiï.q\. Fran- 
«{•.Suarcz. (w. 3- 63 J><2. 3-Du- 
Hd fur la 4. il- tf*# f* VjctQ- 

I, In fhm. <j»atf!, 76. Jean de Fnbourg 
kw.l. 3. d§E»cbàt, tit.14- Jean Altcftaing 
■F4.M3», Gabriel Major iufuvr.tr ait- 3. ■ 
ftîWW. Raimond tra&> 
w Pierre de Soto iz?4- Sent.dijl. ïi.f&f/r. 
m*rt, 10. Inouïs BlOlius Su/en. 
■tenue Boluret 4. <^jï. ii- ?»<*Jï. M> 
Kfeh Sum. traif. ^.d^Kiich. LcP.Chri- 
ifcphlc dç Madrid de** fi* Traité delà fré- 
penr? eomwwic» Cbaf. i- Rcginatd ^ra- 
is*. CpN/>,f- c 11. François de Lavata 
Vtrb. Eutbâr.propof- ''S- Denis le Chartreux, 
ff Eucb, Cap. Jean Mayor i» 4. «ty?. p. 
fwjr, y. Vciiantius Fimnnatui/wr /*Orrfj- 

Dominicale, Le Cardinal Hofîus <fr Ce- 
tm./W, 37 l. L'Evèque Pcre'i A à\«r.?, 
Sû. iir/.pV Vivaîco rf<? Jiuch.v. 13p. Chri- 
%h!e More no dans fon Livre intitulé 

vj'rW rtV /î'îWre . Jacobus Baïus A fwjîf r. 
8<% cbrijl. !. i.c 19. Alfouiè Rodriguci 
if. tratf. S. <•■//>. 10 ' Antoine Moliiia. 
fruit. •?./>. S":;. Lonïs Fundonc rtvrfi'- </« 
's.icram.part.l.cap. il Le Pcrc Jo- 
«Pli de Sainte Marie Tfai&tc Commit*. Rai- 
Çûud .Sebuudc DÀi/fi?. 7- wj>- 17- Mauro 
Antonio Ejffé. m?- Pierre Marfiglia 
^'wi»-, Ctmwoft. fol 61. Antoine de Alva- 
WïGaid* tte'Hi iibiavifolAlA, Alfoniede 
L 4 Chm- 
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Chinttlla trait. Commux. Docitts- 3. Le f, 
Louis de Grenade traff. 3. t. S. ?>. ï. Vil* 
lalobos , 1 ■ part. trait 3. difi. 4. »■ 3. Atmai 
in 4. difi. %U. Jean Sanchcv. difi, 23. m. 13. 
Palao. /» 4. rf*/?. 31- difi. 1, Ëafiito 1%. t, 
Matriitim- cai. 21, i». 6. Veracrux 3-Jvri; 

«r/. 1 6. \Sa J^rA. Bftchar.» 1 2. Et* 
lieo Enriqueï, i&fiitri. lib- 8. A £vr&.c-4& 
Ferrer , yfr/* Cb?:ifiirt Qicju 3 /km-/. 
<ôrf/s|. j 1 . 3'Tcobar i**. a. 4-^ wo/nf. 

Men doï3 . 3 ■ irait, de Sa<r. h$r. 
32. Caffien dans Us vietdtiPeret. Médina 
hb, u t. 14- Jérôme. Ferez i» fum- Tbtokt. 
Adrien in ^.jszt.tr/it't. de Eiteh. 

On peut ajouter iî tous ces Auteurs 1'.!- 
lùirariéT^aulcrcs qui dit „ qu'on recocuiila 
plus de Fruit été participer au Saint Sacrer 
7-p$&. ment,' fans péché mortel que d'ouïr cent 
Tfioit - Méfies ou cent Sermons. Et pjufîeurs 
Docteurs ftcâtiennent , au rapport de Jc- 
rer in rÔmcPctei, que J5 celui qui communie une 
Sii- «feule fois reçoit plus de grâces par cettt 
»a „ feule aâion , que s'il allofc trois fois eJ» 
J lltBl ' >j pèlerinage an-Saint ScpuSchre de Jeruft- 
f Eu ' ^tem: qu'orne com mu nie jamais finis <>■>* 
, 3 tenir une graofî particulière & un degré 
tjlingulier de charité , qu'on n'avoit pa* 
,j auparavant , pour tiède & fec qu'on I* 
trouve. ^ 

Un içavant "eligicux va encore p.»' 
loinjoriqu'i! Fail cette Réflexion. ^Qu^ 
,j on joindroit èhfcmble route la char i té d* 
„eouî les hommes , qui orttetc, quiiô nC . 
v ou qui feront , tous leurs mérites & rcu- 

=> tci 
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rcs les louanges . qui leur ont été ou qui 
Jeur feront données ; toutes les bonnes 
œuvres qui om été fuites ouquîlèfepét j 
!tous les tourmens des Martyrs, lcsJeiV 
à ces , îcs Diïciplincs & les d lices des Con- 
bfcffeurs , des Patriarches, des Vierges à. 
ides Prophètes ; avec tout le bien qui fe 
ûfera jufqu'à la fin du monde ; tout cc- 
„!a , dis -je , ne Içauroit autant plaire à 
tpieu que la participation à ce divin Sacre- 
Kient. 

Ri y en a même qui ajoutent, ait cet Au- 
teur conformément i mes bypotheles > 
h que quand tous les CIk^ui s des Ailles & 
Kdes Saints Bienheureux s'ituiroient avec 
ïh très-Sainte Vierge -, qui eft IcurMm- 
ntrclle & incomparable tuent plus eïevée 
«qu'eux , ils ne fçiiuroleut offrir i Dieude 
«Sacrifice, qui lui fut plus agréable , que 
„dc dire laMeiïï , ou de prciênter à Sa 
liMajdté divine ce Saint Saercmejnapres 
jj avoir communie'. 

§ Saint Cyrille allure >, que le kul rctav-t 3 .in 
i,deincuEdc la communion ne procure pas 
*,Uiic difooficion meilleure, & qu'il arrftt 
^ordinairement , que plus on tarde a corn- f _ l7< 
ij.municr , moins on s'y trouve diipolc. Les 
Iftifons fuivames .perfiiadent cette vente. 
Communier dignement , & ûus pèche mûr- 
tel cil bon en foi- même , & il ne 1 eltpasde 
teriaWtenir. S'en approcher louvcntelt un 
bftet de ïcle& d'amour, & diitercr la com- 
munion cil une marque de négligence & de 
: or les œuvres de l'amour font 
L j- mttV 
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meilleures que celles de la crainte. Celui 
qui communie furpaiic celui qui ne le fait 
pas. par les fruits } qu'il reçoit de ce Sacra* 
.meut , ïxvpfre operatOy & il l'égale facile- 
ment , quant au refte ; puisque te deiïr de 
communier dignement n'etl pas moins boa 
que le refpect par lequel ou s'en abi tient. 
S'il ralloits'enablknir» ce fe roi tfeuie ment 
pour obtenir ou pour cou fer ver la révéren- 
ce: & ladévotion qu'on doit a ce Sacrement. 
Mais la fréquente communion n'eft jflj 
«i'tmc moindre uti/k' pour cet enct , puif- 
qu'elle purifie lame de fts mauvaifes habi- 
tudes , de fes afFcâions & de les imperfe" 
étions naturelles. 

Que il l'Ecriture Sainte , Ici Apôtres jffl 
Cûnei les, les Pontifes & tous les Saints Dr> 
dieurs confcillcut la Communion quoti» 
dienne , fans exception & fous réferve, quel* 
te loi divine ou humaine pourrôir l'étetv 
drcàceux qui n'ont point commis de pdehé 
mortel? Et de quel droit les Mi ni tires de» 
iVutels entreprennent- ils de mettre des bot" 
nejs , oii JèfuS Chrill & Ion Egliïè ti'en met- 
tent point ? lleft delà prudence Chrétien' 
ne de ne pass'oppofcr- au lejitimenr detant 
<te Docteurs, de -Saints, de Pontifes, & 
de Conciles, de peur d'encourir- les cenfU" 
res qui oiireté-raitcsà plutieursdeces Eccle* 
iiatbques iudiferets. 

Lé Pere ftcrnardïn de Viîlegas , qui a écrit 

la rie de Sainte Lui^rdràh que foti AbbeP 

•ir: Ai du nombre de ceux qui nVpprO'J* 

voient pas fes fréquentes conmiunions > » 

qoC 
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*e cet te Supérieure pou flic dun.ïélc in- 
filtrer ordonnai! Lmgardcde nepascom- 
Liiicr il (bavent. Cette humble Rcligieu- 
£ répondit qu'elle .étoit prête à lui obéir, 
jvec un elprH calme, mais qu'elle étoit per- 
llée que cette defenfe u'agrc"roit pas à Je- 
gChrifl , & qu'elle rcconnokroit par qucl- 
me châtiment [ du Ciel j le mal qu'elle fai- 
llit, en lui imerdilànt la communion. La 
junte obéit do ne & pour '.a réconipetifer de 
pon obciûance , le Seigneur accomplit (ïi 
Hghctie , en vilïtant l'Abbellc d'une mal?.* 
m dangereufe, accompagnée de douleurs 
Sfcpoïtables qui s'augmentoient à cour 
fouinent julqu'à ce qu'enri» rccotiiioillàfit 
Ijrauic , & que la manière indilèrcitc , dont 
die avoit traité T .utgarde lui avoit attire cet- 
Runition , elle l'a fit appellera Lui permit 
« continuer Tes dévotions envers le S. ba- 
taillent. Auflî-tôcquc l'AbbelIe eut donné 
Mlle marque de fon repentir, cllelelcntit 
totacc d'un mal, qui l'avoit déjà rédui- 
te à de grandes extrémité-/,. D autres Rc- 
%ieu!cs qui avoient aufli blâme les rrc- 
Kçnteî communions de Lurgarde , vinrent 
fti en demander pardon , & celles qui 
jïrfijvcrerent dans leur opiniâtreté turent 
Miiiesdetnortfubite, . _ 

tin 1 it dam le 1 i I. Livre delà vie de Sain- 
fc'Gcrrrùdc c 2 3 qu'un Prédicateur, ou un 
fflbnfcsrtur^'âant mis en colère contre des 
Ré liaieufts , oui croioient qu'on doit com- 
munier fouvenc ; Sainte Gertrude demande 
au 'Sdcnuiac quelle étoit là volonté i lur quoi 
L 6 I e 



i : S T) -mîv de la Communion. 
Ic Seigneur lui répondit. „ Puifquejepreiu 
i» mes délices avec iesenfaus des hommti 
„ & que parmi c:lêt de mon amour intinij 

je leur ai larllL' ce Sacrement ■ afmqu'ili 
,, le reçu lient l'ou vent , qu'ils céjcnraucni 
j, fréquemment ma mémoire , A' ^ue 

je dcmeuralTé en eux pu (qu'à Sa fin du 
„ tnottdeiil s'enfuir que ceux qui par paiolt» 
,, ou. autrement détournent ceux qui ne fini! 
„ pas eu péché mortel de ta communion, 
„ i'oppofènc à moi en quelque maniérei 
)f me privent de ta joie Si du plailir qucjt 
m prenoisdaus ces ames dévotes. Quelque»! 
Ecclelialliques ont voulu > mal à propos, 
rclîérrer ce Sacrement en des humes fi 
limites, qu'aies entendre parler on dirait 
qu'il n'a pas été initiait pour les Lat'qucfcS 
qu'ils n'ont pus dioit de demander la coin; 
inunion, toutes les (bis qu'ils fontdifpofelî 
la recevoir:, comme Jï je fus CJhriflcn fi* 
Rimant y avoir mis tics limites fcV dcsréftfr 
ves, & qu'il n'eut permis d'y participer qjfè 
ïin certain nombre de gens & en certain 
itmps. * 

Les Directeurs eiperts s'étonnent dcvffl 
lesTcrupules tk les précautions dont parle* 
iccrtains Cotirefliurs, qui lémhlent croit* 
■que la communion cir quelque choie de ft 1 * 
£ kbx pour 1rs ames^vque la iréquetil' 
ptlticipationà ee Sacrement eu diminué 
vertu, & obfcmdt [a gloire de Dieu : au li<* 
qu'il n'efl rien qui la rende plus éclatante^ 
foitpiusfalutairc aux urnes . ni à quoi ce"» 
qui aiment ion honneur doivent plus tr** 
» ailler. Q< { 
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Que les Curei qui ne (but pas fàLÎstaits de 
itraifous, faflent réflexion fur ce canon de 
Kglifc, Nart prohibent dijpenjàtor ntûndma- 
ffif/gutf terra iu mettfa Demiai. Que IcDif- 
Ekteur [dés biens céleftes] trempeche 
aintlcs amesquife noutrinentdc la graille 
S Canaan démanger à ta Table du ,Sei- 
ïeur. Si les Maître s d'hôtel fpirituels n'ont 
Ils le droit de les éloigner de cette table, 
Ui cil - te qui pourrait l'avoir? Que fi tout 
jjqu'oii a ditjufqu'ici n'til pas capable de 
jp faire changer deientimenr , qu'Userai- 
Knt les iugemens , que Dieu a fouvent 
Eoycl lu r ceux qui faifoicnt ces détentes. 
1 J'avoue cependant qu'on ne doit rece* 
fur la communion que de l'ordre de fou 
1ère lpiricuct, qui ne doit ni la défendre ni 
[différer à une amc qui la fouhaitc , & qui 
tut eu tirer du fruit, étant dans la difpoïî- 
onque le Concile demande. Que Hun au- 
ï Conte fleur lui ordonne le contraire , 
Belle fui ve l'avis de fou Dii cclcur,qui con- 
H}; mieux l'état delà coufeience qu'aucun 
Wre, fur tout, puis qu'en fuivant fis cott- 
elle cft en iurcté , c< ne fçauroit fe trom- 

«r, 
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CHAPITRE IL 

Répc-xfe aûx raifons de ceux qui ve#J 
lent empêcher (et fidèles de eommm 
nie}- les Prêtres de célébrer , en- 
fprt (jite leftr cgnfcience fait nette dt 
'péché mortel, 

ON ne peut refufer la communion à eeuif 
qui In demandent , étant hors d'Liatde 
péché mortel ; ûric par «ne àè ces quatre 
raifons: Jt. ou parce qu'ils n'en fontpaj'w 
gnes, 2. <x. par un nwth'de relptét envers 
jclus Chrift .' 3 ou parce qu'une trop gran- 
de fair.i::arité* fait tomber dans le mépris; 
4. ouenfin par mortification & pur péniten- 
ce. La première raifort n'eftpas fuffî^H 
parce que s'il falloit s'abftenir delà eottf 
mtitiûu , julcju'à ce qu'on en fût du>tie < 
ii y fiiudroir renoncer èutiéiement^perlnnuî 
ne pouvant devenir digne de recevoir celui 
que le Ciel même ne fçauroit contenir. C 1 *" 
ce qui a fait dire ii plu lient s .Saints que 1* 
communion d'aujourdhui ell Une prcpni** 
tion à celle de demain. Ajoute* à cela que les 
Conciles, les .Saints & les Docteurs afïiticl» 
que F toute] la dignité & la difpolltio)rD=* 
ceflaVe coniîfle. à n'erre point en péej 1 * 
mortel. On ne fc prefente pas à cette 'I*' 
ble myftique , parce qu'on eft digne d'y pif 

[icip«» 
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«perdais parce qu'on cft affamÊ On ne 
•posa lacommotiion pour iatitihcr Jelqs 
niais afin qu'il nous guérifle & qu'il 
liintîfie. Comme > pétbe eonthmUe- 
mt , dit S. Ambroife, fticonîinvtllemint t r 
Mfi Je prendre ce Harfemtnt , parce quttejt 
M Médecine, qui me préfîrve des infrmrtea 
Uttel/ec du péché. 

Ufecoiide raifoit-, qui cft prite dupro- 
bdrefpeâ: qu'on doit avoir pour ksmy- ■ 
Hères , & qui en doit rendre , à ce qu'on pré- 
ttnd l'accès plus referve , ell contraire a la 
toSriîie de .S Auge Ù in dit futi vMt 
Unix (ommuaisr par dtvotimqvt de s enabjfe- Rpi», 
rirjw «#«7. Denis le Chartreux loûncnt ;*; b I,e 
lufli ajf'i/ i-vj<i mieux ammumer fat amour ■ Do _ 
nedt s'tuebfletiirpar refpe(térp*r crainte. m , n . 
On n'eu a pas plus de dévotion, mour Se™. 
.Wdc refpcct pourDieu, parce que l'on com- 
manie moins lbuveni;mais celui-là 1 aimc& E)|ch> 
honore davantage , qui fe trouvant tans c . 
péchc mortel , & foubaittnt défaire des pro- $. i«, 
j&fpiriiucts, y participe tous Ses jours: le 
wardement étant plutôt une tentation evi- 
«fente qu'une préparation folide. On voit or- 
<Bi4itcm-nt que ccux,qui s'imaginent de rd- 
tcilScr leur ferveur & leur dévotion aQou- 
fc, parce retardement demeurent néan- 
moins fecs , tiédeso: engourdis. Ceux qui ne 
Hent pas communier jtifqu'a ce qu ils fc 
fc ntcut enflameï d'une dévotion fenfible ref- 
wïbtent à des çeni qui mourroient de froid, 
ul- voudraient sab s'approcher du Ku, 
ftfqu'i ce qu'ils entrent chaud , ou àdes ma- 
R*': lad es, 
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1ad c s , quhic louffri roi eut pas qu 1 on appell Jt i 
le Médecin, qu'ils n'euflent recou vré la fan- I , 
Éë. Le corps de jefos Chrilk cil utitcufp^ ] 
rituel , approchons-nous en pour nous et ! 
chauffer. Sa chair cft un charbon ardent dit 
S. JeanDamaiccne, dont le propi e cil d'tm- 
' brafer tout ce qu'il touche. 

Latroifieme raifon qu'on alk'pe.poyiirj. 
icrdire ;iu:-r fîdélesla fréquente eom mu tiiwl ( I 
conlïïrc à fourenir que leurs de (1rs ne fois 7 
fonder que fur un pur caprice, mais qui : : 
dangereux, par ce qu'on vient bieti-t6t t mé« 
priferun objet aveckquc'on iê famiharift ! 
trop. Quelle doctrine bon Dieu ! qu'elle ep I 
reur pet utcieulc! quoi que l'intention de ct« 
quil enfeignènt puiitc être bonne. Coin* il 
ment ell-îipofTible que tant ce Saints & « 
Doel^irs Catholiques, qui ont fait de s Tiïs-' 
tt% eïpre's ftr cette matière, & qu'on» ci' \ 
teïdans le i Chapitre > ne fc foie iu .jamais 
svifeï de cet inconvénient , s'il e(l d'auffi | 
grande confequence qu'on fc le figure? jjl 

licitvrai qu'une trop longue familiîiriw 
produit ibuvent mépris ; mats c'eft à J'p [ 
garddes chofesvilesctcontemptiblcscael* l 
les- mêmes, cV.qui n'ont de beau qucl'ap* 
parence : puil'qu ou n'en cltimc pas moin 5 : 
ce qui eft bon ; excellent & vcriïabletncrrt 
a.imabl c , apr és qu' on en a j ouï 1 o n » -terni" 
& qu'on s y eft fouvent appliqué. U ti cortj" 
jiierec trop familier entre les hommes *" 
ordinaircineur eauk qu'ils iimt moins** 
r cas l'un de l'autre, parce qu'ils découvre* 
leurs défauts réciproques. Mais )! n'eu & 
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«Je même de lafrc'quciUition de Dieu, 
jjrce oue plus la créature le cotinoit,plus cl- 
e conçoit de icfpeÊt pour lui, plus elle s e n- 
flamme d'amour pour les perfections in- 

Ifties. j, 

\ Si tu conimuni-int tons les jours on dé- 
couvrait quelque défaut en jefusChnft'i M 
é indubitable -qu'on viendrait a Icmeprt* 
fer; niais pir.s un pénétre dans cet Océan 
fcboivé > plus 011 en admire la profond eur. 
QueC la fréquentation produifoit ncccllah 
rcjncnt le iïu pris , il faudrait que Dieu, qui 
ftcûinmuniquej familièrement aux Anges 
îtorjx Saints g1orificï-,pritgardeà lui,depeur 
4e tomber dans ce précipice. Qui ci; plus 
familier avec Dieu que les Anpes ^ « lail- 
lait - ils pour cela de l'aimer & de l'honorer? 
■pais on dit qu'il ne faut pasabufer de la 
bonté de Dieu. Et que veut -on dire par la i 
Prctetid-oi) qu'il ne fout pas s'unir à Dieu 
Wfli étroitement que Ton peut , ou qu'on ne 
doit lç fervir que de loin & non pas de prés, 
de langue & non pas d'ctftt ?Dc fcmblablcs 
«ifeours procèdent plutôt du peu d'iuclina- 
tion q u ' 01 i a s recevoir le Seigneurie de lit 
ctaînte ce lui déplaire.Si ceux qui les tiennent 
«voient une vraie charité, ils aimeraient Jc- 
ÛsChrilt du fond du etrur ■ ils fe mettraient 
Menus de ces terreurs vaincs, & au lieu de 
'Ommunicr rarement , ils lou h altéraient de 
Revoir tons Lcsjours te S- Sacrement , afin 
«s'unir d'autant plus fortement avec Dieu. 
. lis fçavent bien que JeiusChriit délire de 
«mira nous, pourquoi donc ne veulent- 
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ils pas que nous nous unifiions à lui&qmji 
fujetont - ils de craindre ? Un Dieu iofiai 
toubaitc notre amitié & nôtre compagnie, 
u'eft-cc qui nous, empêcheroit de jâ. lui 
onner? Craignons-nous de nous ennuyer 
dans h fréquentation oe celui (ans lequel 
tout n'ttt qu'ennui? Appréhendons -nous de 
mourir de chagrin avec celai qui donne la 
VÎC'j onde nous dégoûter de celui qui cilla 
fourec de tous les hiens , & !a bonté même,, 
ou de concevoir du dédain de celui quicftIS 
douceur&k délecLuion de tous les faillis, 
de tout le Ciel , de toutes Ifs créatures, & 
qui ratlàiic. fans ennuyer. 

On ne doit pas non plus rciufcr la Cora- 
munion parmoiiiîioition , comme on allè- 
gue en quatrième lien; parce qu'en morti- 
fiant un pécheur par cet te privation, on M 
lui fait exercer qu'une vertu > au 'lieu que 
dans la Communion, on les pratique tou- 
tes. El'I-il delà prudence Chrétienne def* 
priver de toutes les vertus , pour en obtenu 
une feule ,ft de renoncer aux grands bien* 
que la Communion apporte . pour une fiffl 
pie mortification? Ainii tout bien coiuid*": 
re', cette privation ne méiitcpas le nom 
mortification j mais celui de perte de bon» 
heur. 

Ajoûtcï à cela qu'il ne fcrtdc rien P?* 
dire la Meflè, & pour communier parfait** 
ment, de s abllenit [quelque temps] ^ e 
l'un à de i'aurre, & qu'il vaut bcaue^ 
mieux communier & célébrer lcsMyi^ rci 
avec quelque imperfection. Pour ïp?^" 
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drc;i prier parfaitement, on ne discontinue 
pai prierez > & quand on .veut aquenr 
Hfcvetiu, on n'en abandonne pasl'excrçj- 
B ( )ui o ('croit dire que pour former une 
Lion parfaite , il faut c elle r quelque s jours 
je prier , & wc ™>ur s'accoùuimcr a la pa- 
tience il n'en faut faire aucun a£ic. Le plus 
ffiriii(>i<.'i)j:ouraquc:irla patience &lapcr- 
ftSiou de la prier e,c*eft de les pratiquer tous 
te jours , quoi qu'avec quelque imperfe- 

fiiou 

WLa Majefte divine daigne dcmrurer^avct: 
«tricheurs, loger dans leurs maifons, rnan- 
f&àunc même Table, & bien loin de s'en 
ftire honte, elle veut qu'on publie partout 
que le Seigneur reçoit les pécheurs à bras 011- 
Htts, Se les fait aiïèoir à Ci Table- D ou 
Tiem donc que les M milites ne veulent pas 
àtaeiire les Chrétiens , qui font changer, 
ût renouveliez parla pénitence ?E(W1 julïe 
juedes favitcursprelcriventdesloixa leur 
Maître dans ia diftribmioo de les grâces ? 

Le Seigneur nous invite & nous appelle, 
ftfesfcrvitcurs veulent chalfc ries Convie* 
qui obdïJ fc nr à fit v oix. Lai [Ici- les e litre r . 
pourvu qu'aucune feuillure mortelle ne les 
Bndc impurs , & qu'ils s'en fuient puriflei 
dans Ja fontaine de la pénitence. La fté- 
petite participation au S. Sacrement vous 

ÎaroLt peu icfpcâueufc ; mais cependant 
Jîeu t'a commandée , Se c/eft lui que cela 
JÇgardcnc vols eu mettez pas en peine. Que 
«ce divin Mai'trc vouloir voi's rendre rai' 
ton de Ci conduite , il puurroit vous dire 
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<jue l'on connoît bien à vos difeours <jn e 
le pécheur ne vous coûte rien , 5t que 
vous ne lui refiliez la communion <ja c 



ferrement de vôtre cœur. Mai? moi , pour- 
fuivroir-il , qui fois deiCendu du Ciel , 
qui me fuis fait homme , 8f qui ai foufferï 
la mort pour l'amour de lui, après ttcnie- 
truis ans & de mi de tourmens incroyables, 
je pardonne à tous ceux qui le repentent] 
& l'étendue infinie de mon amour leur tut 
trouver place dans mou cœur , quelque* 
médians qu'ils aient été , pourvu qu'ils s'en 
foieut corrige?, par la pénitence. 

Le Seigneur Jefus envoie des Anges ans] 
hommes , pour les exhorter à te commu- 
nion , & le Prince des ténèbres inlpirc g 
d'autres hommes le defltin de les en détour- 
1 dur ntr " L'Ange ditàElic , feve-tor & man%i\ 
\ dès parce qu'il ïf fitttt feiireim!m£-voiage. ïj fé" 
Rois, veilla par deux fois le Prophète , qui s'étoiE 
*■">■ endormi , pour lui faire mander ce paitt? 
la fî e, a re d e l'Eu ch ari (i i e . Ce tl 1 e ptop re de* 
Anges d'inciter à [a fréquente Communion* 
Celui qui vous perfttade de ctmmunitr-tèÀl Saint 
Jérôme , efi un Ange k vôtre égard y &tr 
lui quittons en dé tourne un Démon. 

Il n'y a point de Sacrement , contre îég 
quel le Démon s'oppole plus fortement ejj 
tonnant des fcrapulcs & des difficulté» 
potw eu empêcher l'uiàge, &feicrvantaj 
iéïe. mconiidéré des Prédicateurs & des 
ConlefTeurs pour en éloigner les fidèles^ 
Mais les vrai* Miniitres de Jcfiis (Jhriî 1 




dot' 
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feivctit penfer qu'il eft de leur devoir de 
ioiitrequarrer les dciîcms du malin cfprit, 
ai conleiilant & procurant la fréquente 
gnïiniuiuon. _ , 

Le F rerc Jo fe ph d e Sainte Marie , aprcî 
ivoir rapporte le Canon du Concile de 
freme , qui ordonne qu'on laiflècomma- 
DÎertous le* jours ceux qui le fouhaitent, 
limite ces paroles. ,, EiVilpoffible , nies 
SPeres & Frères en JefusChrilt, quel L- /«« 
Ediiê ait des enfans , qni loi «ontredffint *«• 
,1 ouvertement , Si que lorique notre Me-/''" 
prédit qui! cil bon que les fidèle s comnw-J** 
IniciK tous les jours, ils trouvent que ce- 
|]a e 1 1 mau v ai s ? Ce rtes , il me fi : nble que ^ ■ 
Ecconicii eli une tentation du Démon, 
Rqui s'oppofe aux progrés des ames , & 
«quoi eue ceux qui le donnent loicnt ain- 
kmci.d'un lioLiiélc , & qu'ils fûienlja- 
>,][U5ïde la gloire de Dieu & de 1 honneur 
[jdc l'Emile , ils >^ f° nt P as mieux P 0ur 
j, tout cela. «• . 

Que ees Sçavans 8: CCS 1 héologîens , qui 
ont ji bonne opinion d'eux-mêmes , pen- 
fent laïeulcment s'il cil jufte des'oppofer 
I l'autorité d'un il grand Tribunal , aux 
Coûtâmes & aux décrets de rEglue* al u- 
fage & à la Doctrine Apoftoliques, et aux 
dtc i fion s de t a nt d e Sai nts Doclcu t s. , 
Si, ,. Que celui qui rerufe la communion aux Tnih 
£ fidèles , dit Loaït Fu#ch«e , prenne gnr- ™ 
i,de que Dieu ne lui ferme le Ciel , puis lit / 
ii qu'en condamnant cette Doctrine , il at.fol. 
6 condamne les pins grands fervîteurs de i«. 

„Dieu, 
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„Dieu, les louables coutumes & l'ancien 
ufàgedc l'Eglhe. 
AdJit, Le Ymz Pierre de Marftillc Religieux 
al Me- Bénédictin parle ainfî. „ 1 'outes les fois que 
mai. }t l'on communie, fans avoir la confeience 
C Tï " cnar f5^ c de ? ÉC ^ mortel , loit qu'on n'en 
["J" „ ait point commis , ou qu'on en aitrecù 
ftUi. ,,1'abfolution , on en retire da fruit. Cette 
,,diipolition n'en" pas Ij peu confidérable que 
r l'on penfe , puifquc le Saint Concile d« 
„ Trente la regarde comme un profond ré, , 
„pe£t 5: mi grande fainteté. Ceux là font 
jjdignesde louange, qui font tous leurs cfcj 
„fbrts pour perfuader aux fidèles dt eûin- 
„munier tous les jours, & par conféqueBl 
„ceux qui les en détournent font dans uni 
erreur dangereufe. Il n'y a que le pèche 
„ mortel , félon Saint Thomas , oui aille 
pouvoir de priver de la communion 
,, ceux qui le commettent; fur quel fond? 
„ ment eft- ce donc que les Minières des 
M Autels en Éloignent ceux qui en fort 
„ exempts r" 

On ne Iç'auroit troppenlcr que JeW'd 
Chrift cil prefent datis ce .Sacrement , pm 
nous iêrvir de Médecine dans les bkilj' 
res , de Ibulagcment dans les travaux, e c 
compagnie dans la folitude, detoteedan» 
l'ad vcrlité > de gage & de lèau de fon arnoflf 
enversnous. C'eft pourquoi il nous cric » ^ 
veut venir à moi s'approche, Lee umes^ 
dÉlcs répondent qu'elles y veulent aller j * 
conjurent les Minières de l'Eglife de le"' 
donner le Seigneur , fit de !tu r dill r ibu ct 1^ 
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pin de chaque jour. Mais ces diibeuû- 
teurs des biens eéleltcs font les lourds, fit 
«fuient de correfpondrc à la libéralité de 
.Jsiirdivht Ma'îirc & aux bc foins de les fujets. 

On devrai; pleurer cette avarice fpin- 
itntllc avec des larmes de ûtig. Quinefe- 
lOit louché devoir que Lorfquc Dieu ouvre 
■fi imin , lés Munlhcs reiïêrrcnt la leur ? 
Qu'au lieu que le Seigneur elt libéral d'un 
!fien , pour lequel i I a répandu fou Sang , fes 
liviteurs lônc chiches d'un trefoi qui ne 
'tour cuùic lieu ? Que ce Sacrement, qui 
elt la fontaine de David , cuvet te à tous les 
■irais llïaèlices , & ut; il> ont droit de venir 
■fefakérer linis argent , foit tombée ions 
HailHucc de diltributeurs fi avares , qu'ils 
■fciit acheter aux fidèles j comme fi e'é- 
Kaon bien, qui ne lear appartint pas, & 
■J» vendent quelquefois (1 chèrement, qu'il 
^Ben coûte d es lar mes d c rang. 
•' Le l J eie jea;td'Avila , célèbre par fa pié- 
tëjpai fes Lentes & par fesScrmons, étaut 
'interrogé lî un Supérieur , ou autre aiant 
chatte d'ame s , pou von réfuter lacomma» 
Hioii fréquente à ceux qui la demandaient, 
«épondit qu'il lui fembloit que tout Curé, 
'*0u autre tenant fa place , eit obligé de Jnft. 

idotmet le Sacrement toutes les fois qu'on 3 
B lui demande, & qu'il n'yapointd'era- 1 

"Pecbctnent légitime. Celui qui rc&lè la 
■tootn tnu ni on eft inj ul te , pat ce qu'i 1 prive 
'tilu autre de ce qui lui appartient ; tout 
,)'Chré;ien , félon .Saint 'l' bornas , aiant 

«droit de la demander , & aucun Prélat 

ii'aiant 
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n*aiant celui de larefufer , à ce n'eft tttcy 
„ de crime public Quand même un Ctra 
„£auroit que celui qui le prclèntc puWi« 

quemctit à l'Autel pour recevoir L'Huer* 

ri il tu a commis un péché fecret , il ne pe«t 
„ pas la lui retulerdu^ ant le monde. A coaj 
3 ,bien plus force railou c(l-il injuitc 8cctv 
j.tïrinel de ne pas donner le Saint Sacre*| 
„ ment au s perionnes dévotes qui IcdeiraiM 

dent , & d'Ater le pain fpirituel aux en-] 
tJ fans de la Mailon de Dieu. 

Mais, dira-t'Oïl Ji la fréquente comrtuM 
nion cil li bonne & ii lâinte , pourquoi VM 
glifê ne la commande-t-eUc pas eïprelwJ 
ment? Pourquoi les fondateurs des Orijï 
Religieux, qui ont été fi éclairez n'en a* 
ils pas fait uue régie , & pourquoi les Saint*] 
ne l'ont- ils pas pratiquée ? Saint Marclffl 
vangeMe [ à ce qu'on dit ] fc coupa lepef: 
ce > afin de ne pouvoir pas con&crcr .* Su» 
François d'Afllfé ne voulut jamais être rte 
tre, & Saint Benoît paffa pïufieurs anfflB 
&n s communier. Avant que de répoiwflij 
je voudrais demander à ceux qui font cd» 
objection , s'il elj bon que les pcrfonW 
fàincs imitent tous les jours quclq»; 
cb ofe , pu i Iqu'i I n'y a aucune lu i qu i le c<m 
mande , & qu'il s'en trouvé des Saints , <F 
ont paÛÏ des jours entiers, fans prendre* 
nourriture ? Si le Célibat eftlaiut & s il* 
utile de ne pas le marier , comme dit Saf 
Paul , puifqu il n'y a point de toi qui 1% 
donne , & que pluïîcurs Saints ont 
une femme ? Si c'eit une ait ion kvW* 
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faintc tfouir Meflc tous les jours, puifque 
l'Eglilè ne l'exige pas, & que plufieurs Saints 
(èftnH retire?, dans fcdcfci;, ou ils ne pou- 
foient pjts y aiftllcr ? Il s'enfuit de là qu'il 
y a des exemples des Saiius , qui Ibiu plu- 
tôt à admirer qu'à mister, & qui ne iônt point 
Ijeiéglc générale- Ajoûteï à cela qu'il n'y 
ique'peu de Saints , qui aient communié 
rarement , & que le nombre de ceux qui ont 
pratiqué la communion fréquente eft Ulfinfï 
Or il vaut mieux fuivre , en ièmblabks 
Ctiolès, le grand nombre que le petit. 

Pour rc poudre prefentemém à la difficul- 
té piopn fée , je disque l'on doit commaïf 
Séries choies uéceflùires, défendre lesttiau- 
Wifes, &eunteillei les utiles. L'Eglife, 
qui fc gouverne par ectie régie , ne com- 
mande pas la communion fréquente , parce 
qu'encore qu'cllt; foit bonne & faillie, elle 
H pas néanmoins abtblumcnt néceflâi- 
te. Les préceptes de l'Eglifc regardent toÛ- 
jours l'utilité générale : or les Chrétiens 
itodtmes ibnt ii fragiles & la tiédeur, du 
fëcle li grande , que lî elle ordoniioit la 
ïQrnmuuion quotidienne indifféremment 
i toutes fortes de permîmes, cllccaulcroit 
'"perte de la plupart. C'ell pourquoi elle 
Jfitïipofç lu nécelTité de commun iei à ton* 
f- Chrétiens qu'une fois l'an , quoi qu'elle 
wuliaitât de km cceur que leur dévotion 
'«portât a recevoir tous les jours leur divin 
Maître, 

: Ilycnapluucursqui fe défendent d'aller 
*îe divin banquet , force que cela fait mal 
M par- 



3 4 1 Traité de la Commit mon . 

parler d'eus , & les Cure 1 /. fc priant de cette 
rai (on leur laiffent taire & le rai lent. U lilcu- 
ce pernicieux ! Eil-cc ainli que pour flaire 
au monde , on prive les fidèles à un il p.rand ii 
bien , & qu'on les laiiié vivre ieparcï de 
Dieu , & loin de là douce h amoureuîe prcK 
fence, parce que le monde le trouve mau- 
vais! Faire cas du qu'es dirn-i-vn , c'dtft 
jouer à pérore l'clpsit &r !<: jugement, surfit i 
bien que le falut, ce la vit de l'aine. Qui i 
ne fçait que le monde dit toujours des mal-;! 
des gens de bien , 6c qu'il ne celle point 
de pourfuivre ceux qui ne fonc pas de Ion 
parti. 

Tous ceux qui fervent les Grands fanM 
parade de leurs Livrées , de leurs crsaH 
ges & du rang qu'ils tiennent dans kat- 1 
Mailôn : & les Chrétiens le feront une lioii" 
te de communier , & d'être vus au lêrvi- 
cède leur Maître ? Si c'étoic un crime de 
communier tons les jours, on auroit fujet 
de craindre d'être une occalîon de clùire 
au,tfoit>ics: mais puifque c'cÉt la meilleure 
aclion qu'on puifle l'aire , c'etr en vain 
qu'on fe trouble par la frayeur du fcandalîj 
Les Juifs té fcandalilbicnt des bonnes œffl 
vresde Jefus Chrili , mais cela ne lui en ni 
pas abandonner l'exercice. Celui qui fuit 
mal, & qui prend en mauvaife partie bicrç 
que font les autres , di l'auteur duJcand*" 
le , que les bonnes œuvres ne içauroienÇ 
cauicr , 6c principalement celles qui Toi" 
ailflj excellentes que ]a fréquente cojmnj" 
nion. Si quelqu'un s'alloit feandalifer & a 
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« que l'on mange/audroit- il fc iaifl"er mou- 
ffric taira pour 1 empêcher dc.périr ? 

Il faut le donner garde de n'être pnsim 
fujet de chiite à Ion' prochain , ciifuivavit 
les vanité-/ du monde, &fe conformant au 
•oûtdulléclc ' mais il n'y a ricndefembla- 
hlc ,i craindre , pour ceu* qui communient 
tous les j lui 1 ; , pui 1 q u r. 'eu r itc 1 io 11 e 11 e^ti fia li- 
re . h:cu loin d'être fcandaleufc , & que 
leur exemple peut porter les autres J lafr-g* 
queute parcicipatrott auï Sacrcmcns. Que 
de gens] 0:1c retenus far ces considérations 
humaines r Malheureux El claves , qui n'ont 
WShotited'ihrcracch.ius, &qui rougiflebt 
d'être gens de oien,' & de palier pour tels , 
(«mi leurs fcniblivblcs. 
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fiw grands fruits , dont on prive les 
Jtde'/cs, en (es privant de U commit- 
BiVo» , lorfqntlsy [ont préparez. f»f- 

Afin que les Cureï. comprennent d<5 
quelle conlequenee ilell d'interdire ia 
jpnimuiiion aux iktcles 4111 la demandent, 
*qui n'ont la conkienee charge d'aucun 
t&hé mortel , il faut leur reprdenter quel- 
ïùcs-urs des grands fruits, qu'ils raviiknt 
^ïames , en leur 1 ai faut perdre utielcule 
îo mmuniou. Ils verront par là que pour 
M i 
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une fimplc mortification qu'ils leur dou» , 
lient , ils leur ôtcnt une infinité de biens. 

Prcmic" remet» ils ses privent de l'au- 
gmentation de grâce & de glotte, qu'oure- 
çoit infailliblement dans la communion** 
opère apurât a , quoi qu'on ait encore des pé- 
chci véniels, a, Ils les privent de la mor* 
titication , que les fens extérieurs & inté- 
rieurs fouffrent dans la participation à l'Eu- 
chiiriltie , puilquc pendant que la ûc , l'o- 
dorat , le goût , l'attouchement, l'imagina- 
t ion , l'eiprit ; en an mot , toutes les perce* 
ptîons&les coiinoiflances naturelles al fit- 
Ttnt que l'Hoirie cil du pain : malgré tout 
cela rame s'humilie , fe mortifie, ieioû- 
met [& fê rélout] à croire que ce qu'elle IcnJt 
& qu'elle goûte' 11 cl} pas vrai] tk que Ion 
Dieu & Ton Seigneur le trouvent là dedans. 
3- En leur Âtaut la communion ils Ses pri- 
vent d'une purification de leurs pt-clieio 
de leurs mauvailcs habitudes , d'un pre'fer- 
vatifeontre les tentations, d'une ulliltauçe 
pour faire k bien &fuïr le mal : orouiçâit 
<iue le lalut & la damnation éternelle d^" 

Î end eut quelquefois d'un fcul fecours, 4- 
lsles privent d'undegre de diminution tics 
fouflrances du Purgatoire , qu'oit obtieljjt 
*u chaque communion, f. Ils les privent 
dcsaclcsde foi , d'cfperaucc & de charité j 
qu'on fait en croiant de recevoir Diettj 
quoi qu'on ne le voie , ni le iênte , ci< 
tfperant au Seigneur , quoi qu'on ne l'ai* 
jamais vû , & s'uniilànt à lui par des iicitf 
4 'amour, 
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Dieu , qui c!l la botité mime veut lè COJTI- 
mu 11 i q uer à nous par c s pai ti cé j elt e. Quel 
coir.b e d'honneur & de félicité ? Et com- 
ment II- trouve- 1- il des Cureï , qui iw ta- 
chent pas de procurer ce bonheur aux fidè- 
les > Dans ce Sacrement merveilleux , Jefus j 04T|: 
Chrilt s'unit à l'aine & devient une même (J , 
chofe avec elle In me maaet ér >n } ^ 9 ' 
Gct excès d 'a mont elt le pl us grand 1 e plu s 
admirable , & le plus digne de réflexion & 
fcreconnoilïmce nui le puifi'è concevoir, 
Bois qu'après cela Dieu n'a plus rien adon- 
ner ni nous à recevoir. Cependant des Ec- 
Kfialtiqucs entreprennent de priver famé 
de cette infinité degraces, 

Cette viande divine elt le centre de ton? 
les biens , le comble de tons les defirs , Jin- 
ûruinent de l'union amouicufc & facra» 

iili™*, de la conformé, de 

la transformât ton de famé en Dieu & de 
Dieu en l'aine» puis que recevant Jclûs on 
reçoit aufli le Pcrc Eternel & le S. Eiprit. 
EtilîncVft là qu'on trouve toutes les vertus, 
«charité, l'clperance , la pureté, la patience 
& l'humilité , Jelus Chriit les produiiànr, 
dans; Paine parle moi en de cette nourriture 
célelk Quel eceur ont Ses Curei qui envie lie 
aux âmes une li grande félicité ! 

Si un fcul degré de grâce cil d'un pris in- 
MHmabte, & vaut plus que mille mondes, 
étant |" pou rainli dire] une parcelle de Dieu 
même, une habitation in clfitble delatrés- 
fainte Trinité , & une participation formel- 
le delà Nature Divine, que Dieu fait à lèï 
M 3 en- 
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entans,à fes amis.aux héritiers de fou Rûiaj. 
me Pour petite que lok une grâce, 
vaut plus que toutes les vernis, les aumtî. 

. nés, ks pénitences, & le pouvoir de tnuif- 
porter les montagnes i tout cda n'éUUj^M 
fans ci le. Oùclt'CC qu'un Curé prendrade. 
quoi recompenfer une a trie de laper te tjulil 
lui fait faire , en la privant l'a. r-.tr ceci- 
tionde grâce-, qu'elle Liuioitpû obtenirpar 
uneJculc eomtruitiiuii? 

Qu'y ^-t-il de comparable à la fliaçe 
habituelle que la fréquente communion fjfl 
core? L'humilité, le tclpccc & la mortifi- 
cation , qu'où prend pour prerexee de s'd 
abitenir , valent-elles bien ce que l'on perd > 
Selon tous les Cafuiftes , ia rellitmioo 
doit être proportionnée au sien qu'on» 
prî 5 ; mais que donnera- 1- on à celui à qui 
L'atfiôte DicaenéciiaiiKede ce qu'un ravit* 
Me féroir-ce pas une cruelle injulliee w 
j. river quelqu'un d'une n:on;a^nc d'or, 
& de ne lui en donner qu'un | ci ir jjraiti ?<> 
pendant, pour un grain de mortifieatkini 
Jtc'cn t'it me'me un, les Cure/ravillèut^ 11 

- Chrétiens les treibis muncniés dont l'bti- 
chariliic cil le centre Quand il n'y aurOil 
point d'autre moyen d'éprouver & de luot- 
tifier les ames, il nefaudroic pourtant P? 1 

: Jcicrvir de celui-là, puis qu'il.eft lî préjii"? 

• ciable : mais il y a une infinité d'autres li>J etS 

• à épreuve '& de mortification, quel'onpe** 

• donner à l'ame , tins lui faircdu tort. >}" 

Ce n'eil pas encore la fin des biens , <ff 
' le Sacreiiïcnt apporte,, parce qu'outre (J» 1 ' 

augmciiw-; 
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I jugineiite la.grace , il fovfoeijr Pâme, & lui 
B^iie dc nouvelles forces, pour réûfter 
\jiux renouions, iàtis t'ait les de lirs, lui ûie 
Hafaim des choies temporelles , l'unit avec 
akuisChriP; , & avec Jçsjuftoqui font fes 
membres , tcnallc Satan fous fes pieds, 
"I&ieiKicuuuante, juUja'à ibiiîtrir le marty- 
re; lui purdiKiuc les "piichcx véniels, .aul- 
jnruilselie lï'a.pointd'atiaehe , & l%pr£Jeî've 
'des mortel;. , par l'alni-tance dont il l'accom- 

; Lr Corps de JcfijsChnft, dit . S. Bernard, (* ' 
jjB, eit le reniée des malades , le viatiquedes ^* 

Peiciiiis , le fouiageineutdcs faibles, la nii 

vigueur des taris, la guéri Ion des blcllev. 
JC, klalmt du corps & ^ei ame, Totitcs.lcs 
m ibisLjuL' l'on cotmumiic dignement, on 
,„ eu devient plus humble, mieux diipofiS à 
E, tecevoii les mépris, plus patient à fouf- 

frit les corrections , plus fuit A: plus pro- 
,i, p'rc.àfHpportcrle.travail,* plus prompt à 
^ obéir & à rendre grâces à. Dieu. 
j,j 1, JeiusChrilt, dit S.LfCon, vient botjO- Serin* 
■ 1er le C01n11runiant.de là prcfence,i'6in- 
H, dre l'huile de ta grâce, le guérir par le bau- 
J me de fa mifericorde, le purifier parfon ni, 
f,-. v fang , le rcLlu [citer par fil mort , l'éclairer 

par fa lumiére,l'euflammerpar fou amour, 
E,, leconfolerpar, ià douceur infinie , épQii- 
ij>» fci l'on amc, s'unir intimement avec elle, 
( ^ ( &la rendre participante de fon Elprit & 

de tous les biens, qu'il nous aaquisfur la 
v la croix. 

Si vous cherche 1 /. Dieu, dit S.Bonaven- 
M 4 Wre, 
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turc , vous le trouverez dans ce Saçremerâj 
<\ti\ étant reçil d'une manière convenable, 
«Race les pécht^adouctl les paillon s, éclaire 
l'entendement ; rafllitje (c cœur , ranime 
k foi , foûtiem l'eipéraiicc 3 enflamme ta 
charité > augmente la dévotion , remplit 
4e grâce & donne des aûurances de la 
gloire. 

«>t,ui\ Sacrement , dit Saint Thomas, 

y* c,' 5 , chant- les Démons , garantit de. la cou- 
util, „cupifcet)ce, 1 a v e. ! es tach es d 11 cceu r ■ ap- 
ii t „ paiic la colère de Dieu , illumine l'cnteri- 
„ dément pour le connottre, embrafeli 
- v volonté pour l'aime p, délecte Ja mémoi- 
re, confirme dans le bien > préJeive dts 
n tourmens d.c l'enfer , multiplie lesuiéri- 
^ tes de cette vie , ce conduit à l'étemelle, 
j, 1 , Le corps du Seignenr, pourfùït ce Saint 
„ Doâcur, promu t trois effets principaux, 
J; i. H détruit le péché, i. il augmente kS 
«.biens ipirituels , a, il fortifie l'ame. Et 
„unpsu plus bas. fl remplit l'amc de fort* 
„pour faire le bien , il encourage 1e ccefl* 
31 à fuïr le mal , fiteonferve la vie pour» 
Js conlacrer aux louanges du Seigneur, fn 
j, qualité de Sacrifice , il remettes pétheï 
aux ames qui vivent fur la terre, ïbulagc 
; , les peines de celles du Purgatoire , & m 
jj gtnciité k gloire accidentelle de celles qri 
^ la rit dans le Ciel, Enfin Je Corps de JcM 
s.ChriH cft appelle* un Myftére de Charité* 
} , paicc qu'il nous rend patticipate duS. Ef- 
j.pritjde là pr cience du Seigneur mimcjà 
v la ïnuwfbfjuatioii divine.. 
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; Je n'aurois jamais fait, lije voulois rap* 
porter tous ks biens , qui; les Saints alla- 
rent qu'on retire de cl Sacrement, pouivû 
qu'on le reçoive fans péché mortel , nu 
Curé prive de tous ces biens un fidèle en lui 
retranchant une lèule communion. 

Ajoûtcz à cela qu'on pnveauifi, parce 
retranchement , les Anges & Ici Saints 
t>jenheurcux , la trés-Saiutc Vierge &Jefus 
Chrift lui-même de la gloire accidentelle, 
qui leur revient de cbsqnc communion fai- 
te en état de Cirace. Car il ks Saints reti- 
rent une gloire accidentelle de toutes les 
bonnes oeuvres & même des plus petites» ■ 
(elon k fetiti ment d c pl uti eurs Àu< cuts Ca- 
thoîiqucs , il leur en reviendra une très- 
grande d'une œuvre auffi excellente que la 
Communion, où font renfermées les mer- 
veilles immentès de la Divinité Mtmoriam. 
fteil Mitabiliuw fltorurn. QuC il l'on rc- 

eue ai lie tant de fruits d'une communion, 
n.uc ne produira point k facririce de la Met- 
le, l'ouvrage k plus augultc ce le plusfu- 
Jbliinc, qui loti dans le Ciel ce fur la terre * 
Ou a de la peine à comprendre quedcsCu- 
îeifous prétexte de pénitence , de morti- 
fication , ou d'ancien ufage , interdirent a as 
Prêtres la célébration de ce grand &feconU 
Sacrifice. 

Bk.£Oi] attribué' à] Saint Jérôme , dans l'of- 
fice pour ks tépalîcï de l'avic , qu'au moins 
î'anic du défunt qui eit dans le l'ur^atofre ne 
fouffVc pas , pendant qu'on dit la Meflb 
KOmellc. 

M S ■ Saint 
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Saint Auguflin , au rapport de J3alleftt t . 
dans Ion Livre du Crucifix de tfaint San. 
>:eur , dit qu^n necétébre jainaisleftcrij. 
ce qu'il n'arrive l'une de ces deux choies M 
laconvcrlîon d'un lâcheur , ou la délivrais- 
ce d'une ame de Purgatoire- Guillaume 
Altidor ne Je contente pas d'une feule, il 
veut qu'à toutes les MeiTes plusieurs sua» 
en lbieiit délivrées. Sulpicc Sévère daiuk 
. vie de Saint Martin dit que ce Saint EvêoiK 
delivrôir autant d'aines par les McJlcs , (iis'il 
yavoitd'aflsltans. 

Selon le vénérable Bcdc, le Prêtre, qui 



glige de célébrer 4 prive ht très- Sainte Tri' 
nké de loijangc ifc de gloire, les Anges de < 
jpie& d'allegrciie, les pécheurs de pardon 
et de grâce > les ju(les de lèçours & de cc-nll- 
Jatiort , les âmes du Purgatoire de rafraîchit 
.te ment , l'Eglilé des bien-faits de Jefufr 
Chrift, & foi-même d'aliment & de rctnédf. 

Chaque Me Ile étant d'une (î grande mil'' 
tç , celui qui empêche par un taux ïcleûrt 
Prêtre de célébrer, fait tort à la Trinité 
Anges ', à la Vierge, à l'Eglilc, aux jultes, su* 
pécheurs , aux amesdu Purgatoire , 
Prêtre même qui voudroir (aire Iticrvicf 
divifc ; Il y a fans doute beaucoup d'inntf 
ctetion dans Ceïcïc rigoureux, & on të 1 *- 
bien d'en pelèr mûrement les cônfëquciKH 
iivjjit que d'en fui vrc les maximes. 
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AVERTISSEMENT. 

J'<>Ai trouve à la fi» de f édition de 
la Guide Spirituelle , de i68i$» 
trois Lettres , dom Us deaxpremie'- 
fflft > font ajfuréwent de tJ\{oitnot, com- 
me ott le retonneh facilement pur lefiy- 
ii , Ê? ta trotfiéme efi de V Archevêque 
de Paierme , Pu» de [es plus ardent 
Pretelleurs $ de fis fins célèbres Dtfci- 
fles, J'avais d'abord dejfein de les tra- 
dssire toutes entières \ mais Pimpatien- 
te avec laquelle, en attend cet Ouvra- 
it e , & mes occupations ordinaires ne 
me le permettent pas ; outre qu'on a en- 
tore tant de chofes a dire fur PHifioire 
&la jufiification dtiMelints y que fi 
tu eût rapporté ces Lettres tout au long, 
£? qu'on eût voulu s'étendre for les ati~ 
1res chofes , ce volume auroit été d'à- 
ne^roffettr excefive. Ce fi ta même 
ratfon qui ma obligé de rte faire aupi 
Çtf 'un extrait d?unc antre Lettre beau- 
coup plus longue , qu'on trouvera dan \t 
ta Relation Jngloife des Qjtiéxifies , 
^ qui contient outre une Hifioire abre- 
ih de tMolhm V àt Çss Difdples, 



AVERTISSEMENT. 

plufeurs çhofes qui regardent l'^ 
gleîtrrc , ou qui ne font pas de nitrefx. 
iet. En travaillant a ce dernier exïr#f 
il nfeft échapé de faire quelque t Jttjli. 
jcic-ns fur (es objectons du Ptrc Segutri 
des antres adverfaires de Aïolitt'a. 
fue ù 1 Auteur rapporte. Elles poumm 
fcrvir de préitide a V Apologie du Qrne-. 
tifine, que fejperc de donner bitn-ik 
ah puùiïc, 




E $ 




EXTRAIT 

i D F. 

■% A I. LETT RIE 

X)t P Excellence de POraifitt mentale 
félon le fentimcnt des Saints. 

L'Auteur , aiant été prie par une per- 
lbnne de quaiitd de lui donner des 
confeils , fur l'exercice de POràîfhu 
mtafah ou de la Méditatif* y rapporte dans 
gette Lettre divers éloges que les Saints 
Pères & les Théologiens Catholiques ont 
donnez à cette efpeee d'Oraifon. Il la dé- 
finir d'abord tuie conférence ou uneconver- 
fition aitioureuie de l'ame avec Dieu, I) 
montre en fuite que fins la pric*re on ne 
fçautoit être fauvé , le faîut dépendant eu 
grand' partie des effets, queproduifenten 
nous les grâces que Dieu accorde à nos 
Prières. C'eft ds l'Oraifon que toutes les 
, Vertus tirent leur origine , & prennent leur 
f nourriture. La Foi, l'Elperanec& laCha- 
; tité ne lublîftcroieiit pas long- temps fans ce 
fteours; & la crainte de Dieu, la douleur 
de tes fautes , le mépris de foi-même, la 
^sconiioiffoncç des bieû-faits divins n'en- 
trent 
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trent point dans un cœur que la prière j : . 
leur en ouvre la porte: C'eft elle qui jy'; 
monte les tentations, qui étouffe les nu^ 
vaifes penlees . qui réliltc aux plaiJirs ft$! 
fuels, qui dompte les paffionSj & qui rlxcM 
prie en Dieu. 



EXTRAIT 

DE 

LA ÏL LETTRE' 

De 14 manitre de pratiquer fOmifon 
tuent ah. 

ON fe propofe dans cette Lettre il 
détruire trois préjuge! , qui emp* 
çheutqo'wn ne s'appliqucà ]'Oraiu)tt 
mentale. Le. I.cft qu'on s'imagine qu'dfe 
n'eftpas de grande importance';, maison* 
montré le contraire dans la Lettre pr^ci*. 
dente, en traitant de IVïtcUcnce & deJï' 
tilitc de la pritre. Le JI. clique cet te ci- 
pcced'Oruilbn p'eft pas pour tout le tnotr 
de ; ce qui eft faux , puis que tous les pechel 
mortels que Dieu pardonne, procèdent ffl 
ce qu'on ne fait pas affeï d attention * 
Dieu jà les préceptes ■& à n ût rc d ev oit Le 1 1!; 
coiililleï dire que cette Oraifoncft trop dif- 
ficile; fur quoi l'on fait voir h foiblefle 

11 
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Mutité de cetre «cale, 01 montrant que 
« elle ctoït receva:>ie,il faudrait par « pon- 
due s'abrtenir de l'exercice detoutes les ver- 
m'ii lésantes réflexions, étantdtfficiie 
Ipénièr a Dieu, à fes bieivtatn, ànotra 
wferc, à Te iiormité de nos fautes , a la mort 
de Jefus Chrilt , aux quatre dernières ni» 
de I hommc& femblablcs. 

Mais pour faire mieux fcnttt le peu de lo- 
Mtédc ce prétexte , on donne ici des régies 
pour pratiquer l'Oraifon mentale , que 1 011 
djvife en cinq parties, la prière ^répitraiotr 
je, la fupp talion, la méditation, lonu- 
|k& l'aéliondu grâces. 
■"• Pour fe bien préparer, il faut ,apréss être 
mis à genoux & dans la poilu rc d'un^fup- 
jliant, faire un aile de contrition , fedébar- 
rsiler de toutes leî penfées mondaines , & 
liant tiré d'un Livre de pieté' , quelque fiijct 
de méditation , adrefler à Dieu cent courte 
prière, ou quelque autre iïmblable. Voici 
Seigneur un pécheur repentant ; proftertté 'àvot 
$tdi s faites-moi h puce d'employer ce pen 
de temps à vôtre gloire & à l'avancement 
fyiritiieldcnioiiame. 

L'Auteur veut qu'en fuite on ferme les 
ïcu* du corps , afin que ceux ducceur foicat 
'plus libres & plus ouverts , & que les ob- 
jets extérieurs ne le détournent point de 
lavûc & de laprefeuce de-Dieu. Et de peur 
Sue l 1 imagination ne vienne troubler cet 
eïcrcice fpiriiucl, ileftuon de l'occuper a 
fCprcfeuter vivement Se lieu ou Sdt paijc 
femvLldrc ou Su vérité qu'on - médite-. M 

» 1 on 
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l'on, a pris > par exemple , pour fuj«j 
Méditation, i'agmiie ài: Jclûs ChriUjU 
Je Jardin des Olives ,. il cil i propoïl 
ic reprelcntcr le Sauveur du monde' m 
trant dans ce jardin pour eifuyer un'id 
combat, fe prolieniant devant l'on t ?aa 
ibûpirant dérouleur .accablé du dérreûtj 
d'anftoifTc, t Lia ut des grumeaux de ftutJ 
. d^prj Lill ! Lin t d e lk volonté 1 propre &]a&ij 
"fiant i celle de Dieu. 

L'imagination étant ainfi occupée *J 
mémoire &l\mtcndctiiem s'acpliqceLitij 
méditation. La mémoire reprefënteà i$ 
prit tes veriteu qu'elica lûës , ouïes, (M 
prifes,& l'entendement y fait destéJicïiâ 
douces, & tranquilles. Qui dt-ce quifirô 
fre dans ce Jardin, demande l'amei,» 
mépje? C'dl ■. répond-elle, le l'ilsdcDicW 
Ittien-airnédnPerc, le Créateur du rjtffr 
de , celui qui a étendu les Cicux , qui alfa 
dé la Terre* mis des bornes à la Mer. S 
pourquoi loufFrc-t-i! ? pour une vile crft 
turc comme je luis , pour un pécheur, jX* 
un néant, pour des crimes quint devoietl 
attirer que fa colère. Qu'il faut que fesçj 
mes foienr grands , puis qu'ils ont tant 
ibuflrir un Dieu incarné ! 

C'clt par de fcmblabies réflexions qvem 
me WIÛC à la quatrième partie, qui elU'^ - 
raifort; la volonté' s'enflaminam d'arda?' 
*Ce & pouilànt une infinité de mouvetfl^ 
fùiïtUs* analogiques d'amour, de conilaU#r 
tir™- réiîgnationdans les foufrrances, 
tions de On nuit par la ci nquiéme partie , qjjs 
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l'.ior;ondc grâces: où î'ame remercie Dieu Vtm* , 
de (Dus les biens qu'elle en a reçus , & par- on &tt 
(ifuliorerncnulu remps qu'elle a paiït-dans Or*U 
lapriuLc En mi-usc romps cj le lui demande/™* 
turdoii des négligences & desdCtautsdefoB M*'** 
&raifon. " rr "' 
. Que |î l'on fe trouve dans l'impuiflànce 
le méditer^ de raiibmict. on ne doit pas 
Çéari moins aba'udoisner !a prière; mai* fai- 
re de* sites d'humilité" (t de contrition: 
comme de dire: Ah ! Stigtittir, jarje i'nh mai- 
■Jtturenje de ne Pekvcir f&t méditer ■' O tfiox 
Dit» oise ;e vuni ai ofiexjï , & <]v?';e fuis in- 
fane de wi pnjia/er devant imn ! Perdon , 
wgiievr , ïW«». L'Ôraifon ire COllfifte pas 
nus une foule de réflcïiorts &du raifonne- 
mens futtils: mais à faire tout ce qu'où peur , 
k peifëvérer en fe confiant an fecours de- 
lieu. 

k Que il l'on d\ dilîrait par des pctifécscx- 
tavagaur.es & laies , même pendant long- 
temps, on ne faille pas de plaire à Dieu , éc 
ifOraifon d'être bonne & iàinte; parce qt-c 
ees diitradtiotis font de la peine à l'aine , 8c 
Ito'elle n'y confentpas- Il raut tâcher (ans 
Kplcncc tic n'en faire point de cas, & de dire 
4:Dieueu le mettant humblement en fa pré- 
sence Ah ! Seigneur, qutjt fuis mijerab!e. 
?£t quoique cette foule dépendes continué' 
plus en plus à nous tourmenter, il faut 
^fes fouttrir coiiftamuncnr , parce qu'outre 
• juc cela ert agréable à Dieu , on mérite 
'waucoup, ft on lêiaurt jour lécompertfé 
'" 4c la patience: 
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EXTRAIT 

D E 

L A III LETTRE. 

Écrite p*r Jaques Archevêque de 
lerms aux Religieufei & aux autm 
fidèles defbtt Diocefe , /qui afpiruù 
a la perfeiïfou , pattr leur recon-imt* 
der U G u ide S p i H t il cl ) c d u D o&uf 
M o l i n 0 S , ytf'ilfœtfoft reïit)pT*\ 
mer. Elle efi dattçe de Paiermttt % 

CE Prélat, après avoir reprefen ré le 
voir d'un bon Paileur , tésnûigjf 
beaucoup de chagrin , dç ce qu'il J' 
tantd'ames, qui palTcnt la plus grande ptf 
tic de leur vie, à faire de -vains errons fia 
aquçrir la perfeâion , où ils parvkndroie* 1 
facilement en le laiffiint conduire à Di* 
Il les compare à ceux qui nagent, dans u" 
torrent impétueux , contre le courant * 
l'eau, &qui recul eut 'plutôt qu'ils n'av** 
cent^, quoi qu'ils fe fariguentjurqu'àpcfi* 
haleine. Il entend parces travaux inutile' 1 
les méditations ét ud iées i le* re'flex ions CO0" 
traiates , & les affectons forces de la p' 4 ' 
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«t.dc£fpintucl$_>dunt ils ne tirent que pce 
m point de profit H arrive mime quel- 
mefois^ue s'ennuyam d'une occupation il 
■iin'.ile , ils l'abandonnent & le plongent 
jmslc defoulrc l J our éviter tous ces iti- 
(Oove'niens , il n'y a, lélontct Archevêque, 
jtt'i fe mettre dans la toiucniplauonjld.rf- 
pe Dieu nous y appelle , et le contenter de 
foratibn de Quiétud? , qui eft une vûè' doo- 
tt& tranquille de la Divinité, et qui le fait 
par le moien d'une coïmoiflàncc générale 
pjjfeorecidcla foi puic& ftmple. 
Ce Prélat ne croiaut pas qu'on pût donner 
it fecours plus efficace s ces dévots im- 
putait s que la Guide Spiritvtlk du M*''"« i 
leur en eohfeillc ici image, qui lui a <Sti5 , 
fe-tl , fort falutaire. Il ne leur parle pas de 
ikv leur , pour ne pas choqu cr 18 mod dlie , 
ftïlc néant où il s'ctoitrclttc, r>d'eiï ilf'ai- 
Ibit du bien à une infinité' d'ames , q\:c le 
Seigneur lui adrefloit , fans qu'il les allât 
chercher. D>'lk fui nmmirabsli qualiti lafeie- 
'« ii Ipir^ir ci'o fhe }ie fhtto , rivere?ido Ujna 
todepa] e 'afùavdolo ml bramât» titiro dû 
fnnitttie, doveil mita e^ls trova, e dsnde 
hnefica mnvmtrubiït suivit* the ilSjgxor-ei'm* 
vfj , f e ,fz.a ttreark ; e fil dire «Set mftt 
1<ttûj , thee&li dtve alla miferkordia M AU 
i$w , ne feee eib cbeie lieva ails [va divin* 
h(tà , ptr hûvtrmtk dato à (otto/me e tt«t- 

A tout cela il ajoute des Éloges dcUGui- 
* Spirituelle, qu'il appelle un Ouvrage in- 
(Hinuible , quoi que d'un très-petit volume. 
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ttit mefiimabile aueorche brève operettg M 
aTuredc phisquc la doctrine dcceLivti 
été fi approuvée de la plûpart des 
tkenrs, & qu'on lui a tait un accncuilfi fe! 
v omble par toute l'Europe, qu'il sYneftfSÉ 
plus de vingt edirions en djverfes lansMr 
en moins de fiât années. 
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- D'UNE 

LETTRE A NG LOI SE J 

Bcrîti de Rime en Hollande an fttjtt] 
des Qv ietistes ; le 1 j. de 
Février 1687. N 

I. Careiïèndt Molinos. II.fuxLiwttà 
la Guide Spirituelle, 111. Ejl hue' qu'on fait h. 
Rome de P Auteur & de l'Ouvrage , M 
émis é- fis Difèiplet ; le Livre de Mafeij 
val traduir en Italie». IV. AToavrt//»urM 
Jffititei contre Molinos & Petiucci réprr 
inez i é*(tïi>bje&iotts dit P. Segucri réfutai 
V. lt Livre de la fréquent* rommunien, VI Vt- 
l'ers jugement qiî 'on fait de fa Méthode .VU. h*, 
vraie tauje de fa dï/graee. VIII, Divers Mf»H 
/etutemm/l IX. Son abjuration prétendue. '* 

* '"\ Jf Ichel do Mol [nos eft d'une &' 
Jy I mille fort confîdérable en Ef 
pagne, par ft s bien î& par foi» 
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„pr ; Se qvoi qu'il ait pris ScsOrdrcs^il n'a 
jftianr jamais eu. 6c Bénéfice : s'étarit 
nfacré au ferVice de l'Eglife , fans en rieft 
léitudre. jlpafleen Italie pour un nom- 
Sfebonfens &de Ravoir, & les moeurs 
$oi'ij t ta rs c te 1 brt n?g ! écs. 1 1 e R y rai qu'il 
Jtett jamais adonné à ces aullcriici Si à 
Bratiqucs extérieures, doittonfait tant 
ècasdans l'Eglife Romaine, Se eu quoi 
fÙLii coniiller prefquc toute la Religion, 
[prit une autre parti*, l'eftime qu'on fairen 
pgue de Sainte Thtréfefaiatit fait jetter 
KaThéologieMylHque , il lit de grands 
[ogres dans cette fcicnce oi s'aquit bien- 
Itmie haute réputation. 
[J, 1 1 publia fa Guide Spirituelle , dcîs l'an- 
éï6js> avcC l'approbation de cinq Do- 
Mfars célèbres , dont quatre étoientQuali- 
bueurs de l'inquilitinn &l'un de. ceux-ci 
ne. Ce Livre parut écrit avec tant de 
Rtté & d'éloquence , que la reput atioji de 
'Ajitcur en accrût de beaucoup ^ & que les 
SBbnncs de fa première qualité recherche- 
ffifon amitié. On Un éevivoit des Lettres 
•routes parts , & il eue bien-tôt commerce 
^divers endroits de l'Europe avec divers 
JliéoloçLcus, qui ai>prouvoient fa méthode. 
Meurs Prêtres k'cnliers de Rome & de 
Wlts fc déclarèrent «uvcrtetnentpour lui, 
jjiêcûnfultoienl comme un Oracle. Les 
|S> coniTderables étoient trois Pères de 
vytatoitc, à oui le i J ape a donné le Chapeau 
"jûs ]a dernière promotion , Çghrt-di ,Çhe- 
*ë* Vantai , que Ton regardoit comme le 



ï^4 'Extraits 

Tttmibh de Mol in os M y eût mciric <ksj| 

' lardinaus comme Vajjjmta , Aznlhsï £ I 
Carpegua , qui le ment un honneur d'étref 
COnte't au nombre de (Ls amis: mais il u\ j 
*it eût point qi'-i conveitat plus l-'amiliér*-' 
îïicii t avec ] ni , n i qu i tbù t un 1 es i n l é réts av« 
plusde chaleur que [çdrdbfal d'Htrrti. C{ : ' 
Pre'iatadei'ciprit &du fçavoir, & il cil l'f- 
îevedu célèbre M.tfV Lauxoi , qui n'a voit 
pas, comme on l^ait, la meilleure opinai 
du monde de pluheurs pratiques de 1 Egliii 
Roiïiuinc.D y enadeh luperlliuailès&ûeii 
grofîicr es,<j ue les plus habiles gens d e âo« 
munipnrjcj(çawroiciu iVwpcchcrdclcsbli' \ 
iïicr,&ceux qui travaillent à faire murer Ici 
Proteitanjdausfon Jcin , ne peuvent répon- 
dre au y obj ectkms , qu'o n te u r ta it l ;V d ciliftj 
qu'en dilànt que ces abus ne font pas la do 
chine de i 'Egl ife ; quo i c. ne ] e gi os d es Théo- 
logien s Catholiques les approuve , h q& 
tout le Peuple les pratique ., principalemeifâ 
eti Italie ite en E (pagne. Mais outre i'ititÉH 
nation naturelle qu'ont les perfonnes d'ef - 
prit, à iè ranger du parti le plus raifonnabH 
de la communion où ils vivent, le Cârfi*! 
liai d'E tries a voit encore une rai fon deM 
J ici que, qui Je mettait du coté deccu* 
déclament contre les abus II y avoir MB 
temps , qu'on méditoit en France !e delTeffl 
de la iciinion des KeYormeï. , à qu'on 
refolu, pour faciliter ce deffeiu , de fjfl 
Jjèmblant de corriger quelques iù^crLtîtioJi| 
trop groffséres , tandis que d'un antre ei* 
on travailletoit à ajulkr le Syftêmc de M. 

ThéokM 
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Théologie Schoiaftiquc , avec ccTui des 
proteftans , pour montrer qu'il y avoit beau- 
coup de malentendu. SonEminenceFran- 
çojfe , jugeant nue cet EccJeiîaftique EC- 
ps^nol t avec ibji mépris pour les rnortifi- 
:^acioits extérieures & les dévotions populai- 
res, île feroit pas mal propre àccdeiîein, 
•ne fit pas difficulté de vaincre l'antipathie 
naturelle * qui e II entre les deux Nations 1 
de paraître un des pins îéleï partions de 
•Mo! inos , & de li er un corn tnerce trés-par- 
tieulier avec lui. Ce Docteur eût bien-tût , 
preemoien, une étroite correspondance; 
avec piufieurs Cuteï François , qui dou- 
aient fort dans fa méthode , croiantqne 
•«ré toit ta voie la plus courte & la plus faci- 
t te pour attirer les Proteltens, rendre lapais 
bChriftiaiiifljîe , & réformer les abus , que 
«les faire oublier , en nclesenftignaiitcc 
«les pratiquant pas. 

III. L'année fuivantelc Cardinal OA/î*/- 
thi, aiaut été créé Pape , ne fut paj plûtàt in- iSl *' 
J»llé, qu'il donna des marques de là prote- 
ftiori .1 Molinos , en le faifant loger dans le 
j «icanree qui acheva de lui attirer lercfpeét 
JS tout le monde Pluiienrs Prêtres vinrent 
«vomepour apprendre de lui là méthode, 
osns; le dellèin de l'cnlcigncr à leurs péril- 
> et elle eût h* grand cours à Rome . que 
pJtes les RcligieufcSp excepté celles qui 
Voient des Jefuites pour Conte (leurs , quit- 
■'J'ctit le Rolàire h les Chappclcrs & s*a- 
Çnnsrcntà l'Oraifon mentale. 
»Le Cardinal d'Etrées , pour contribuer 
N de 
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de fon côté à l'avancement de cette DoftrU 
ne , Ht traduire enltalien un Livtc de Fra* 
f jH Malawi , intitulé, Pratique f Mile. fur 
élever V me à la Contemplation, en pmtàt 
Dialogue., imprimé plu lieurs fois en Franc* 
avee l'Approbation dcsDoc"kùrsdei>(jïbo[i- 
ne. Comme la Doariuc de cet Ouvragt 
cil affei conforme à celle de Sainte Th(m 
& qu'on l'y lotie beaucoup , on en àm 
la traduâion aux Carmélites déchauuCei, 
de l'Ordre dcfque lies cette Religie\ilèeto| 
Ce Livre dc contribua pas peu à coufhm&t 
l'autorité , que la méthode de Molm« 
avoir, déjaaquifc , parce qu'il fit croire q«t 
les plus habiles Directeurs de France sa* 
cordoient eu cela avec ceux d'Italie & d'Ef 

pagne. . 

.„ Environ le même temps IcPeiePetru» 
publia un grand nombre de Lettres & W 
Traite?, , concernant la contemplatif 
& y mêla bon nombre de régies toncliiDi 
les prières & icï autres dévotions qu'oui*» 
dans le chœur des Egliib , afin de donner 
Itipïusdcprifeàlaccnfure. On trouva loi 1 
Livre un peu ennuyeux &: trop plein detf/ 
d itç.s ; . mais peu t- être le fit- il à d cl ïei n , éc? 
vaut pour des Religieulcs» qui auroient f" 
de" la peine à comprendre fa penice, s'iW 
été plus concis & qu'il le fui exprime en 
moins de mois. 

IV. Cependant les Jefuites & IcsJfJ 
bins voyaient avec beaucoup de chagij 
leurs pénitens les abandonner tous les jott^ 
& s'aller jetter entre les bras des 
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Contemplatifs- llscommcnçoient a crain- 
dre de trouver dans lerirsCouvens s aumi- 
lieudeRomc, deNaples & des Villes les 
plus peuplées, les anciennes folicudes, que 
Et Moine s ont quitté mal à propos f de n'a- 
voir plus perfonne à gouverner , & de ne 
Bavoir avec qui faire échange d'indulgences 
& d'abfolutions contre des commoditeï 
temporelles. Ils crurent que pour prévenir 
•défi grands malheurs, il fallait en faire rc- 
«jrder la caufe avec horreur, & noircir le 
tëirti contraire de l'infâme nom d'hérétique. 
Cedeiîèin étant conçu , on s'appliqua dV 
iorci à donner un nom à la nouvelle héréfic, 
« celui de gtiétifae , par rapport à l'O- 
Iraifon de f^néuâe ou de repos , que lesDif- 
fciples de Mblinos pratiquent , parût trës- 
feopre à cela. On réfolot en fuite de pu- 
'blier divers Livres > pour les oppoferaux: 
/écrits prétendus erroncï, des nouveaux fe- 
âaires , & les Jcfuites s'aqnitcrent de cet 
Emploi avec leur finccriié&leuradrdïe or- 
diiiaires. Le Pcre Segueri fut celui qu: le 
Hgnala le plus contre les gxjéfijlet , parle 
tour fin & délicat , qu'il donna À un Livre 
wUCof/tervpUih», ou après avoir comble 
•tes Contemplatifs de louanges , & blâme 
'ceux qui endifent du mal , il montre que 
jett état cil il parfait & fi relevé , qu'il y a trés- 
llfeu de gens qui en foi en t capables , &que 
pfcertbimc n'y doit prétendre qu'il n'y foit ' 
jtèppcl !é de Dieu- S' i l en fut d eme G ré I à t 
n'aurait rien dit qui ne fut parfaitement 
Conforme à la Doctrine de Molinos, qui 
N a M- 
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foûiient la même chofe en divers endroits de 
ià Guide Spirituelle , & particulièrement 
X, i. dans la 3 fcclion de l'Introduction, 5. 14. 
1 1 5. Mai s- ce n'c'toit pas la fou but : f ! cenfure en 
ibitt. & fuite l'inditcretion de quelques Directeurs , , 
quipropolênl à toutes fortes de pcrfoiintî 
làns dtlmiâion de le mettre dans cette voie. 
1,11, Toutefois MoSinos veut qu'on y apporte 
.§ +7. une grande ctrconfpeclion t principale- 
ment à l'égard des femmes, & donne plu* 
Jieurs ligues , par Icfqucls un Direcleur peut 
conn oître la y ocation de ce u x q ne Dieu up- 
pelle à la Contemplation. Apres cela le 
Jcluite iôûtient que la Contemplation tl'eil 
pas un étartixe , où l'on puille demeurer du- 
rant tout le cours- de la vie , oimêmefbâ 
long-temps , & que Dieu ne rav it les ames 
dans cette élévation fublime, que pour quel* 
quci hcurculcs minutes, CcÛ pourquoi 
ceux qui ont eu ce bonheur ne doivent p*s 
s'imaginer d'avoir aquis une lî grande pef* 
feâion,qu'ils n'aient plus befoin des fecour» 
ordinaires, mais ils doivent s'accoûtumer 
à la Méditation , tu fc tenir attache» aux 
ulàges communs de l'Eglilè, puilqu'illf? 
peuvent pas toujours contempler- Maisle 
bon Religieux a confondu exprès ou p* c 
ignorance deuxfortesde Contemplations j 
queMolinos diitingne par tout , l'une erïfi 
contemplation ajuifé ou stf/w, & l'autre*** 
l'tjsfuje nu la pajjivt. La Contcmpl»' 1 '") 
aquilceil l'état où fi: trouve une amequi^ 
pleinement convaincue des My Itères & 
Religion Si des voritc» de la Morale CJi$" 
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tienne , & qui n'a plus befoin de faire des 
inflexions pour s'en perfuader , tii désex- 
citer par des raifonnenicns à les croire, 1 
«mer Dion , à s'anéantit devant lui- 1 aie 
«garder en toutes choies, & à lui fou met- 
tic entièrement ià volonté. On voit bien 
epe la voie ordinaire pour parvenir à cet état 
Isll celui de la méditation* des exercices de 
piété, delà lecture tks Livres façrcii niais 
que comme les hommes font extrêmement 
jttachcï aux chofes fenrîWes, ces moiciis 
extérieurs lërviroient de peu , fi Dieu ne 
lesrendoit efficaces par le lecours intérieur 
de Ion Saint Efprit. Ainfl pour contreba- 
lancer les plaifirs des (eus , Dieu donne à 
ceux qu'il appelle , dans k commencement 
Je leur vocation , des douceurs fcnfibles, 
'& des délectations prévenantes, ilslentent 
nu 7éle de charité , une ferveur de dévo- 
tion y qui fait une plus forte impreffion fur 
eux que les volupté?, du ficelé fui les mon- 
dains , dans- k moment qu'elles lbnt les plus 
vives. Ils n'ont que du dégoût pour les di- 
VertilTcmcus , & ce qu'on appelle les plai- 
firs de 1 a v i e , parce qu'il leur lemble que ce 

font que des amutemens d'entant , in- 
dignes d'une créature railbunable , d'un 
cœur qui elt tait pour aimer Dieu-» &qui 
ne peut être rempli que par le fouverain 
bien. • 

Mais comme tout le monde n'ett pas ca- 
pable de recelons claires &diltinctes,_& 
que pce do giy.is Ionien état do têcoiivain- 
cttpar desraifonnemens en forme de la ve- 
N 3 tiré 
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tité delà Religion & dclanéccffiiédcsvety 
tus Chrétiennes ; les Sçavans n'étant pas 
d'ordinaire les plus pieux, ni ceux que Dieu 
éclaire le pins: il arrive fouvenc, &mèmc 

Îrelque toujours à l'égard des (impies, que 
)icu periuade une amc tout d'un coup, & 
pur une (impie vûc de fa grandeur , de h 
bonté j de l'excellence d'une vertu, de 11 
pureté de apelque partit de la Morale Evan- 
gcltque. Ces vente*, font à l'égard d'un fidè- 
le ce que les axiomes ou les premiers prin- 
cipes de la Philofophie & des MathemtyM 
qûes font à l'égard de tous les hommes; 
c'eiî qu'ils les pertîvadeut fur le champ par 
la force de leur évidence naturelle. Ainfi 
pour comprendre que le tout cit plus jçrandi 
qu'une de fes parties, que toute li&ne droi- 
te eft terminée par deux points pitralellcs^ 
que tout ce qu'on voit clairement dans l'i- 
dée d'unie chofe en peut être affirmé > ofc 
n'a befoin que d'être attentif & d'entendre 
le fëns des termes > dans ldqucls ccsprOf 
polluons font, exprimées. Celafuppofé, * 
peine a-t-on achevé de parler , &: excité ces 
idées dans l'atnc qu'elle en reconnoît la con- 
formité , & y donne fou confcntemeriÉ, 
fens qu'elle ait belbin qu'on la lui prouve- 
Il en eft de même du Contemplatif, Ion a^e 
vuide d'amour propre , & accoutumée * 
écouter la voix de Dieu ,idatis le lilence de? 
paillons , des, réflexions douteulès &des JW" 
fonnemens incertains , n'entend pas pj£ 
tôt prononcer fon nomlàcié, qu'une lice 
coolufc5c générale de routes fes perfection? 
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ft rcvuillc & excite eu elle des mouvemcns 
Rpamour, de confiance } de xék .d'obéïlTaîjr 
cc&dcioûmiflùm. . r , 

h On voit bien par cette courte description 
de la contemplation active . qu'elle doit 
durer pendant tout le cours de la vie pu if- 
flue ce n'eit autre choie qu'une confirma; 
(ion ou une perfection de l'état de Grâce ; 
&quc ce feroit reculer que de retourner a la 
frédi cation ; e'eii à due , à cet état d'imper? 
foâion h de foiblcffe , on pour s exciterà 
penièr à Dieu , à l'aimer & à lui obéir, ou 
jfcefom de railbns , de motifs & de preuves. 
Çc feroit j une ment tomber dans le défaut , ïrbc , 
que Saint Paul reproche aux Hébreux : , qui ï; , 3 . 
ftne pouvaient pas fupporter la nourriture 14. Se 
L des parfaits , dont l'cfpiit par une habita? «*i**< 
Lde Si un long exercice s'eit accoutumé a 
^difcerner k bien & le mai : quiavoient 
K'encore bcJbiti du lait des hulrutf ions que 
fcl'011 donne à ceux qui ne font que coin- 
de croire eu ]cfus Chrilt, &qu! 
S) a,i lien de paiftr à ce qu'il y a de plus par- 
jurait., s'anetoient à établir de nouveau ce 
li qui n'elï que le fondement de la Religion , 
„ comme la pénitence des oeuvre s mort es, 
v la foi en Dieu , & ce qu'on enfeigne tou- 

chant le. baptême , l'impohtion des 
» mains , la ré furrediou des morts & lejugfc- 
V, mu nt éternel-. , 

Il Faut remarquer que dans te ihlc des 
Quiétiftes & des Myffiqutt la'coutemp ta- 
lion & la méditation ne marquent pas une 
•action patente i mais l'état ou la djfpulv 
N 4 ma 
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tion dans laquelle l'amc penlè il Dieu ; le 
doute m plat if par une fimplc vue > ou un re- 
gard du côté 1 de Dieu , & le Méditât if par 
un long circuit de raiibnncmcnî , dont il a 
ce loin pour ît perfuader ou pour s '(.'mou- 
voir. Cr qui pourroit nier que l'état des 
premiers ne ibit beaucoup plus parfait que 
celui des féconds , lï ce n'eft qu on voultjt 
dire que ladifpoiîtbn dccesJfraè'litcsdetïtîi 
Payens , à qui le Prophète Elàïc reproche 
cuTil leur ftilloit tout prou ver & leur ensei- 
gner la loi ligne aprét ligne , précepte aprét 
préteptr étoit meilleure que Ja foi vive de 
tcni' qui voient & qui gantent i(iinèiç?i lcSei~ 
■jpjeur efi l'on. 

Mais quoi qu'il faille toujours demeurer 
dans l'état de la Contemplation aQive, il 
ne s v entûit pas de là qu'un Contcmplatifrie 
piriffe ou ne doive jamais ni 1 ire ni méditer. 
Molinos n'a dir cela nulle part, quoi qu'il 
témoigne ailèï de mépris pour la plupart 
des Livres de piété Catholiques » qui ne {ont 
pleins en effet quedepauvretez, oudefr- 
perditions extravagante* , principalement 
ceux d'Italie j & qu'il tienne nicmeks Li- 
vres Myuiqucs dangereux aux efprits foi* 
oies, qui n'ont pas un bon Directeur, ce- 
pendant il déclare qu'il ne prétend pas pa [ 
la condamner ta lecture des Livres dedé- 
t, ti. motion en général Ma nsn fer queûo fitow 
g t ilatma /a ietthmt dé * Jjibri JfirituaÛ in gei**' 
raie. JVIoTftios n'a donc voulu dire autre 
choie, tinon que c'étoit une grande mai" 
<jue d'iwperfeiâioH & dcfoibkJïè , de ma»' 
T 'que 
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oueds foi & d'amour pour Dieu que d'être 
Obligé de lire ou de méditer toutes les foÏJi 
qu'on veut le recueuillir & penfer efficace- 
ment à lui. 

, Outre ces réflexions générales fur !efy- 
lîme de Molinos , le Jeiuite ccntùrc enco- 
re diverfes proportions de cet Auteur , làns 
le nommer : mais eu copiant les paroles de 
fou Livre , Se Le désignant il bien , qu'on 
n'a pas de peine de leconnoîtrc à qui il en 
veut, li critique entre autres.ee ttcHypO- 
thefe que qui a Dieu AjejttsChrift , toûtu- 
teuant qu'elle cQ extrêmement dangereufe , 
pqu'elk tend à faire perdre de vue & à faire 
oubî ier la t rés- lai nte liumanité de tiÔcre Sci^ 
eneur. Sur quoi il faut remarquer î . que L - T - c ' 
cette propofition n'eiï ni en tenues formels [ [6 \ 
ni en équivale ns dans la Guide Spirituelle , f^* 
& qu'il y a même ira chapitre tout entier de 
Tirage qu'on peut faire de i'numaniïé de j c- 
fus Chrili ! pour fe mettre dans le reçue utile- 
ment intentur. \i Y diftînçue deux fortes 
.de réminifeenec de jefus Cluift ; l'uneclt 
pour les Méditatifs , & conltlre à Élire des 
iéûtxiCrtisfûrfaiiaiflànce, fesmivacks, ih 
tfoàrinc , & La mort ; l'autre eft pour les 
avance». & les Contemplatifs, qui étant déjà 
Inltruits, ceperfuadeideces veniez, &ae- 
Boûtumei à ypenleri n'ont qu'à fe tourner 
*ers lui par une vue (impie, ôtunatlcput 
& momentané de foi , pour être potlci aura- 
it à l'aimer & 1 lui obéir. 
Iv " Il finit remarquer en i. Tïeu que le gros 
'des Théeloeiens Catholiques Romains cit 
M 5 dans 
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dans nnc [grande erreur touchant Jcfùs 
Chrift , le eroiaiit adorable., tout-puinant 
& ïont-içavant à l'égard de Ton humanité , 
coniïderécparabrti'action ; ce qui eft un do- 
gme Socîmen & contradictoire t comme on 
1 a rai t ftûtrr' àM . Ara aud da as le i.Tome de 
la Bibliothèque Unîvcrfcllej p, s 17. étant 
impoflibie qu'un Etre fini , comme jefus 
Chrift homme , air des propriére* infinies \ 
tel les que font la toutç-puidhwce îfe- Ja toute- 
■fcitnce ; ni que Dieu donne ïâ gloire à un 
autre, ou qu il faftê une créature le fupre- 
me objet de l'adoration des hommes. Le 
Ferc Mallebranchc , dont la pénétration 
fit aflei connue' , a fans doute fenti cette 
difficulté , & voulu détruire cette erreur , 
lorfquc dans fons Traité de la Nature &dc 
]a Grâce, ilfairjcfus Chrift lacaulèocca- 
fionnellc du falurdes Ehîs , & Icspcnlècs 
particulières, qu'il a pour ccrtaitis hommes, 
au (quels i! penfe actuel le ment pltïttjt qu'à 
dautrcij la iouree du choix , de l'élection, 
& des faveurs que Dieu répand for les pré- 
définie 1 /. 

i Aureftecc dofjmcn'eit pas moins perni- 
cieux qu^xtrava^anr. C'eft lui qui a produit 
IcsCrilèîfix, l'adoration de la Croix &<W 
pain de l'Euchariftic , & qui a converti 
Jefus Chrift en un Idole. Il n'y a eu que quel- 
ques Myfliques qui aient eu le courage de 
s^oppofer A ce torrent defupcrftition , # « 
Malaval, dont le Cardinal d'Etrccs fit tra- 
ouîrele Livre en Italien ; tft un de cens qu' 
1 a fait avec plus de force & de candeur : 



.f. Si* 
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m on trouve en termes formels dans ion 
Stmier Dialogue , ïa propofiuon que le 
fsc£ueriïêtnbk attribuera Mol«M». > 
% a>rïfi> dit-il , tji?I«*!>*rJ* Dlv ™<<ff t 

KL/***' * ^ C^. Cet Au- 

Kr repreffente fort eïoqucmmetit l'abus que 
i« fWriens <lc fa Communion font ac 

gL 4W*™W* , dit-il, '« C *l'^ 

%cet tZu de la foi , dwrnt repttt f» 

fous rtm arrêtons àuxmmfS W 
mu' à U$*. Chtebm Jef*tCbrtfi*iei*e & 
Ion f as%plemmhfééres gr«£ 

, dit-il ailleurs > j« * * 

mfiderer l'h*m<*»it< du Sauver at, monde t 
SE l pourpre, d*nt Dieu S >ejin>vet* pour 

l-V Jef»t Chri(i tn« ™J*> &l vr la 
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defes a frions, qui efi ce yue f entends parlt 
Sceptre & par fa Couronne , fans au elle reg**. 
de jamais la Divinité. 
■■■ ' Enfin cour faire voir que cc:n'cftpasi u 
Chair de Jcius Clirift , mais à Jbn Eiprit & à 
la Divinité, qu'il faut s'attacher , il fait di- 
verfes réflexions fur ce paflàge de S. Jean 
où léSeièpeur 4h : à fes Apôtre s , jije ne 

vais le S. Efjtrit ne viendra point fur t» ( ' 
& que Saint Auguflin paraphrafe ainfî. U 
vous ejî expédient que ee'/ie figure de Jervfr 
teur que je porte s évamuijfe de vos' ;e«x. 
J/eJl vrai quêtant le Verbe, j'habite en chair 
parmi "joui , mais je ne veux pas que vous m'ait, 
mitz encore charnellement , & que vous ros* 
tentant du lait de ma prejinte Jinfiè/e vous de* 
friez de demeurer fans cefedes Es/farts, fia 
se vous rte (ette t tendre nourriture, -dont je 
vous ai repus jujqx'à maintenant ,. vous n'au- 
rez jamais faim de la viande filide qui vout 
dtit nourrir. Si vous vous attachez à ma chai* 
d une manière chamelle , vous ne ferez peint 
tgpaUede recevoir mm ejprit.. 

On voit prefentement combien cette ex- 
prefiîon cil innocente , quoi qu'elle ait fervi 
de prétexte aux calomniateurs des Qual- 
ités pou r, les acc ufe r de ni er 1 a Trin lté , l 'la- 
rarnation& tous les myftércs de ia.Ke)jL'ioH 
€hràienne,en unmord^tre atteint* dt: Déïf- 
Jne; &l T onvoit auffi que leurgrand crime* 
<!té"de vouloir abolir les abus ci les iùpcrlti- 
tions de l'Eglife Romaine^n leur fubitituiwt 
une dévotion plus pute. Mais ce qui tenoit 
le plus au coeur am Jefiji^s f dt que Molino»'' 

vouJoit 
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jouloit faire la comtemplation une voteft . 
|ici!c,que tous ce uï. qu i u (eut bien de s grâces 
oucDieu leur fait, y puifent parvenir; nu lien 
gue> félon k P. Seguerija contemplation «11? 
un j avilie ment de l'ame, où Dieu l'élevé 
Quelquefois par une aérion imrnédiate& ex- 
traordinaire , auquel cas l'ame eft purement 
jallivc, C'cLl pourquoi perfonne lie doit 
prétendre d'y monter par fes propres forces, 
g«out celaeft vrai de la contemplation paf* 
five , qne Molinos décrit dans fou Intto- 
Spâion S, 16. parles termes de fj.Théréib 
&dau!> le 5. L. §. 127,118, 119. Auffi rte 
prétend- il pas que cette faveur fort ni fort 
commune ni fort longue, mai s de trés-cour- 
|e durée & très-tare en cette vie , qui e(t 
je temps, des fouffrances & des crois . & non 
fes celui de lajouïïrancc & des couronnes.' 
Dano ammtrablt , ikt Udi<vifiaMaejlkc6Kee<- 
ie a ihi vtwfe , corne -vuok e ftiando vuoîe ,ftr 
il ttwfii cbe viole t asartbe lu ftaito di qitefia 
yitajijpiii iofiodi ewt, di pattenza , dibu- 
ffltî, s di patïre (ht- digtdere* Il n'eft pas 
tomme à vifions ni.àcxtafes >. qui font félon 
lui une voie JiijcUC aui j tintions & aux trou- j fi ,7 
bits du cerveau : e$i?idu-ittefti> wœhidfig- g. ii*; 
t/ttto ittHolte lUtijhni , «s prisait iTmfertai- 
Q t dias$tft»aeS > isieBtm; n'y aiant point, 
de fange qu'une femme entêtée ne baptife L 
4a nom de viJîon: Na#vi è fugm naîurale ^ y 
c be ma- la battexjùm ai «orne div'tftone. C'cft 
I pourquoi le delïr.dcs révélations cft d'ordi- 
naire un grand obftacle aux âmes intérieu- 
rs, partteulittcment aui fciuincs, Il défi 

lier h 
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. derio dï révélation! fuo l't'£f di moito impedr- 
mento aile dmne. Ce font néanmoins !cj 
révélations prétendues de ces cerveau* 
creux, qui font le fondement de tant de fi, 
tes, de Nôtre-Dames , de fondations , dérè- 
gles , de pèlerinages , de canon izatiotis. 
Mais ce foin aufil ces faveurs extraordi- 
naires qui mettent au rang des Saints, & 
il ne faut pas s'étonner fi les Dévots fuper- 
latifsdc l'Ë^ilè Romaine afpircnt avcctatït 
d'ardeur aux viiîons & aux extafcs , qui font 
canouiier &' adorer après leur mort cîuï 
qui le s ont , puis que les conquérans renon- 
cent au repos, pour ne laîtjèr qu'un nonty 
fou vent odieux à la poitérité. , II ert bien pins 
frange que Molmosait oie 1 dire , qucc*c| 
uneflctde la bonté de Y)k& qu'il mm p»T$t 
di Fait Hibernent- s ter Saisi âsns jarnatutêi 
& fui limes , comme fait les (OmmunicatioM 
întérhurn , les ex ta fi s <fr ht tayif[ememî & 
qu'on ne l'ait pas encore brûU'. Mais ce 
qui palïe toute créance, & qui cft pourtant 
fort vrai , eft que pluïieurs Myftiqucs ont 
parlé auffi fortement contre les images, les, 
prières contées , les pénitences , & divers an* 
très abus de l'Exil* Romaine, que Molinos» 
tomme on le fera voir dan» fou Apologie- 
Ajoutez à cela que la Théologie Myftiq flC 
eft incompatible avec la Scholaftique & {e 
culte des créatures ; cependant la plupart 
de ces ennemis de la fupcrftition, ont eie 
béatirieîoucanonilci par les fupcrftitiçt^ 
au milieu dciquels ils ont vécu. LaraiioO 
en eft qu'ils oiufçûl'art d'envelopper la ve- 
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rfté fous de grands termes, & que le peuple 
ndmircleplusce qu'il entend le moins. 

Ovnti eitim ftolidi nagis adtttirMtot mmtp* 
•ttwrfis qu<s fui verdit ïatitantin cernant. 

* Mai s revenons à ririOoire. Ces difputes 
firent tant de bruit que l'Inquiltiion en prit 
connoi fonce, h commit des perforâtes de 
Bu Corps s pour examiner de nouveau & 
tvec exactitude ie Livre de Molinos «les 
Lettres de Petrncei.Toute la Société des Je- 
faites approuvait rOuvrage dartre Seguc* 
eeirs des autres, qui avaient écrit contre 
ËssQutétiftcs \ ce qui les-faiiàîr pafTer pour 
des accu&teuis d*un &^« d w^»te. Mais 
comme le Jefuite Eftarza avoit donne" une 
approbation authentique à la Guide Spiri- 
tuelle * & qu'il était de l'intérêt & de la pru- 
dence de la Société , que tout l'Ordre par- 
Hum même langage, on le fit dilparoître» 
fe le bruit Courut qu'il avoit été" enfermé 
feitre quatre murailles. Quoi q[u il en fort 
on ne l'a plus vû" depuis. Malgré cette con- 
juration, Molinos & Petrucci le défendirent 
fi bien , & réfutèrent fi iblidement les rai- 
sons des Jefuite s, que leurs Ecrits furent 
cen farci & condamne! comme des Libel- 
les Icaudaleus h diffamatoires. 

On laiire à pcnler lî cette victoire au- 
gmenta le crédit & le nombre des Quiétiltes. 
Jamais leurs Livres n'ont etc plus recher- 
chez, nikvir méthode plus eftimée, & le 
Pape domu à Pctmcci une marque publt- 
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ae.de fônafïeclion , en le créant Evêquê 
c Jefii, La Conduite de ce Prélat ne donna 
point fUjet au Souverain Pontife de fe re- 
pentirde fon choix, hk% mœurs c'toientfi 
irrcprehenfibks, qucl'eitvie même is'y pou- 
vait troùver i redire. Il eft vrai que lui > & 
générale m ent tous les Quie'tilks , ne lai- 
loi ent pas les fuperftiticux & n'anecloicnt 
point ces dehors- de Religion, qui fout paf- 
lèr pour feint dans FEgliAè Romaine- 
ks voient rarement nui CoiiLefïïonuain, 
&dans les Procédions * & ils tTamEtoianJ 
pas a uni fou veut à la Méfie qac les Dévot* 
Catholiques. 

Mais quoi que k nouveau jugement de 
1' Itiqutfhiop.cn faveur du Qatieifme cmpC- 
ciiât ks ennemis de Molinos d'agir publi- 
quement contre, lui, il ne pût néanmoins 
leur fermer tout à 'fait la bouche, ni étouf- 
fer leurs murmures & leurs plaintes fecrcccs- 
ils déploraient l'aveuglement de fa Sainte* 
té&cîufecré Collège , qui ne .prévoyotent 
pas» difôicnt-ils , les pernicieux dL-dcinS 
de cette Secte, On aurait dû fereifou venir* 
félon eui, que Mol i nos é toit EfpagLsol ; que 
ksgetis de cette Nation fô n t capables d 'exé- 
cuter des chofes furp tenant es , lorfq^ 011 
laifïë meurir leurs entreprifes , que les er- 
reurs des zZtow»rs d'Efpagne y avaient mj* 
autrefois la Religion à deux doigts de 'la cuï f 
ne; àquel'uniou, le likncc & k iècret, 
que les directeurs des Qciétiftcs leur- _«j 
commandoient lï foigneufement , êtoient 
des lignes infaillibles , qu'ils nourrilibictit 
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quelque mon!! re dans leur fein. Les plus 
malicieux, ajoutaient que les Quiétiftes 
Soient des ennemis cache'i du Chrifliaiùf- 
me , qui le couvroient du prétexte- d'une 
potion fublime pour s'jniïnuer dans les 
«fprits , & en effacer en fuke la foi de la 
mon , du Sacrifice de Jefus Chrîil & de tous 
les autres Myitércs de la Religion ; qu'il 
felioit penferque Moîinos étoitEfpagiiol , 
k qu'il pourroit bien être de race juive ou 
maure, & avoir fuceé cesimptétei avec le 
lit Cette calomnie , toute grofiierc qu'elle 
êterit , trouva tant de créance dans quelques 
efpritî mal difpoftï , qu'on ctivoya un or- 
dre kcretcnElpague de vûlter IcsBaptiflé- 
rcs du lien de fa naifiance , pour voir s'il 
boit été baptiiê' , &*ilfes ancêtres étoietit 
du nombre des vieux Chrétiens, 

V. Des L'année lôyf. MolinoS avoir pu- 
blié fou Traité de la Communion quoti- 
dienne, avec l'approbation de divers Rcli- 

Sjeux j 60 entre autres du Pere Martine* 
efiii te & pre inier Lecleur du Col 1 ege , que 
Ces Pcres ont à Rome. Il femble qu'il ait 
efpéré de montrer par cet Ouvrage coin- 
bien il ttoit éloigné d'avoirdu mépris pour 
te culte extérieur & pour l'humanité de ]é- 
fus Chrîil , pujfqu'il recommandent de 
Communier tous les jours. On pourroit 
croire au lit qu'il a eu deflein d'adoucir les 
Jefbit.es, Si de fêles rendre moin s contra ii- 
ies , en réfutant les rations , dont M. Ar- 
naud le fert pour diJîuader la fréquente 
communion. U Auteur Anglois, d'où je 
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tire cette Hiftoirç , d it qu'il y a plus de figu- 
res & de Rhétorique dans cet Ouv rage que 
de folides raifpunemens. Cela eftvrai, fi 
on cûnfidére ce Livre eu Proteflanl : mais 
il faut penlèr que MoJinos vivoitdans^'E- 
glife Romaine, & qu'il railbnue fur les prin- 
cipes- Geja ûppofé , f« prcuvesibnttr&. 
convaincantes pour les Catholiques, puii- 
qu'il fait voir. ï . Que la fréquente coinnui- 
luon a été fort c» ufage dans la primitive 
Eglile , ce qu'il montre par une inimité de 
palïïigcsdesPcrcs. 2. Que la plfl part des 
Théologiens Scholaiti.ques & Myjtiqucs 
l'ont approuvée , & conic-illce à tous ceux 
<^ui u'étoient pas en péché mortei, 3. Que 
leÎQn laDodrincde fon Ef*lifc, tous lus Sa- 
«rcniens,ec particuliéremeiitrEucharilliej 
ope ic ne par œuvre œuvrée ex oftrt opstaiii 
e'ell â dire , efficacement , par une verni iu- 
h éran te en e u s- méiTies , ce non pas ièl c jl H 
dilboiition de celui qui les reçoit, pourvû 
qu ils ne trouvent pointdcdilpnliriondirft 
wtmeut oppofee ,'dans le fujet i"ur lequel 
ils opèrent; & u'y.aiapt rien qui puiift 
empêcher l'effet du Sacrement que le pé* 
ché mortel , il s'enfuit clairement de li 
que tous ceux qui ne font pas eu cet e'iM 
ou qui s'en font retirez par la péni: eisce 
la Conteflion & 1 abiolution peuvent & 
doi vet j t commuîii er fréq u c tnmen t. 4.Q li'oii 
ne doit pas s'^ftenir de la communion 
fous prétexte de.ïefpeéh ou de peur de pr"* 
phaner les. chofes Saintes par un uop 1«- 
quenr. ufage J parce que Dieu n'eit pas 
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un Prince fier & capricieux: maisutiPerc 
plein de douceur , qui nous aime d'autant 
plus, qui; nous nous approchons de lut ; & 
au'iln'en cil pas des chofes divines comme 
Jts humaines , qu'on meprife lorfqu'on les 
œniioîc à tonds , parce qu'on enlêntplus 
vivement les défauts ; au lieu que plus on 
fréquente avec JefusChrifti plusonytroij- 
tc de grâces & dé^pcrl'eetioiis. f. Qu'on, 
se doit pus non plus s'enpri ver dans Vt(fê- 
fjnee d'en être plus digue une autre fois, 
parce que d'oidiiiaire le léle & la dévotion 

\s'sn titillent , au lieu de le rallumer , que 
î'il fallait attendre jufqu'à ce qu'on fût par- 
faitement digne de recevoir Jefus Chrift» 

El raudroit le réfoudre à ne communier ja- 
mais , puisqu'on ne Içauroit jamais être en 
état de loger le très- Saint , & celui devant, 
qui les: Qeux même ne font pas purs j que 
Jefus Chrift eft un remède non pour tes 
âius mais pour les malades , & que Ceft 
parce qu'on eft infirme qu'il faut recourir an 
Médecin des ame s ; qu'enfin le Concile de 
Trente & la plupart des Doûcnrs jugeant 
la Communion quotidienne bonne , 6c 
croiant que l'unique difpolïtion néceflâire 
pour y participer cft de n'être pas en pèche* 
Diortcl , des Curez particuliers ne font pas 
Widroitdclarefulêraux fidèles, qui la fou- 
bai terw & qui font préparez à la recevoir. 6. 
Qu'en privant uneame de la Communion , 
& empêchant un Prêtre de célébrer , on lent 
ravit une infinité de Grâces , que Jcfus 
Quill leur communique parce moi en. 7. 

Que 
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Que par confisquent on ne doit jamais in- 
terdirc la communion à ceux qui n'en font 
pasindignes d'eux-mêmes , en Ieurraûflnj 
cette défenfe pour les mortifier ou pour Jet 
pun i r de leurs pèche x , parce que toutes I es 
pénitences & les mortifications doivent ren- 
fermer quelque choie d'utile pour ceui à 
qui on Ici jmpofe , & procurer leut bien fpi» ' 
rituel, au lieu que celle-ci lç$ privcroitda 
grâces attachées au Sacrement 

ApparemmentlcsamisdeMolinos i qui 
le forcèrent de publier cet Ouvrage, ne cru- 
«nt pas qu'on y put trouvera redire, &J$I 
flaterciït peut -être de l'efperanee dcdijÊ- 
per les foupçoHS , dont on étoit préveuu 
contre lui. Mais ils fë trompèrent f«t{ 
car quand t?u a léfolu de perdre quelqu'un, 
on n'écoute Jès juftincations que pour y 
chercher de nouveaux crimes. - Ou ne man- 
qua pas d'en trouver , comme on lefouhai* 
toit a dans ce Traité de la Communion 
quotidienne , & l'on dit qu'il ne iaconfeil- 
îoit que pour décharger Ces Difciples du 
jous de la Confeflîon : Que c'étoit , p« 
cette raifon , qu'il foûtenoït que foxem? 
ption de péché mortel fuffi [bit pour s'en ap- 
procher, & que cela vouloir dire., que ton' 
tes Je s fois qu onne le fent pas en cet état on 
peut communier fans fe eonfeuèr : Q ai 
lorfqu'il dit qu'on ne doit aller à la Com- 
mun ion que de l'ordre d e fou Pere fpi rituel f 
G. td ^ a Ctn ttlîtQ e >à t* commusfdfte défis- fàf 
fia, fimpre tuiï çrdim del Feutre jpmtuak: c cia 
11c lignine pas qu'on. fait obligé d'aller fc 

COfl* 
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ConfeiTer à fon Curé , à chaque fois qu'où 
veut recevoir le Saint Sacrement : mais lot- 
fement qu'on doit prendre certains eon- 
fÉils généraux d'un Direétcurj qu'on choi- 
Jità fa faticaific : Qu'aulli les Prêtres , qui iûi- 
Teist la méthode , donnent (jour maxime- à, 
leurs Pénïtens, qu'ils peu-vent s T approcber de 
h cony million , '«utes " es lois qu*ils ne font 
pas en 4Jii.1t de pce hé morte! , fans fe prefetv- 
ttr auparavant ail tribunal de la peniten- 
K | e n e puis rien di re de la conduite des 
Prêtres Quiet lires: mais je fçai bien que Mo- 
îiiiQs recommande expreiïémentdenerieti 
gâcher à Ion Directeur de tout ce qui Te pafie 
dans nôtre cçeur , fins prenJv { Pamma 11 
WSÙa) cou libertà, sbiarcAx-a , ftdelt'à > è & 
mbietez&a tutti tftxjîeri , iùlteléoftre , indi- 
mttieni , ifpiTnt!o?n e tetttœtiwi j & hToiiTnit* 
cil en péché mortel , il ne veut pas que Ton <j«U 
tommii 11 ie qu'on ne fe fait eonfeifé. « m 
Quand même iMolinos auroit foûtenu JJ-jf, * 
ouvertement qu'on u'e£t point obligé de ft 
coutelier des péchez véniels t il n'auroitrien 
dit que de conforme à laDottrine duCon- 
|ilcde Trente , qui parlant de la matière de 
h confection , ou des chofes dont chaque 
Chrétien doit fc confeffer s'exprime en ces 
termes- ., Il cft confiant que rEglife n'é- . 
itXisjc autre choie des pénitens , fi ce n'eit^ * 
» qu'au r t s s'être cxanii nei foiguculemcnt * 
ils fe cottfcllcnt des péchez, , par lefqucls 
ils fc fouviennent d'avoir ofrenfï Dieu 
M o R i E : T, I- E M t. V T. Confiât enim is Ec- 
mkfa ttittl alind S^anittsimîtxip , 
Sut . vt 



2 £6 Extraits 

tit pajlquit/n qttifyue fi diligcwtiùs excujferil tu 
feeeata cs>îftte<ttur , quitus fi Daminum & 
Deum fitum mortaliter offendiffe memiiivrit 
Cette Doftritie eft une conle'qucnce >i\\- 
dente des principes du Concile ^ an puis 
qu'il approuve & conftille laCommuniori 
quotidienne , qu'on o'eft oblige defe con- 
feflerque des pechcï, moncls, & qn'oiinjj 
tombe pas tous les jours cil ces Irartcs de 
crimes , il s'enfuit cl ai renient qu'on peut 
communier tous les jours iiins fe con- 
fbiïer. ï 

Mais fi l'on a quelque fcrupule fui le 
cceur , ou quelque léger foupçon d'avoii 
commis un péché , qji pou rroic être :iior- 
tcl> ou de ne s'ftre pas confefîé de quelque 
autre , ne iêroit-il pas bonde réitérer fit coa- 
fdlion ? Molinos n'a rien dit là-delTusj 
mais les Cafuifies lui ont épargne cette pei« 
ne , en décidant qu'on cft en fureté , & qu'un 
doit rejerrer tous les fcrupules , pourvu 
qu'on ait des raifons probables, c'efl à dire, 
égales à celles qui font douter , ou unpe* 
plus vrai-fembiables, que le péché commis 
n'eu point mortel , ou qu'on s'etieucoij' 
fclle"' Voyei le Jefuite Coxiteg trait. 
Sacrant, dijp. 7. dub, &-Cottcl,7.& entre 
Dominicains Tabkaa fur le mot Coiffer 
Num. ti, 14, Zavardut P- 1. InJlruÛ-^ 
Sacrant. Pœriit. de dubiis pro (oxf?JJie#?:,% 
guœritur. Le?.H**tri*uezl\b. K.dtE**** 
^.'tap.M.mGlvffà, titt.T. 

Il y a d'autres Cafuiftcs, qui vont bien pl u * 
loin , mais qui ne ibm pas généralcm^ 
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I «prouver Ils jbûtienneut qu'une pcrfou- 
T A û u'auroit commis que des pcchczœor- 
k intérieurs , ne feroit pus obligée ce km- 
L de le confeffer une fois l'an. C.eft le 
fintiment d'un Livre fort célèbre, intitule 
Krif Conftjfeurs, compote par un Ja- 
I cobiti de Se ville > corrigé & augmente par 
| de k' a va 11s Religieux dçi'Qîdre , & imprt- 
Wk à Akrf* , cil if H- ° n « ouvcra ces Matgii 
l 'mots roi- 4 f. -Si f«« babtrts joïùin peecata ^ 

! »w torittiM <umde tUif l *p* «' 

f*rfi«ff. »Siq«Clqn-unir«ïûit E<ljli 
„ commis que des pSchex intérieurs , il lem- Com . 
ivble qu'il pourroir diîfercr là contclDon E lm. 
| j ulqu'à l'article de la mû rt. S uarci rap- 
port c cette opinion , mais fans l'approuver , 

Ej,Hy a plus , cette meme Perle des Lontel- F&u 
feuri foutient nettement que le „ commati- 
„ dément defe confélTer avant que de rece- 
voir la communion n'cll ni de droit divin , 
ihDide droit polit if , lî ccn'cftuncfoisl an. 
Xr&eptumde cwfâjjton? pr&mtteitdfteomtnu- 
pîem non efi de jure divhto nec de jure gijftrvf , 
(«:■■> midi repsrittur wift femel ' i» 
«C'cft pourquoi , aioûte cet Auteur , cc- 
v,lui qui peut lè confeffet commodément^ 
„qui cil dans un péché mortel dont il a de 
douleur, s'il diffère fa conleffion , & que 
» néanmoins il communie, parce qu tl lui 
p«it communier avec les autres , pcenc 
&,Etiévemeni , s'approcliantdeionbongte 
fcde la communion , en un état moins di- 
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.^gne ; toutefois il ne fcmble pas pécher 
„ mortellement ■: gui autem (ommsdè-pottk 
confier s i&babgm mortale Je ^siodokt disert 
tonfejftontm ^ commumtaî auttm , quiaupor- 

itihtHS digne voluuttzrittt eccedit y non 1 ' an/en 
ni videtur , mort aliter. Mais le Cardinal 
Caietan efface le videtur, &foûticnt, iàns 
détour, quccen'efrpasut) péché morret de 
communier fans le confeiïêr quoi qu'on 
ait ofïbiifë Dieu mortellement , pourvu 
qu'on en ait de la contrition. Dans fa Soin* 
medel'héologfe ,de féditiun de Ve ni Je en 
1 5-84. au mot Communion, & dans la 3. partie 
$nejliott 80 , article 4. Le Dominicain Pu- 
?/>iis croit l'opinion de ce Cardinal probable 
dans ibn Criailla , imprime" à Vcuifc en 
1587. au mot Communion, Il y a d'autres 
Thomiftes , qui dirent prefque la mime 
chofe , en cherchant des prétextes pour 
éluder la conteffion , comme Ledefma de 
Xucharijt- c&a. 11. &d# fa Cruz, de Eucbfa 
qttteft.f.coTtcl, &quifoûticnnent avec F*- 
ludonut , $/foeJlre y $t divers autres CafuifleS , 
qu'une perfonne qui fefent coupable de pé- 
ché mortel peut recevoir l'EucharifticfaliS 
icconfefler , quoiqu'il y aitunPrtrrepre- 
fent & capable de l'ouïr en cojircfîion , i' ' e 
pénitent en attend un plus propre , & auquel 
il pourra iè confeiTeravec plus de dévotion 
&de fureté , certijjtmè etiam Jîèi iosfdo de 
tulpa kthali ikitum tjfe omijja eoiîfrfftone > 
Etttharijfiam fumre , etiam pr ajoute idoveo 
ConfeJJurh y fjjeratnf idmhr , eut devis! itts 
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& feei/rîut tonfiteatur. Molinos a-t-il ja- 
mais rien dit m foiitenu de fcmbkible , & ne 
peut-on pas bien dire que l'Inquilïtion , qui 
approuve ces fortes de Livres & récompenfe 
leurs Auteurs , brûle les petits hérétiques, 
& revit de la pourpre les Grands. 

- Dat-vtmaw (orvij vexai cenfuté tofambas. 

VI. On nefe contentoit pas de tordre les 
paroles de Mo lin os , pour trouver des héré- 
fies dans lès Livres , on doruioit encore 
de LiniLircs intcrprétationsà là conduite , & 
l'on dtlbit que les Quiéiiltcs foi voient les 
maximes des Platoniciens & des Difciplcs 
de Socrate , qui voyant que la liberté que 
leur Maître avoit prite,de parler trop ou ver- 
tement contre les abus de lu Religion publi- 

3ue, avoit été caule de fa mort, réibUirent 
'être plus réfervei que lui , de s'accom- 
moderpiour l'extérieur aas coutumes & aux 
cérémonies reçues, &dc ne pas prophaner 
les veritei de Ja Philofojjbio , en îesexpo- 
faur aux yeux du vulgaire ignorant fitetnê- 
fté , ou à rindilcrerion du premier venu, 
qui voudroit être leurDifciple, llscprou- 
voietn long-temps la lidciité de leurs Audi- 
teurs, &r ies faifoient exercer plulieurs an- 
nées d a i i s ki pratique des v e r tus e x i éi i c j res , 
avant que de leur confier 4es fecref- de la 
véritable fagefle , & de les delâbufer des 
erreurs pop.ilaires, Je ne doute poinrq.ue 
malgré routes ces précautions lus Philo- 
fophes ii'euiient été fouveut tiaais , s'il y 
G tût 
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eûteuunclnquilirion en Grèce. Les hom- 
mes , & m£inc les plus vertueux, (bntii- 
jets à tant rie paillons, dont ils ne IbnrqtoeL". 
quefois pas les Maîtres i & il y a de malheu- 
reuxmonicus, oùledcpit, l'envie, l'ani- 
molîté , Se la vengeance les pouflènt ji loin , 
qu'un lecret , dont la feule honnêteté cft lfe 
lèau, dltnttcn danger entre leurs mains, 
principalement lorsqu'il n'y a rien âcraîti. 
dre , & beaucoup à efpercr en le révélant. 
Motinos fera bien- tût une radicule expé- 
rience de ce que peuvent l'ambition fit nri» 
téret furies amis les plus ardens, 

De toutes les accuftnons , qu'un a faites 
contre ce Docteur, Célle-aquiefl la moins 
prouvée, me paroit la plus vrai-lèmblablte 
Ce n'eft pas que je voulus ajouter toi à lit 
calomnie , julqu'à te croire infeûédeDéïf 
me. Toute là Guide Spirituelle , & parti- 
eu librement les derniers Chapitres du III. 
Livre, lemblent être l'on v rage d'un hom- 
me !încére& vertueux, décadré du monde 
& plein du mépris de Ibi-mânc D'ail- 
leurs , quoi que le commun du monde n'ai- 
me pas Peflencicl delà vertu, ilenellime 
pourtant les dehors , &bicn qu'on ne veuille 
pas être intérieurement vertueux , pince 
qu'il en coûte trop à l'amour propre,ou veut 
néanmoins le paroître , & que les autres le 
loi eut réellement, atïn qu'ils ne nous trou- 
blent point dans la jouïllance de nos biens 
& de nos plaiflrs. Il n'y a donc point d*ap- 
parence que Molinos ait enfeigné fecrete- 
menti les Difciplex des erreurs de Morale 
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L*urïi pernicieuiès , que fes ennemis vou- 
.dioicuruous le taire accroire ; parce que le 
Ënombrc de fes Sectateurs aététropgraud , 

& que les principes de Religion <5c de crainte ^ 
He Dieu , de pudeur d hutinfteté civile $ IIT „# 
ne liiut pas ii fort criât e y. de L'elprit des fJ(f4l ,_ 
hommes , qu'il 11e fe lût trouvé entre vingt Se an- 
| mille ames des plus honnêtes gens d'une umi 
FViile , quelqu'un qui eût horreur des nia- Napltt 
'. limes impies qu'on attribué" aux Qniétiftes , voyct 
et qui les eût dénonce/, au Magillrat ÇlVlJ t*4- 
Ou Ecoléliaitique, Attire 

Si l'on joint à cette confîdération cçlk de 
la vie retirée de Molinos , de ion delînté- rv y~ 
rcifement, qui l'a porté à vi^ , retûûjoul'selliî fJ '• 
particulier, &à uepourfuivre, ni accepter 
aucune dignité , ni aucun bénéfice Ecck> 
diadique , quoi qu'il ait été lotig-tempi dans 
la plus haute faveur du Pape & des Cardi- 
naux i ii l'on fait en luitc réflexion furies 
mœurs irréprochables „ & fur la conduite 
réglée de fes Dilciples , à qui toute l'Italie- 
rend témoignage de probité, fit que toutes 
]çt calomnies de leurs ennemis n'ont encore 
pû. ternir: on aura une des plus fortes preu- 
ves de la piété & de la bonne foideMolU 
nos , qu'on puiffe Ibuhaiter eu matiéred'Hi- 
lioire ou de Morale ; tous les honnêtes 
gens tomberont d'accord que l'ambition ni 
l'intérêt ne peuvent avoir été les motifs, 
qu: un t pouffé ce Prêtre Ei'paguo! à publier 
de nouvelles Doctrines , & que s' il a en le i~ 
;gné quelque chofe de contraire aux préju- 
gez communs, ceftlc feu l amour delà ve- 
O 2 cité, 



29 î Extraits 

rjrf i & l'horreur des abus , que les Catholi- 
ques les plus modères ne diilîmulcnt pis , 
qui en ont été la caufe. 

En effet quelle apparence que lesQuié- 
tiftes fuient des hypocrites , eux qu'on ne 
perfe'cute que parce qu'ils ne voilent .pas 
imiter ceux qui le font. L'Evangile décrit 
les Pbarifïcns , comme des gens qui por- 
toienr de grands Phylaâcrc5,c'e(l à dire, qui 
avoient iûr eux de ces bracelets & de ces 
frontaux , où les Juifs portoient écrites des 
fcntenccs delà Loi, plus larges, plus éten- 
dus & plus lifibles que ceux du commun; 
comme des gens qui affectaient les premié- 
res places dans les Synagogues , qui jailôiciit 
de longues prières , qui étoirnt grands ob- 
fervatcurs des Cérémonies Mûlaïqucs, et 
qui non contents des anciennes, enprsrir 
quoient pluheurs nouvelles , augmentant 
le nombre des jeûnes & des purifications, 
commes'iln'ycûtpas eu aflez. d'aufléritcz, 
fit payant la di'me des menues herbes, pour 
lesquelles les Ordonnances Levitiqucsn't- 
sigent rien On ne fçait que trop avec 
quelle fidélité' les hypocrites modernes mar- 
chent fur les pas des anciens : mais il n'eft 
pas moins évident que Molinos & icsDif- 
ciples ont tenu une conduite toute oppolée. 
HsoDtini autant qu'il a été poli ib le t ou* les 
dehors * rrectei Ils ont évite routes les pra- 
tiques extérieures , dont on pouvoir s'éloi- 
gner fans fcandalc. Ils ont tâché défaire 
comprendre quetoutes ces pénitences, & ceS 
dénotions volontaires , ne font que fccorcc 
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de la Religion ; que le Chriitianifmeeti tour 
jiitLikur , tout de famé &de laconfcien- 
[cci que la Véritable piété conlitte dans la 
^mortification du citur, & non pas dans les 
macérations du corps , qui n'inlpitent que 
dcj'orgueuili ceux qui les pratiquent , dans 
l'humilité , dans le renoncement à foi-mi- 
me, dans la fourTrance tranquille des inju- 
res & des mépris, dans la patience & la vé- 
fîgnation à la volonté de Dieu , dans un 
amour ardent pour lui , mais réglé fui vaut 
Tes ordres , 6c non pas félon les mouvement 
d'uti v,élc indiferet & aveugle. Voilà un 
abrégé court , mais Imcére & ridéle de 
toute la Doctrine des Quictiftcs. N'a-t-oa 
pas bonne grâce d'aceufer d'iiypocrilîc, 
Ceux qui eulligncnt &qui fuivenrtlei maxi- 
mes (1 C Initie nues ? Et comment s'eli-il pû 
faire qu'entre tant de perlbnnes , qui les 
itvoicut etnbralli'cs, il ne s'en fok point rrou- 
vé , qui ait découvert ce prétendu inyllé- 
ic d'iniquité? 

Laretenué'deMoliiios &de fesDifciplcs 
a donc eu une autre caufb s c'cll ta vérité 
mime, & non pas l'erreur Se l'impiété, 
qu'il* tenaient ci cW e injultemcnt , comme 
les PJnlofophes Paycns, à qui Saint Paul le 
reproche. On fî;ait qu'en ce temps ci, & 1. iu 
principalement à Rome , oljt^utuvi «tttîfot 
wtritas odsum pant , & qu'en Italie , aufli 
bien qu'en France » il faut être de tous les 
lent i mens de la Cour & des JeJuitcs, oudn 
moins en faire fcmbtant , autrement point 
de repos. Les (Juiétiftes a voient en h or- 
Û 3 renr 
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téûxiés fîipéfftiTÎpîis Romaines, colsvoù* 
loient les enfèvélîr dans l'oubli , en ne les 
eu feignant Bï ne les pratiquant point auffi. 
bîètt'que VAbbéFenelox. Molinos a même 
«Mm plus fait que touslesMyftiqucs, qui ont eu. 
Filles le rnêttie dëfTeîn , mais qui n'ofbiem pas 
V- ■++ bl 'cqûiivnrai.ipeup]r,puifqu î ilaaprhlavcri- 
ta à quantité de Laïques , quoi que fous le. 
manteau de la Direction , & fous lefcaudfê 
lilcncc. La fuite a liait voir qae quelque mo- 
tiéiation que Ton- garde, quelque tour que 
l'on pi c il ne , on ne fçaaro i t le nit ttru à cou- 
vert de !ii pfirfëcutipn^ fi l'on touche aux 
cCtémOÛtâ de l'Eglifc Romaine ; parce, 
qu'en les attaquant > on fappe les fondc- 
inens de la futmffatice du Clergé , de la 
domination , & du rtfpcd que les peuples 
otit pour lui. 

C'eÙ ce qui a fait que quelques person- 
nes fort éclairées , mais p«i nrtcéres ou: 
traité Molinos de fëditieux , qui vouloifc 
raivcrfer l'ordre fcgement établi par lT||î* 
fc, & révéler au peuple des veritcï . qu'on, 
lui doit cacher. Le commun du monde! 
difoit un des plus habiles Ecclélîaftiquca 
de France à r Auteur An^lois de cetre 
îf Lettre / ne peut pas s'accommoder d'une 
jj Religion , qui n'ell que pour des Hhilo- 
„ fôphes , & l'on ne fèaitroit le conduire 
Jt par des réflexions abftraiîcs , qui ne t'ont 
„ point d îtnpvtflïon fur des efpritsgtoilîers. 
„ Il leur faut des pratiques extérieures, qui 
-j, frappent les fèns & l'imagination, < 5 ul 
^ks attachent } ks attirent et ks effrayent- 
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I U kur faut des prodiges , des miracles, 
;"de$ Legè ndes pleines d T HHtorres terribles , 
lui eu lté pompeux qui leur iiifpirc mi 
1 profond relpeèï p<mr la Religion. Les 
feSçavalis n'ont pas befoindeccla; inaistï 
' fout tout cet attirail p"»r épouvanter & 
..tenir en bride les igrioratis : de même 
[Won n'a belbin que d'une lancette pour 
' ou v ri r la v ei ne ; mai s qu' i l faut une hache 
. pour ayante un arbre. Cet honnête hom- 
ne cbncluoîi de là que la Réformât™ 
Kavoït réduit le Qui il i aniline à des bornes 
fetrop étroites ; qu'il n'étoit plus ch« le» 
Lproteitaus qu'une Religion de Philolo- 
phes , que peu de gens ibnt capables de 
. jouter î qtfâ la vérité ftglife Romaine 
a voit peut-être un peu trop de cet exté- 
rieur l qui détruit la véritable piétc ; ] mais 
1 qu'en técom pente les Réformel en 
L avaient trop peu , Sf qu'ils avOicnttrop 
retranché des orncinens & de la dorure , 
amufeut le peuple, & fans quoi ou ne 
l feauroit Se retenir. C'eit dommage que 
ïefus Chrift n'ait pas eu autant d elpntquc 
ces Meilleurs, qtf#Sai*t Paul & les autres 
IfVpÔires n'aient pas été d'affea tons politi- 
ques, fie qu'an lieu de prendre tant de pei- 
ne pour rendre la Religion toute intérieu- 
re & iai re adorer Die u c n efp rit & en v e- 
rite , ils n'aient pas confervé les cérémo- 
nies & les pratiques fuperftitieufesduJudaLl- 
me & du Pagattifme , qui suroient lervi b 
utilement à taire entrer les deux Nations 
diuisleièindel'EglUë, 
i O 4 
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Ce feroit une grande confolalion pour les 
Sçavans Catholiques , s'il y avoit parmi 
euiunelbtiétéde gens (emblables aux Ini- 
tie/, d'entre les Payais. L'intérêt porta les 
Prftres Egyptiens ce Grecs à changer en 
Hilioires miraculeulès des événemensfort 
communs , de faire des M y itères de quel-, 
ques coutumes & cérémonies civiles , in- 
il it Liées pour conferver la mémoire des 
ait ions de leurs anciens Rois , & do celer 
foigiieuiernciuqu'llis t Ou"ns& Diocufieiit 
été des mortels ; de peur que le peuple ne 
vint à méprilèr le culte qu'on leur rendait v 
& qui failôit lûbliltcr leurs Sacrificateurs. 
Mais au moins ils gardèrent une dpecede 
Tetm. modération en ceci , dit l'un des Auteurs 
¥i. p." de ta Bibliorhequc Uni ver Tel le , c'eit que 
„les Prêtres ne voulurent pas être les feu [s 
(J dépofîtaircs de la vérité > qu'ils la décou- 
„ vnrent à des gens dont ils a voient éprouvé 
j, la fidélité > durant plulicurs années , par 
w une infinité d'oblèrvances pénibles , & 
„ qu'ils avoient ainli éjïgagci d'honneur à 
j, ne pas inéprifer des cérémonies , qui leur 
>, avoient tant coû^é de patience et de peine, 
j, Les Initiez , à qui l'on apprenoit le fonds 
,.de la Religion , qui étoit caché à tout le 
» monde, pouvolent s'en entretenir en- 
semble ; & cette petite liberté leurôcoit 
„ l'envie d'en parlct devant les aunes, au 
», lieu que fi on leur avoit défendu des W 
} , ouvrir à qui que te foit , la trop grande 
„ contrainte en auroit fait éclater un boa 
v nombre j y ayant peu de gens capables de 

renier- 
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renfermer entièrement unfeercten eux- 
TJ, mimes. Cela les empéchoit encore de 
f , fe plaindre de la Tyrannie des Prêtres , 
„qui auroit été infupportablc à dcsefpritk 
Lt taies comme cetu des Grecs , il lesrrê» 
^jircs cuflênt vouluctrc les leuls qui fçulîèflt 
Le tond des chofes. C'clt fans doute en- 
core cette méthode , jointe j la complai- 
sance &au refpcci que les diveries. untians 
» Voient pour les Dieux l'une de l'autre , qui 
jurait que les noms d'Jiéréiic ftr de pcileca- 
tion ont été inconnus chez les Paycns. 

Mais les Prêtres Chrétien*, qui ont imi- 
té les Paycns , dans le deifein deferandre 
Maîtres de la conlcicuce des Peuples, en 
leur cachant l'eflèucc de laKcligion &c les 
entretenant de fables & de cérémonies 
pompeufes , n'ont pas fuivi l'exemple de 
leur modération , & ièfont ejpolëy, ainiià 
la contradiction éternelle dcsSçavans , fur 
qui leur bonne fortune leur a tait avoir Je 
detlusjufqul prcfent.Unepatticdespcrlbn- 
nes éclairées ont pris le parti di. iadifiimula*. 
tion , & fe iônt réfolus à lôufirirdes abus , 
qu'ils fc fenioicnt incapables de corriger , 
voyant les peuples & les Princes religjeiilë» 
ment attachez aux intérêts des Ecclejitfti; 
ques.lls fe lotit contenta de méprifer les fu- 

feriliiioni dans le fond ducujur, Si dedclâ^ 
uler leurs plus familiers amis , de quelques- 
unes des plus groflïéres. Plulicurs d'entre 
ceux-ci ont été trahis&livrcïi l'Jnquifition, 
dans lei Païs où elle régne * où ilsontcté 
perle cuta autrement , qui plus } qui moins , 
O s feloiïi 
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feîon tes conjonctures , dans lerqucllcsil» 

le lotit rencontrez. 

Maïs il fpft auffî trouve" des efprhs plus 
Fertti es 6t plus (încére s , qui fe font décl ar eï 
fatis détour & fans ménage tueur contre fE- 
glife Romaine , & de ceux ci les uns font 
tombez entre feu mains , & ont été accable* 
avec tous leurs fecrareurs. Les autres étant 
éChflpéz à fes violences 1 ontrormédiver- 
fesfociétez , dont la plupart fubliltentetn 
core , à qui portent le nom général de Fro- 
tclhns. 

Les choies étant en cet état , on n'a point 
de rai tbu d'attribuer la retenue" ce les pré* 
cautions des Qui é tilles à des impiété» 
qu'ils nourriiToieut iccreremenr, ficcrfell 
que feton le fryle de la Cour de Roruc, 
on donne ce nom au mépris qu'on fajtdÊS» 
images * des reliques & des aurres prati* 
ques extérieures. Ne tçait-on pas qu'il n'y 
pas de fureté en Italie & en Espagne de s'ou* 
vrjr. fur ces fortes dechofts, devant cetll* 
là même, s qui le faiigou l'amitié nous lient, 
de plus prés , & que Pere , Mere , Enfans t 
Frère . Sceur , Mari & Femme font obli* 
gel en contcicncc de fe dénoncer récipro- 
quement , félon l'étrange Morale del'Iif 
cùiiitioit:, ou traite! en complices , fil'om 
découvre le coupable d'ailleurs, il faut en- 
core. cotilîdérer que Molinos étoit Prêtre* 
que !a plupart, de fes Difcipks Tétoient 
auili ,. qu'il y a voit parmi eux des Cardh 
nauï i des Archevêques , des Rvéque-V 
des riches Béne'ffciers, des perfbnnes de qua- 
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ncic ™ t 1 . h 011( iétement , tant 
SlSc milieu pour s'accom- 

tours tettcafueié..-' f mblc 

P^fiffil dS tome* ksperfoiiTies 
S u il ne loi que trop vrai 

?cï t r p q ^S que Djeu«ie 

» Ht { v ^t^tSm de cette 
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Clergé' Romain promet toujours 6c ne tient 
jamais ; & il eft li doux » lorsqu'un a de l'ef. 
pnt & de tapie Lé de: s'imaginer qu'on y con- 
tribuera quoique choie ; que ceux qui, ont 
ces pcnlccs font bien plus dignes de pi tic 
çue d'indignation. 

Pour les Catholiques, ils fça vent que les 
çlus habiles de leurs Docteurs ne font pas 
fort éloignez des îentimehs de MûLinos, 
au moins en ce qui regarde les abus; qu'il 
7 a quelques relks mou tans de Li bette eu 
France & dans les Pars* Bas > & qu'elle eli 
abfûl rtment bannie de l'Italie & de FEf pa- 
gne. Que Ci les Quiétirtes avec toutes leur* 
précautions., & cisfc mettant à couvert de 
l'exemple, des Myftiqucs , n'ont pû néan- 
moins éviter la pcrfecutioil ; queferoii-ce 
s'ils a voient été moins réCctvct , & qu'ils 
ctiilênt prêche" publiquement contre les de"' 
votions populaires ? Si apre ; s avoir étd en 
odeur de iàinteré , pendant quiiiïe ou vingt 
ans , ona eu l'impudence de les couvrir de 
calomnies, aulfibien que les VaudoisiScles 
Albigeois, quen'auroit-on point fait, s'ils 
le tullcnt déclarez d'abord ? Y auroit-il 
eu affeï de bois pour les brûler , ou a/fez 
d'impoftures pour les noircir ? 

Il yauneaatrc forte de gens j qui doivent 
faire de profondes reflet ions fur le malheur, 
où Molinos. eft tombé , nonobftant Ion 
crédit, fesâmis& fa. prudence.. Ce font 
1cs Protclhms François , qu'on appelle les 
Nouveaux-unis, depuis quïls ont eu la foi- 
lïlcflcd'cmbrafTcr la Communion del'Egljft 

Romii' 
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g&omainc. Je ne fçaurois fur tout excu fer 
ceux qui ont ligné les premiers , qui ont 
'Jonnc cet exemple de lâcheté aux autres > 
& qui ont été cauiè par cette facilité., qu'on 
fat mis dans la léte de contraindre ceux qui 
fâifoietit quelque réfiitance, afin de n'y 
mettre pas la main à deux J'ois. Je Içai bien 
qu'on les a éblouis de belles, efpéïanecsj * 
qu'on a mime fait des Livres , * quifem- 
■Baient tendre à la déformation de qachÇ^ 

quùs abus ; qu'on leur a (bavent dit qu'il s. 
p'avoicntqu'à.aller à ia Mefle pour obéir au ^ 
Roi, &i que quant au refte , ils pou voient^ s 
■croire & parler entre leurs amis tout corn- Sacre _ 
tnt il leur plairoit > qu'on n'a point voulu mtnt 
recevoir publique mentle Concile dcTren- du D. 
'te . quelque iiiftanec que le Clergé enmThiers. 
faite Mais maintenant les temps fôût U£x~ 
Change!. , & M. VAkjbé Fïeury , autrefois po{iiim 
un des Catholiques les plus modère*, déCljfc & 1 b 
re nettement qne fi l'on a agi quelque temps t-nr*- 
I de cette manière , c'eft^Wsw ( à) m rff#/l ^'J™f 
Je garder des me fûtes wte lus prétendus * el 
fêf&mèz. Prefentement ee n'eit plus 
k, & M l'Abbé , qui apparemment veut 
devenir Cardinal, a tait tout exprés un nou- £f ^ 
veau Livre pour faire recevoir ce Concile, 

cuifl'tf , dit-il , "* fflflf * mk ' 

fèiffjftf de tJEtriture , CamniMtdttgt* ^ 
res Aufiî no laiÛ"e Hl échapper aucune Lettre 

occa- j,j\g 

Itou de Grenoble. V Education des Mes de f^^ Fc 
«J». if ! .W. Jf J* BMoétqve -des VeitS de du Pn» 

£r Difftrtatkm , .(7e. ( a ) InfUt. an dieitEeckûiit.T.i 
F 13- 
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occa fi on de montrer la conformité de là 
Eilciplinc tic ce Synode a» ci.ee! !c de l'an- 
cienne Eftliiè. Il n'oublie pas non plus de 
rapporter les Lois di:s Empereurs ife ttt 
T. ir, Co»jiirtti:tiHi « mentes tartre le> Hh ■jlicjvrs, 
P'* s ' âne Plnfuijition , ajoûtet-il, objirvf à la 
rigueur ; mais - t «/ i ont pfiis fin t tfnêràhs , & 
devraient fitivaut Phijiitvtion des Leyjjitttfttrs 
être obfcrvéfS de même par 1rs Ord:>>aktt \ 
défi A dire, par if s Evêauei f£* lesOffiiauit. 
On n'a qu'à lire ces Lois ôt lu manière de 
procéder de l'inquilition dans cet Auteur 
même, pour comprendre l'cilroyablecon- 
t 10* Œq uencc de cet Avis, 1! elt vrai qu'il fcmble 
uoti ' ft" contredire quelques pages après , iêton 
Ja coutume de s Ecrivains Catholiques, dans 
les Ouvrages dcfqttelsla Nature a le pré- 
jugé parlent lour à tour. Quoi qu'il en toit, 
ces expteffions font affeï voir que les Nou- 
veaux-unis vont être réduits dansunefela* 
vage intolérable ; puis qu'on ne fc content: 
pas de pcrtccutcr ceux qui parlent contre les 
iûpcrftitionsdc l'Eglifc Romaine;, & qu'on 
mcLauffià l'Jnquimiàrj ceux qui ne les pra- 
tiquent pas avec ferveur. 

VU. Mais UtifTons-Ià les dîgreflions St 
yourfuivons nôtre Hiftoire, Les fan x bruits 
& les calomnies que lesjeiuitcs picnoiem • 
foin de répandre contre lesQuictiftes, ne 
faifoient pas aifcï. d'effet- La faveur dn 
Pape & leur propre vertu les foûtetioicnt 
contre des ennemis, qui tout puiflàns qu'ils 
étoient , n'avoient pas alfeï rie crédit au- 
près du Souverain Pontife pour les détruire. 
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[Js réfolurcnt donc de s'àdrcûer auRoidc 
Fiance , * auprès duquel iisétoiciu mieux *^f_ 
venus. On ne fçait pas , s'ils n'avoient point 
tenté cette voie auparavant , tk 1î on allègue 
jrvoit renvoyer, pour itc pas épouvanter le*/,, tnt-> 
Rétormeï. , par les procédures qu'on feroit mrew* 
knitrc Ici Hérétiques de delà les Monts. /V de le 
Quoi qu'il en fuit On attendit jufqu'à ce que d'kra- 
) 3 perte des Huguenots- fut rétoluë , les 
Dragons prêts à faire leur million , & la caf- j**- 
^ioWi'Edit de. Nantes furk point d'être™'*^ 
JïliÉe. Alors le Pere fe reprclenta 
Ta Majeité tr,s-Chrencnne, qu'il eton de f™» 
, gloire du Fils aîné de lT-glife de repurger p ^ 
Italie d'Hérétique a , comme il «toit fait 
la France ; qu'un certain Molmos l'avoit dttJt _ 
inleàéc d'erreurs pemicieufes , qui com fofa tt 
fnençoient à le répandre au dehors, &qui 
ne tai deroient guet ci entrer dans ce Royau- 
me ; que ce Molmos étant Efpagnol , & 
preiliuc adoré de les Seclateurs, illuiétoit 
ikeile de les mettre dans le parti de fon 
Prince ; que tous tes Quiétiftesétoient au- 
tant d'ennemis juitt de la France ; qu'aa 
lieu que les Percs de la Compagnie fin foie nt 
tous leurs efforts pour mettre leurs péni- 
Stens dans les intérêts du Roi t les Prêtres , 
Difciples de Molinoi employaient tous 
leurs tbins pour effacer du coeur de ceux 
qu'ilsdirigcoicnt l'impreffion, quclcs ver- 
tus & les grandes aâions de fa Majcilé y 
av oient faîte : que toutefois par un malheu- 
reux contre-temps les péiuiensdesjehntcs 
diniinuoicm tous les jours , au licU que le 

nom- 
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nombre des Quiétiftes augmentait à vûï 
d'œuïl; que le Pape qui les protégeoit fai- 
foit aflèz voir par toute la conduite, qu'il 
croit dans ics intérêts de la Maifou d'Au- 
triche ; qu'en excitant une pcrfëcutioâ 
contre Molinos > on faifoit trois choies 
fort utikî , on. ruïnoit rheïélîe on a£ 
foiblillbit Je parti d'Elpagnc , & ou do» 
noie a fiez d'affaires au Pape., pour lui ôter 

Je 1 oi iir de troubi er Sa Maj cfté , d an s 1 a uof- 
felîion de la Régale. 

Ce* raiibns , Mtenuësduconfeil & de 
l'autorité de M. l'Archevêque de Paris, 
firent l'effet que la Société fouhaitoit , & 
le Ro i d onna ordre au Cardi ri al d'Etréc s , (( : i i 
Ambaflâdeur à Rome. , de. pou rAi ivre les 
Qu je tilles à toute outrance. Quel coup 
de foudre irue cet ordre pour un Icavant 
Prélat , qui étoit intime ami de Mo [in os, 
qui a voit approuvé publiquement la doctri- 
ne des Contemplatifs , en faifaut traduire 
en Italien le Livre- d'un Prêtre François , 
qui va bien plus loin que le Doâeur Elpar 
ijnol , de fc voir réduit à rompre les liens 
facreir, de l'amitié , & de trahir fes icnii- 
mens , oudedefobcïr à fon Princc ! je fçai 
bien que des Chrétiens fcrupulcux ne ba- 
lance roient pas long- temps ; qu'.i Is d iro ient 
qu'il vaut mieux obêîr à Dieu qu'aux hom- 
mes ; qu'il n'eft aucune confidératiori , 
qui pu iffe obliger un homme de bien a com- 
battre les lumières de là conlèience ci ce 
qu'il regarde comme la vérité ; que fi Je, 
Cardinal eût écrit au Roi qu'après les erjw 
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«gemens , où il avoit été avec Molinos, 
il ne pouvoit pas agir honnêtement contre 
Jui , ce Prince efl trop railbmiable pour n'a- 
voir pas reçûtes MtcufeS, & que tout ce que 
|c Prélat avoit à craindre étoit d'être rap- 
pel !é , comme il a été depuis. Mais hit 
%£( fypitntia qvonÀAm , ai tri tejnps , ait ri 
wjînufi, pre lente ment qu'on iûitune autre 
Morale , tout ce qui eït utile pour un iùjer 
fit gloiicux pour un Souverain cl\ jufte & 
légitime. C'cit pourquoi le Cardinal fe dé - 
termina à obtfù aux ordres du Koi tic à dé- 
noncer Molinos ; ce qui JL fit avec tant de 
fectet &d'adrctfe .. qucSÈ Docteur & Pc- 
&ucci, fon-Titnotbée, turent citez devant 
l'Inquïfition , avant que perfonne en fçût 
^rien lî ce n'eft que , vers la fin de i'annec 
16^4. le bruit courut qu'on avoit émûiine 
nouvelle perfecucion contre les Quiétiftes. 
Petrucci fi.1t bien-tôt abfous; parce que les 
aceufations qu'on lui fatfoit n'étoitnt pas 
fort importantes , & qu'il y répondit avec 
beaucoup de fôliditd & de modération. 
Pour Molinos , il n'en fut pas quitte à fi bon 
marché, parce que fa perte étoit jurée. On 
commença par l'accufer d'entretenir des 
GOrrel'ponO'.tnces par to.Ute l'Eut ope, & 
comme il eût répondu qu'il nes'agiffolt pas 
do cela ; maisde prouver que ces intelligen- 
ces étoicnt criminelles ,.on fit des extraits 
de divcrles lettres ci brouillards , qu'on 
avoit trouvez dans fa Chambre. Pour don- 
ner plus de poids à fc'sac-cu tarions, le Car- 
dinal prefenta au Pape , en quaUtéd'Am- 
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tv.iïkdeur de France , une Lettre duRoi; 
ou fa Mujefté reprclèntoir a» Saint Père, 
qu'il éto t étonnant que tandis que lui,, su 
qualité de i 7 ils aine" de l'Eglife , employoit 
tout fon pouvoir à la deiimtlion des H tri- 
tiques , la Sainteté entretint dans le Vati» 
can un impie fe*di.i£tcur des amc$, éq-to- 
te-geat mi contcmfrteut public des cérémo 
nies facrées ! à quoi le Cardinal ajouta qu'il 
s'otïroit de prouver que Molinos écoir un 
véritable Hérétique. Le Pape ne répondit 
rien , f]rj,on gu'it pouvoir s'adr ci fer aux Jrt- 
qui (i ten ri, L Amballad cur fe pre ici itu d onc 
devant cç Tribiïrial , avec les extraits des 
Livres & de divers papiers lailïs de Moli- 
nos, &lorfqueee Docteur prétendit de les 
txpl i q ucr > & de faj te v o \ï qu ' j i s av a ten t un 
feus bien ditrcrctit de celui qu'on en vou- 
loir tirer ; le Cardinal repartit qad Cen'é- 
toic pas de l 'accule s mais, dt lui Cardinal & 
dénonciateur , qu'on en devoit apprendre 
la véritable lignification ; parce que tes ter- 
mes obfcurs renfermoicut des Myitérei ( 
que Molinos lui avoit découverts. Les Jn- 
quifiteurs étonnez dersanderent au Cardi- 
tsai comment il avoit pu être lî long-tcmpî 
ami particulier d'un homme aulïi méchant , 
qu'il vouloir faire palier ce Piètre Elpa- 
gnol. Mais ce Prélat ne fe trouva pas cm- 
barafïc à répondre ; ddànt que tout ce qu'il 
avoit fait n'étoit que par feinte & pour dé- 
couvrir plus facilement les pernicieux dèC 
feins des Quiétiiles; que dés le commencer 
filent il avoit vû les conlê'qiiences impies de 
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L r Doarinc , mais qu'il les IfVWt M* 
Kmcnt dliïlmuï.cs ■ pour T oir.iofq ™ 

Lprouvé do bouche des chf>fcs ^ J»{Jg 
K dans le curar, manque laiidccflltedc 

£ 'Sots poitfà cette condefcendanccr 
Enfontcctail n'agît rien ftitquedc cmr 
|tmc .u, ^ti de h Savnte Inquta qu 
ILmct ces fraudes pi«rfès , lorflj* 011 ne 
IKaS autrement avoir des P^seori 

valantes contre no HtoW . que * H 

Roittatdefi l^-'^^SSSÎ 
I uns c'eft qu'il avolt attendu qu il eut u 

I wcu v -e s , que l'accule 1 ne p™ P»* japper , 
I tomine il a v oit Bit l'autre fois. 

rcS rtifotu firent fans doute plus d effet 
I L i« Tuses dé Molinos que toutes {&f dé- 

Inres J Sqa-îî fut ™ s en priftuaumois 

Wtcmps dormir cette affaire > & 1 on ne 
le cri pi Sabord coupable de toutes 1» 
1 «reurs qu'on lui artiibuë dans les XIXs 
Article de la Lettre dWfeWW* du Urdi* 

11 fallut fans doute bien ^ "^JgJ 
I Îles & même , félon le rapport de M- 
& , il fct aflez bien «J^g*^ 
fon durant pUdietm mois ; c 1 »pc ne 
posant oublier lUfitt» 
Lignée , & foûtcwM *«rf"ffiS 
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que s erreurs , il ne laiflbit pas d'être hûi^ 
me de bien. Ou le contenta donc dans les 
commence meus défaire courir le bruit, que 
ce Doclcur a voit enfeigné plufîcurs cho- 
ies contre les bonnes mœurs, pour Pren- 
dre odieux au peuple , ou que tout au moins 
il s'étoit expliqué en des tenues , dont 
quelques-uns de fes Dilcipl es a v oi em abu fêj 
mais le commun du monde ne Içavoît point 
quels ctoi eut ces termes, ni en quoi confi- 
Itoient ces erreurs- C'eft ai nu qu'en par- 
lent d eux- Aateu rs > qui étaient alors fut les 
Mb- Lieux , ce font les Pères MahïUm é'àm 
JW , nam } Religieux Benediclius de la Gonaré- 
[^'gatbn de Saint Msrar. 

Michel de Molitios Prêtre EïpagnoU 
T. i- p, „ été arrête par ordre de flnquilïtioti de Ro- 
i 7 */*'* " me ' ^ tant loD PÇonué d'enfeignerdeser- 
'* î7 '- j,reurs de. Morale ; fur quoi les opinions 
m lônt^fort différentes , les uns jugeant de 
lui d'une manière , les autres crime autre. 
Son Livre intitulé Guidt Spir H utile a été 
st imprime,, premièrement en Efpaguol . t 
puis en Italien, & réimprimé plulîcui s fois 
„ à Rome. On a fait divers libelles, cou- 
„trc cet Ouvrage , qui onr été mis parles 
, >cc n feurs dans il nd ice d es Li vies dé t "c ud us. 
y , Cependant dés qu'on içût en Elpagne 
# l emprifonnement de l'Auteur , I Inqui- 
sition de ce Royaume condamna la Guide 
y, Spirituelle;^ qui donna beaucoup de cha- 
„grinau S- Office de Rome , voyant qu'au 
„ autre Tribunal cmpic'toit fur les droits. 
Cela fait Ibupçonner que ce n'eft pas à 

„cau- 
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•jcaufc de la doctrine de fou Livre* mats 
?pcur des Lettres qu'il ajierïtes, à diver- 
ties pc r tonne 5 ,uu p eue - être à caufe de s fauf- 
ffes interprétations que les Difçiples ouï 
k données à lès /entimens , qu'iUétcmis ■ 
priJbn , d'où il ue fc tirera pasfacilfi- 
_;nt. 2 w^f mft ruui eaujti foret Molbium , 
gb Librï<vtt{gatido£trbfam, ftdobfiriptat 
iverjbt Eplffofal , mt eertèokfrnyatip 
Sent tut: a interpretationtt À fuis agi- 
, faftat. Il fallait que la réputation de 
Jotiuos fut bien établie , puilque la plûV 
tare de ceux . qui ne vouloieut pas con- 
damner l'Inquifîtion d%ju(ticc , aimoieur 
mieux attribuer lacaufe de ces procédures 
Fl'impriidence de quelques-uns de les iceta- 
K)rs,qa1 avoient nul prisibn îèns, que de le 
Croire coupable. 

I L'affaire de Molinos demeura en cet 
feat prés de deux ans , chacun jugeant di- 
ferfemenc & de fa perfonne &dcl 1 line de 
for niocés: les amis elpcrant qu'il fortiroit 
de cette épreuve plus glorieux qu'il n'y étoit 
(lit ré; & ceux qui comloiiToient le crédit 
de fes parties , prévoyant qu'il en ferait ac- 
tabl J : loriqu'il fc fit tout à coup un édai con- 
tre les. Ou iétiftes , qui Oirprit bien du monde. 

VIÏÏ. Cétoit le y de Février , qu'on mit 
en prtfon le Comte & la Comtcile ftfph 
m uni , Don Pdulo Rofibi Confeueur du 
grince B.irçw avec quelques-uns de les Do- 
mélUques, &pl«iieurs autres per formes au 
nombre de 70, entre leLqueiles Jl y cnavoit 
de célèbres par k".ir IçavoirÔt par leur piété. 

De 
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De ces prilbnniers ceujt qui Soient Ecelg, 
fialh'qucs furent accu fez de négliger de 
Jite l'Office ; & on imputa ans autres à%- 
Icrfouvcntà la communion , lauifccun- 
■ feifer; en un mot-, on les accula de tenir 
peu de conte des pratiques extérieures de 
la Religion > & defe donner tout entiers à 
Ja iblitnde & à l'Oraifon intérieure, Lc-s 
Réponfes,que la Comtclfc Vcfpinianî fit en 
cette OCCiifiou , l'urprirenr étrangement les 
Juj^es, Elle dit qu'elle n'avoit jamais de- 
Couvert fa méthode de Dévotion à perfort- 
ne, fi ccn'eiHfon Confeneur, qu'il etoit 
împûffiblc qu'ils l'enflent apprife d'ailleurs 
que de lui , que par conféqucnt cétoituii 
méchanr homme qui l'avoir trahie t à ré- 
vélé fa GortfeffiOû. ; que c'étoit à raire à des 
idiots d'aller àcoufdic, lorlqu'on voit que 
les Prêtres ne s'en fur vent que pour décou- 
vrir ks lêciet s des gens , & le rendre ainS 
les Maîtres de ia fortune de te rot, qui font 
niiez lîmples pour les leur confier : mais 
qu'elle <f toit bien rélblne de ne le confcfTer 
à l'avt nir qu'A Dieu féul Cette fermeté, 
que les rnquilîteurs n'a voient pas pré vile, 
les e'ton n a i i fort , que if oiaut d 'ai I leur s agir 
avec la. dernière rigueur contre une pe ribn- 
ne de cette qualités & ne voulant pas don- 
ner lien i des réponlès fi hardies & li capa- 
bles de diminuer le crédit & l'autorité tics 
Confellêurs 4 en retenant cette Dame plu* 
longtemps en prifon, ils ta mirent dehors 
avec fou Mari , lbus promené de k re- 
présenter toutes Les fois, quï!senferoicn f 
requis. Oa 
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L On ne fçawoit décrire la conftertiation» 
où l'un étoità Romc> &pieiq ne par toute 
Sfltaîie, lorgnon vit en moins d'un mois , 
.prés de cl eu x cens perfonnes mifts à l'In- 
finîfition Tout le monde avoitpeur pour loi, 
«l'on ne croyoit pas qu'il y eût de voie la- 
re, que de dire amen à tous les fèutimens 
des [efnites , & de fe ranger de leur parti 
en toute occalion s puilque quand il leur 
Haï (oit , ils pou voient rendre Hérétiques 
les Dévots les plus vénérables, &iraveflir 
ci: abominables erreurs des Doéh in es, qu'ils 
0 n L c nfeig nées e u * - me 1 me 4 , & comblées de 
louanges. . 

En effet , qui auroit pû te croire s cou- 
vert de tout foupçon , puilque le Pape 
ue pût s'en garantir , & qu'on le fit palier 
pour un des' Hmtcurs de la nouvelle Héré- 
fie; en eoiiféqnence de quoi, Plnquilitiou 
fui envoya des Députe?,, pour l'examiner là- 
dmliis , non en qualité de fou vetain Ponti- 
fe , de Vicaire de IcfusChrift , deSuccef- 
fèur de Saint Pierre ; mais en qualité de 
Befifdet/it odefiakht , ou de limple patn- 
Culier. On ne fçait pas au vrai ce qui le palTâ 
dans une conférence 11 extraordinaire ; 
mats l'Auteur affûte qu'on en fit d'étranges 
di (cours à Rome , & en parle coin me d une 
choie indubitable : rapportant même tes re- 
foulés , que lui firent des Sçavausde cette 
Ville , pour réfoudre l'objedion, que les 
Ptoteilaus & l'Erik GalSicasie tirent de 
femblablcs événemens , courre J'mfatlbbi- 
litéduPape. Elles le réduïfimt à ceci , e ell 

que 
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que [e Pape tic çeut errer ni favori lerl'hé- 
rélie , qu il ne (bit Errant ou Hérétique j 
ordans le moment qu'un Pape devient Hé- 
rétique, ou tombe dan s J 'erreur, ildédioit 
par cette afiron , ip/o faiïa , de là dignité j 
de forte qui il en fuite il lait un décret en ft« 
Veur de l'héïéïie , ce n'elt plus le Pape qui 
Jetait; mais un Hérétique Ainli IcPape 
demeure toûjouts infaillible , & ce n'eft 
que le particulier qui erre. ]f vaudroirau- 
tant que ces Meilleurs le ftnTcnt tus que de 
ré pondre iï mal . La dr fficu lté fublîftc t«Û- 
jours malgré ccite diftinéïiorw parce qu'on 
me demande pas en quelle qualité celui qui 
occupe vilïblement la Chaire de Saint Pier* 
re enlèigne la vérité ou l'erreur: mais qu'il 
s'agit de trouver un Juge fouverain des 
controverles , à l'égard duquel on foit at- 
fiïté qu'au moins en certains temps , eq 
certains lieux , ou en certaines occalions-, 
ilnefe trompe, ni ne peut fc tromper; &que 
pourvû qu'il apparoiflè de ces circonlîances 
extérieures, on peut & l'on doit fe lôïimctrre 
à lès dédiions, fans antre examen. Mais s'il 
n'y a point de ces circonuanccs extérieures , 
déterminantes & déclarât aires , pour ainfl 
dire , di qu'en tout temps , en tour lieu, 
& en route occallon, le Pape Innocent XI- 
par exemple puifle redevenir Benoit OdcP 
calchi , & tomber dans le Quictifme , en 
conlcrvant néanmoins tous les dehors du 
Pontificat : qui m'aiTurera , que quand le 
mi me Innocent XI. a condamné [Vlolinos » 
il fa t»it en qualité de Pape , & non P aS 

coin- 
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comme un lùnp te particulier, plus Héréti- 
que que les Quiétiftes , & coupable d'hy- 
poen l i c &c de Je fuit i fine, I ! n'y a pas d 'au- 
tre moien de s'en uilùrer que des'inftruirc 
du Tait même , de lire ie décret delacon- 
flam nation , d'en examiner les preuves. 
Aiuii nous voilà revenus à la voiede J'cxa- 
men, & s'il faut prendre celle-là , ledogrijç 
de l'infaillibilité ne fertderien, pw(aa'oiï 
ne peut connoître le vrai Pape & !a vraie in- 
faillibilité, qu'après avoir examiné l'équité 
de lès Bulles & de iès juge mens. 
(Quelque bruit que cet événetnètitaitfak 
àRomc , i! paroît (î flrjgtilier , qu'il en clt 
prefque incroyable. Quelle apparence 
qu'une Cour particulière de Juftiee acculé 
le l'rincedetraliifon? Qui lurent les Dépu- 
te/, ailèï hardis pour aller lairc cette pm- 
podtioij au Souverain Pontife ? Ne pou,- 
îfoit-il pas les taire arrêter, & les punir fur 
le champ de leur- inlblence ? Les Romains 
On tant de chagrin contre le Pape régnant, 
qiiiaruïné l'Italie, par des impoiitioiiî e\- 
ccluvcs .fur le Clergé , & traniporté des 
fummes immeniês hors du Pais, pourfub- 
Venir à lu Guerre d'Allemagne , qu'ils 
"pourroient bien avoir invente ce conte ri- 
dicule , pour faire tomber foti autorité danî 
'■le mépris. On fyw d'ailleurs combien 
d'Hiiloriettcs un feme tous les jours dans 
une Villeyfèlon les divers intérêts, qui par- 
tirent lès habiiaus. Mais d'un autre côté , 
il y a planeurs fiions , qui rendent ce fait 
vrai-lèmblable , tout ftirprénaht qu'il cir. 

P L' \u- 
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L'Auteur qui le rapporte n'en parle point 
par conjecture , & il paroît extrêmement 
bien inuruit & dclintércffé. z. On ne doit 
pas douter d'un fil it par celafcul qu'il ell ex- 
traordinaire , puisqu'on ne ï^ait pas toutes 
les circonftauces , qui lerender.tpo(ïibIc, 
& que fur ce pie , il faudroit révoquer en 
doute la plupart des Hilloires, 3, Ilellfûr 
que te Pape a long- temps protège Mol i nos , 
qu'il ne l'a abandonne' qu'a regret, qu'il n'a 
pas eu le couiage. de le ioiîienir julqu'ao 
bout; quoique peut-être, il le croie encart 
re innocent, & que quand un Prince fouf- 
fre qu'on donne de tcmblabîcs atteintes 1 
fon autorité, deslùjets, tels que leslnqui- 
fiteurs , dont fept ibnt Cardin aux, &fo{|- 
tenus par des Têtes cou tonnées peuvent 
pouffer les chofes.bien loin. 4 Que l'auto- 
rité des Papes n'elr que f refaire > que les 
Peuples étant perfuadev, qu'ils la perdent, 
dés qu'ils en akifent , en fav or ifant rhcïé- 
fie , ce Innocent XL en particulier, étaut 
décrépit , & peu aimé à Rome, iln'cllpas 
impoilîble qu'on lui air jotié cette pièce, f- 
Que les Ro mains portoient alors li haut les 
droits de l 'In qui lis ion , qu'ils Ibûtcuoieiit 
que ton Tribunal émit en certaines occa- 
iions au deffus de celuidu Pape. 

C'auroitété quelque choie de fond [ver- 
tiûant pour les Protcflans & l'Emile Gal- 
licane', li iùr le rapport des Députe*, de l'In- 
quilition > cette Cour eût déclaré le Pape 
1 KTetiqiie , & 3 eût iait mettre dans !a Mi- 
nerve, Mais le Saint Pcre répondit fi pm- 

dcin- 
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demment , & fttisfic fi bien l'es examina- 
teurs , qu'on ne le foupçonna plus. ■ Deux 
jours après , les InquilùeuTS , fiers de cet 
heureux fuccés , firent écrire parle Cardpr viil3 . 
cal Cîtfl leur premier Miniftre, une Lettre 
Circulaire adreflè'e aux Prélats d Italie T 
pour les avertir qu'en divers endroits de 
leurs DiocéTcs , il s'étoit forme plulieurs 
jociétçï & CongïégàtiatiS , ou fous prétex- 
te d'enfetgrter la voie intérieure , 6c I Orai- 
fonde Quiétude, on apprctioit des erreurs 
exécrables. Ce il pourquoi il leur étort en- 
joint d'interdire & de diflïpcr ces aflem- 
blées , de tenir la main à ce que les Dire- 
acursfpiriuiels iuivirtènt le chemin battu, 
fcqncceux , àqui Ton cummettoit ladire- 
Étiondes Cîouvens de Rcli.nicufes, ne folTcnC 
boint mfc&ei deces héréiies. On ordon- 
na auflt de pourfuivre en jufticeccuxqmte 
ttouveroient atteints de ces nouveauté/, 
criminelles , & I on nomma des Vifiteurs de 
Couve us , pour examine* les Reli^ieufos 
de Rome & leurs Conrcfieurs , dontlaplû- 
patt croient foupçonnei. Ces ioupeons 
n'éioient pas tout à fait fans fondement, 
' pui uu'il paraît par le icMçat de cette en- 
quête , que les Carmélites , les Keligicu- 
fesde la Conception , de la Paleftuic ^ & du 
Mont Atha«o av oient quitté là Rolaires, 
chapelets , heures , images & tout cet 
kttlrail de la dévot ion extérieure , pour s at- 
tacher à l'Orailbn Mentale, aurccueuille- 
ment Se à la contemplation. On leur de- 
manda pourquoi elles méprifoieiuamiiles 
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prières commîmes & les coûturnes reçûcsî 
A quoi' elles répondirent que leurs feres 
Spirituels SeLir avoient fsit comprendre quê 
ces pratiques n'étoicot que pour ceux qui 
commencent d'entrer dans la voie du (àlut : 
Que les gens du monde , qui ne carinoiffisnt 
point le fond de la Religion , & qui ne font 
point touchez de fa beauté intérieure, ohï 
beibiu de ces dehors pompeux , pour leur 
tu inspirer du retpect ; Qu'il eltnécenaire 
de leur preferite unctâchc , & de leur don- 
ner une certaine forme de dévotion , parca 
que tans cela, ils négligeiûicnt entière- 
ment Séduite divin ; Qu'il n'en cil pas de 
înÉme des perfonnes avancées & yeritablc- 
mentdé votes : Que o'eji recarder leurs pto- 
grés : .quc de les contraindre à s'attacher à les 
foibles commencemens: Que la pompe, 
T extérieur, Jeu images, les cérémonies dil- 
ispent leur efprit, Mes empêchent d'avoir 
des ucufécs dignes de Dieu : Qu'ilfaut mê- 
me étouffer les reprcfcnr.itions intérieures, 
fuie pas donner i'elior a l'on imagination, 
en fc figurant la Divinité lûusde'spùamô- 
mes terretlrcs & corporels , quiobicurcif- 
fenr la grandeur & la Majefté de r£trc fn- 
préme: Qu'il tant auiïi tenir en bride fa r*i? 
foti , ne pas (uistiiifer vainement fur tes 
TVlyfttîi t s , de peur de les tourner eu ridicu- 
le ,& d capoter, ta Religion à la raillerie des ' 
Hérétiques tk des Athées t comme font 
la plnpart des Sçflvariî ischoraiiiqucs. par 
de ihuiïcs preuves & des explications abliir- 
cies : Que d'invoquer toujous s Dieu parties 

O ai- 
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Qraifmis vocales & des prières contées., 
c'cil le mcttiofcii danger de kftire fans at- 
tention & fans 7-£le : Que de pteferirc de cer- 
tains formulaires aux âmes Avancées , c'eit 
donner des bornes à leur amour: Que le plus 
fûi eit d'alier directement à Dieu par des 
filou vc mous d'amour , de foi, d'humilité 
& de réfignatton : Que c'eQ la marque d'une 
amc peu terme et peu ïelec , d'avoir toû- 
jours befoin de méditer fur les perfections 
de s Créât u r e s , lu r la beauté" d es œuvres d i- 
Viues , fur le culte <5t les pratiquesde la Re- 
ligion , qui 11e font que comme des habits 
fomptueux , dont Dieu fe 1ère pour attirer 
les foiblcs : Que les torts & les parfaits le 
doivent contempler face à face, pourainli 
dire , & ne regarder qu'en pallant les objets 
extérieurs, au travers de [quels Dieu fe ca- 
che: Que la vûeobfcdre& cojifuft , mais 
humble & s mou reu Te, qu'on porte fur Dieu, 
dans le (îlenec ii: IcrceucuiLlcmimt, pcrlua- 
dc bien micu* de :1a vérité defesMylrëTej , 
& de la nécemté d'obéir à fes préceptes , que 
toutes les réflexions fubtiles des Théolo- 
giens : Qu'au refte cette méthode de dévo- 
tion n'efi ni fort nouvelle ni fort rare , étant 
cellede tous les Myltiqucs , dont !a prati- 
que clf enfeignée dans les Livres de Moli- 
uos &de Fetrucci , imprimet pluGeurgfois 
avec l'Approbation du Saint Ofh'ce. 

Les Viliteurs akiit fait leur rapport à 
l'InquiLirion, on ordonna que fanss'umufèr 
. à répliquer à ces Religieufès,ou a leur rendre 
laîlorj de ia conduite delà Cour iàcrce , on 
P 3 leur 
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leur ôteroit les Livres de ces dcui Chefs 
des Quictiftes & tous lesÉurtres de cette 
eipece ; leur enjoignant * fous peine d'ê- 
tre mifes en pénitence , de fe remettre à 
dire leurs heures » quoi qu'elles n'y en- 
tendiflent rien , St à conter kurs chape» 
3eî5. , encore qu'elles n'y prifient point de 

jfOÛt. 

La Lettre Circulaire ne fit pas grand ef- 
fet , la plupart des Kvêques d'Italie n'en- 
tendant point la matière . ou étant portci 
pour MolinOS. Ce qui acheva d'en détrui- 
re Je crtfditfut qu'au lieu que les ordres d< 
l'Iiiquilïiion demeurent toujours fort fc- 
crets , celui-ci fe divulgua , & qu'il tomba 
des copies de cette Lettre entre les mains du 
peuple : de forte que toute la Ville en fut 
pleine , & qu'on rte parloitprefquc d'autre 
ehoie; patcê qu'un favoit traduite de La- 
tin en Italien. Cet occident donna beau- 
coup de chagrin aux (nquilïteurs , qui n'ai- 
ment pas que le commun du monde entre 
dans l'examen de leurs procédures, On 
aceufade cette iudilcrction le Cardinal Ci- 
bo. ouicnrejettala faute fur les autres lu- 
quiiiteurs, ou fur fon Secrétaire. Quo< 
qu'il en (bit , le Pape parut fort mécontent 
de ce Cardinal , le blâmant d'avoir pouffi 
leschofes tttoîn que l'Inquifitinn aurait fu* 
jet de s'en repentir , parce qu'il arrive ra- 
rement qu'une affaire de cette nature jafie 
tant de bruit, iàns caufer bien du Van- 
dale. Cette Lettre étoit fuivic de XI*? 
Articles ou propolit ions erronées , q"' 011 
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(mputois aux Quiétiiîes , à chacune defquel- 
lçs on avoir joint une courte réfutation 
(Je ces erreurs prétendues. Oti y dépeint 
les [êntjuoens de Molinos & de fe! Difciples 
avec beaucoup de malignité : aufii ne dit-on 
point d'où l'on les aînées, de peur qu'on 
■éprit convaincre d'infidélité & de malice 
ceux qui ont fait ces extraits. On mettra 
su jour kur mauvaife foi par la verfion 
Françoifc de ces Articles t qu'on mirera 
dans PApoiogk du Qxiétïfme, eti marquant 
i la marge les endroits de la Guide Spin- 
UjcSIe, d'où ces proportions femblcntètrc 
tirées- On expliquera le ferts dans lequel 
l'Auteur les a entendues , & on confirmer* 
cette expl i cation p:i r d es partages d'Auteurs 
Myiliques. On en ûftra de même à l'é- 
gard des LXV III. Proportions. En atten- 
dant , ceux qui voudront lire ces X IX. 
Articles les trouveront- en Italien & en Aj£ 
glois, après la première Lettre Ang'.oife 
concernant les Quiéliftés. Tout ce qu'on 
4d peut dite ici eit que TAuteurde ces ex- 
traits femble avoir eu pour but de traduire 
k DuÉtrine de Molinos enDeïTme : mais 
qu'il la réfute iî mai , qu'il n'en faudrait pas 
davantage , pour faire tomber un elprit foi- 
bledans cette erreur pernicieulê. 

Entre les deux cens prifonniers , dont 
on a parié , ilyen a vo it de fort confidé râ- 
bles , divers domelîiques du Cardinal Pe- 
trucci , Ion Secrétaire X l'on Neveu étoient 
de ce nombre. Petrucci , étant venu a 
Rome un peu après , s'y tint quelque temps 
P 4-, is- 
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fàé*H») craignant que Plnqvt i fit ïoii relut 
jouât quelque méchant tour. Les Cardt» 
nimx Càtjffk & Ci«r/ Evéque de Cem 
étaient dans les mêmes peines , & comme . 
durant ces troubles , on a différé ouclene 
temps de (aire la cérémonie de leur promo- 
tion au Cardinalat , tout le monde a cru 
que les plaintes que l'Inquifirion avoir, for- 
mées contre eux , ont été caujc de ce retar- 
dement, Le Neveu du Pape Don Livti 
Duc de Ceri n'étôit pas un des moins 
foupeonnet , étant ami particulier & Pro- 
tecteur déclaré 1 du Comte Vefpiniani , dont 
en a parlé ci -devant. Ajoutez à cela que 
Don Livio cil d'un tempérament mélan- 
colique, & a toujours vécu d'une manière 
fort retirée ; ce qui fuffit présentement pour 
faire un Quiétrfie à Rome Aia/i ne fe 
croiant pas en fureté dans cette Ville , il 
ie retira dans une Maifoo de Campagne, 
qu'il a prés de Civita Vtuhm. Le Pape lui 
écrivit glufitfars fois de revenir , & qu'il 
ttavoit rien à craindre jj mais ces promefles 
ne prirent le lailurcr , s'imaginant que les 
Inqwijtcurs , qui avoient été if fa, hardis, 
pour fou mettre le Saint Père à leur examen , 
ne feroient pas difficulté de mettre les mains 
lurfon Neveu. 

Mais de tous les priformiers qu'on fit 
alors , il n'y en eût point dont ladifgracc 
caultt plus d'étonnement que celle du Pcre 
^4ppist»j, qui padbtt pourleplus feavant de 
tous les Jefuites du Collège de Rome, & 
qui fut arrêté le i. Dimanche d'Avril. Ce 
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.n'étoit pas une petite mortification pour lu 
Société , oui a excite cette tempête contre 
Jcs Quiétiffes , qu'un de leurs Pères eut ap- 
prouvé le Livre de Molinos, & qu'un au- 
tre fût emprîfbnné ; pour avoir enwigaéià 
Doctrine. Mats un EccléGaftique , qui 
apparemment rfétoit pas des amis des Je- 
fuites , interprétott cette avanturc bien au- 
trement , difaiituujour à nôtre Auteur An- 
clois que c'étoit un effet du bon génie de 
l'Ordre , qu'ils cuiïctu des amis dans les 
deus partis; parce que de quelque cote que 
là chance tournât , ils remporterai eiil la vi- 
ctoire , & trouveroient des gens , qui les 
recevaient à bras ouverts. Ceux qui par- 
vient plus férieufwncnt tbùtcnoient que 
les learimens d^ETpam & d'Appiaut f«- 
ibient un honneur aux Qmétiltcs , que le ; 
calomnies de toute la Société ne pour- 
roient jamais ternir ; puifque les plus g«ïs 
de bien de leur Ordre , s'étant dédareïen 
faveur de ceux que tout le corps aeiiecutoit , 
étotent des témoins irréprochables de 1 In- 
nocence de Molinos- _ 

CepcnJant les pnfons du SaintOflieeic 
rempliffoiem tous les jours , & la frayeur 
étoit fi grande dans Rome qu'il n y avoit 
que ceux que leurs débauches publiques , OU 
une profonde ignorance, garanti fi oient de 
tout fodpçon d'héréfic , qui fe eruilciit à 
couvert du péril. On dit que les fpqmb- 
tcurs , dins l'examen qu'ils firent des p*i- 
foiinicrs trouvèrent des ficus rélohis , qui 
leur répondirent avec beaucoup de i'erme- 
P J te, 
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te, & qui firent paroîtrequ'iis envoient 
plus qircujt; on aûure aufiî que les partu 
iàns. que les Quiétirtcs avaient dans les Pais 
étrangers s'mteïciloicnt beaucoup dans 
leur malheurs , & qu'ils écrivirent plulieurs 
Lettres à leurs Juges , les exhortant a pren- 
dre bien garde de quelle manière ils traite- 
roient ces priforimcfS } & qu'ils nVtoient 
pas dans un abandon !î général, qu'il ne fc 
trouvât encore ^nn bon nombre deperfon- 
ncs, qui les foûtieudroieiit au péril de leur 
vie- ftfclgréfbus ces defordres , IcCardi- 
■na! Pet rucci croit toujours dans lesbemne» 

5 races du Pape , qui témàignoit beaucoup- 
e chagrin , atifli bien que le Cardinal Ctbo , 
du bruit que taifoit cette affaire, & le S. Perc 
permit' au premier d'aller voir Molinos , 
avec, qui il eût une longue convention, 
mais donc on ne fçait, ni le iùjet, ni lefuccés. 
Cette douceur du Pape faifoit concevoir 
quel que efh ëra n ce au x a mis de ce Docteur , 
mais leur crainte redoubloit-, loriqu'ilspen- 
ibienr au nombre &au crédit defesadver- 
faircs, Ce Ibntdes ennemis bien redmita- 
hles , principalement en Itafie , que tous 
les diflerents ordres des Moines , joints eu- 
fcmblc ; puiiqu'on en conte juïqu'à cinq 
cens mille ,. entre lerquels il y 3 quarante 
nulle Je lu ire s, &quc dans la feule V il le de 
Naplcs , ily a viugr- cinq mille Ecdéltafti- 
ques tant Religieux que leculiers. Cette 
réfleiïon leur râUbit regarder la condam- 
nai ton do M olinos comme™ malheur pref- 
^ue inévitable , & ils prcvoyoieiu- bien que 
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Sit&és que Caïphc , eoncluiro.cnt ia- 

Kmcnt avec lui , .qu'il ^|™ U *S n 
ftul homme, quoi qu'innocent , perillc 
Sue fi touTe la nation dcsMom^mouro, 
■hÏ faim & vovoit diminuer la fapçrftition 

te , de ion autorité" , St de les richeifo. 

Nôtre Auteur Arfis , parti d* 
Rome aamoisdejiùllet.Mpiiipa^ 
fcmoin oculaire de la condamnation de 
MÔ? nos ; mais il eût foin dW tenir cor- 
relpondanccavccun ami intelligent & .fidé- 
f ,q i l«i a écrit le détail de cette a Haye, 
ïî ell vW que tout le monde en fçait preien- 

S "on |»it Lft combien peu de m on 
Sut afôÛter à des Nouvelles , qu» font vit 

1*- ™ SSdde 

Siànsëts, qu» ne périrent pas le fond 
choE-s h ne les gavent que pat un bru* 
COn £ CÎ» poAuolon #rc que te 
SeùtS vêtant cette Relation , qui eit 

Ïomes celles qui oùt parû juiqu'ic. , ave,.: 
pWr que-s'ils navoieut point en- 
core ouï plfler de cette grande 

Dés q bc la tûudaninM io» d c Mo un °* 
rélbluë è que le bruit s'en tut répandu dan* 
£ V le, le Peuple Romain fit bien voir qu 1 
ïétoi q as devenu meilleur depuis le te mp > 
de luvenal L & que le ClirHtiamlme no lu: 
^bit pS appâ à fà* durablement de 
ion prochain. & ïfe ha 
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Turf* &r»ii ff$»itur fortsnam ut femfifrl 
& odit >it 

D'un million de perfônne! qu'on croyoit 
engage* dans les feutimens des Quittes., 
il ne s'en trouva point qui oiat ouvrir Ea 
bouche é ti faveù r du Ch et' d e ce p*rtl Le 
même Molinos , quia vécu vingt ansdaus 
Rome en réputation d'un Saint perlbnna- 
ge, pafle prelcntemcnt pour un des plus mé- 
chans hommes de (bnflécle. Onlccoiuï- 
dtfre non feulement comme un Hérétique 
convaincu , condamné i & quia eu la la- 
che té de faire abjuration , mais encore com- 
me un hyprocrire & un franc Athée , qui 
s ettiêtvi du manteau de la dévotion , pour 
commettre !cs crimes les plus abominables. 
On cil li prévenu contre lui h Rome que 
pour le farre mettre à l'Inquifition , il Ji'y 
auroit qu'a témoigner , Je moins du mon- 
de devant quelque cfpion du Saint Office, 
quou doute des erreurs ou de lamauvaife 
>ic de Molinos. Le peu d'amis qui lui r e- 
Jttm Mit dans une tî grande confternatioh , ' 
que le Cardinal Petriicci vit dans Rome 
comme dans un defert , ne fortant que ra- 
rement , & ne recevant vifitcdeperlonne. 
On craint fort que l'îriqujfition ijeJuifaflc 
ion procès , parce qu'elle a envoyé des 
Beputei dans le Dîoûffc de Jcffi , dont il 
elt Lveque , pour faire enquête de fes 
Kiceraiî & de Ja Doctrine , & qu'on le lou- 
pe onac 
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pçonne d'être Auteur d'un Ecrit, qui a été 
imprime depuis peu à Rome , fous le Titre 
d Apstcgie du GlxHttftTie , & qui a tort cho- 
qué le Saint Office- Les Inquilîteurs pu- 
blient qu'ils n'ont condamné M otinos qu'a- 
prés avoir oui' la dépoiîtion de quatorze 
témoins contre lui , qu'il y en a huit qui fc 
font prcléntejde leur propre mouvement, 
.& qu'on a tire Sa vérité' des lîi auttesparla 
Foiçe [ des touf incrii ■ ] Mais ces quatorze 
témoins, n'en valent peut-être pas un bon; 
ceux qui ic prefenteut d'eux-mêmes pour 
acculer un malheureux , étant d'ordinaire 
de fort méchantes gens , & les autres aiant 
pû être, contraints j parla violencedes tor- 
tures, à dire des fauilcteï. contre leurcon- 
fcictffce. On ajoute que depuis l'abjuration 
publique de Motinos , plufieursdcf-sDif- 
CÎplesont abjuré &s erreurs en particulier } 
& qu'outre ceux qu'ou'fait arrêter, il s'en 
pre fente tous les jours un grand nombre 
d'autres , qui viennent s'acculer eux-mê- 
mes, déteiter leurs uéréfies. & lu Jbûmet- 
tre aux pénitences > qu'il plaît aux Influilî- 
tcurs de lcurimpoïèr. Le Saint Office les 
renvoie , après leur avoir impoté des mor- 
tifications aflèï légères ; ce qui cil cauic 
que le commun des Romains accule ce Tri- 
bunal de rrûp de douceur j au lieu qu'il fc 
trouve d'autres perfomtes , qui blâment 
leur .rigueur cxccfTive. On parie du Pcrc 
Appiani cTuas manière, fort, incertaine ; 
quelques-uns dueiit qu'il a t'ait fou abjura- 
tion eu particulier , quelques autres qu'il 

cft 
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eft tombé en phrénéfie ; il y en aquiafu> 
rem q a'il cil devenu lourd & muet , & d'au- 
tres qu'il cil morE : de fojte qu'on né iÇaft 
i quoi s'en tenir- Mais la haine , don: les 
Romains font anime.-;, contre le Pape ré- 
gnant , n'èft pas un M yftére fi difficile-! pé- 
nétrer. Elle éclaire par leurs difcburs , par 
leurs matières, & par la rage qu'ils font pa- 
roîttc contre un malheureux, que le Saint 
Perc a protégé (i lort^-iemp». Lc-s Je Cuites 
& les autres partifans de la Fraritfe pren- 
nent piailîr à confirmer le peuple dansfes 
murmures, &dans le chagrm où il ell con- 
tre un fi long Pontifical -, qui n'a iervi qu'à 
épuifer l'Italie. C'ciï la première fois , di- 
fcnt -i 1 s , qu'on a v û d es hé relies à Rome , & 
jamais Héréfiarque nes'étolt avifé d'ancoir 
ion Trône dans la Sainte Cité , & défaire 
un cloaque d'erreurs de la ibureg de la Re- 
ligion. Ccqu'ilyade pins étrange , ajoû- 
tent-iis , eft que cetie abominable héréfîc 
a triomphe" dutant vingt années ; que fa 
Sainteté n'a jamais voulu çrcter l'oreille 
aux avis fidèles , que les elpions du Saint 
Office lui donnoientdctoutcsparts^ qu'on 
a traité d'Hérétiques Se de Calomniateur! 
ceux qui attaquaient les Quiétiltcs; qu'en 
dernier lieu ., après toutes les preuves , qu'on 
avoir tamalfécs contre Molinos > eu con- 
fëquence defquclles on l'avoit arrêté , le 
Pape n'avoit pas lailïé de le favoriferfeerc- 
tement ; qu'on avoit eu toutes les peines du 
monde de le faire confentrr 3 là condamna* 
fioDi & que ri en n'avoit pûl'y déterminer -, 

que 
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que les informations qu'on avoit faîtes de 
l'impureté de fa vie , s'étant excuie jufqtf'** 
lorsiurcc qu'il n'entendoit pas la matière , 
& qu'il tic voyuit pas dans les Livres & les 
Ecrits de Môlitios les hérélîcs , que le* 
autres y re rnarqvj oi cnt. Pou r ce qn i regar- 
de la.vie fcandalcufc de ceDoaeurilycna 
qui en. doutent dans Rome mime , &qui 
ne comprennent pas comment un homme, 
qui a vécu d'une maniéie fi exemplaire & 
il retirée , & quiapaflë lï Ion?- temps pour 
Saint>apû commettre tant d'abominations. 
On fçaitaflèldé quelles impoftures !c Cler- 
gé Romain elt capable pour rendre un hom- 
me cjdieujt , principalement ; loi [qu'il n'y 
a point d'antre moyen de le perdre D'ail- 
leurs on eft ttop pertuadé de la fé venté 
de l'inquilition ,• pour croire qu'elle eut 
traité a v ec tant d' bd u Igc a ee u n accu con- 
vaincu de crimes- auili exécrable* que cens 
qu'on impute à Molinosj qu'elle n'a con- 
damné qu'à une prifem perpétuelle , à re- 
citer tous tes joues le Ctédt , & à dire la 
quatrième particduRofairc. 

Au relie l'air & lacontcnancedcceDo- 
âeur, le jour qu'on le mena dans le Tem- 
' pie de laMinervc , et durant ce qu'on ap- 
pelle fon abjuration matquoît un homme 
ferme > confiant , & qui n'a voit pas le moin- 
dre remors des crimes qu'on lui impntoit, 
ni aucun repentir de l'es prétendues hérélies : 
de forte que le Saint Oilice feroit mexcu- 
fable d'avoir agi avec tant de douceur con- 
tre un jp grand criminel , qui auroittémoi- 
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gué fi peu d'humilité & derepcncancc, s'iiy 
avoit eu des preuves fuffi tintes , pour le 
condamner à des peines plus ri^oureutes. 
Voici donc ce qui le pafla datift te jour re- 
marquable > iclon le rapport deperfonnes 
dignesdc foi , &c qui en ont Été témoins ocu- 
laires. 

Un peu avant cette fofcmniré , le Pape 
donna Indulgence plcniére àtouscetiï qui 
y aiMeroient , & la proclamation qu'on 
en fit, jointe à la curio tiré, outdiitlembnV 
de ^t oit, de voir finir une affaire, quitenoit 
le public enlufpens , depuis plus de deux 
années j caufa un ti^rand concours de peu- 
ple dans le lieu , ou Molinos devoit faire 
fon abjuration , qu'il fallut avoir bien de 
l'argent , ou du crédit, pour y avoit une bon- 
ne place. CeDocîeurétuit fort bien ajullé, 
vêtu de neuf , &.dans tes habits lâccrdotaui. 
Il avoit Ci bonne mine en cet état, que iês 
ennemis difoient qu'il ne manquoit d'au- 
cun des agrémens , capables de charmer 
le beau fe.\e. On le mit , à laportedei* 

Ïtifôri , dans un ebariot ouvert , avec un 
>onut)icaiu à fes côteï , & quand i! fut ar- 
rivé à la Minerve , on le laitîa quelque 
temps dans nu Corridor. Il tournoit les 
yeux de coté 5t d autre avec beaucoup de 
liberté d'cfprk , rendant le (iliit , par un 
baitfenicnt de tête, à ceuiqui lefaiuoiciit, 
& on ne lui entendit dire . pendant tout ce 
temps-li que ces lèules paroles , veus voyez- , 
Mejjkun , un hmmtte qui a été 'diffamé , mais 
1*ti en s. beaucoup dt (lenteur : tnfamulû mm 
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fttttife. On le mena en fuitedîner, où il 
fut traité magnifiquement , & après dîner 
on le remena à l'Eglifc comme en triom- 
phe , porté fur iesepaules de quelques Ser- 
res, qui étoient dans un char. Lorfqu'on 
l'eût mis dans la place , qui luiétoitdefti- 
jice , il fît une profonde révérence , & un tic 
rit jamais ni fur ion vifage , ni dans :umfn-n 
air aucune marque de crainte oudeconfu- 
Hon. 11 avoit les mains liées , tenant uu 
Cierge [allumé! qu'onyitvoitmis, & ce- 
pendant deui Moines , vêtus de longues 
robbcsliibicnt Ion procès à boute voix. On 
a voit apofte des gens , qui à la lcclure de 
certains Articles le prirent à crier au feu, 
4vfeti ; toute ia populace les fuivit, «on 
l'a voit li fort animée contre ce malheu- 
reux , que li les Sbirres & les gardes, qui le 
rcmenoient en prifon, ne fefoOent oppolèï 
à l'iniblencc de la canaille, il auroit été la 
victime de leur fureur. Lorfqu'iL fut prés 
de la cellule, où il devoit é^re reii fermé pour 
toute fa vie , il y entra avec beaucoup de 
tranquillité , la nommant fon cabinet : puis 
prenant congé du Religieux , qui Pavoit ac- 
. compagné, ^dieu, dit-il, rwvP'rr, mut 
sour re<verrtnt au pur du jugement , & ithrt 
il paro'f 'tr/t de quel (été la vérité tfi » ou du 
vtien> eu do vôtre, 

Bien des gens croient prcftntemcnt le 
Quiétifme éteint , mais il y en ad'autres qui 
ne l'ont pas de leur lentimcnt , & qui fça- 
chant qu'on ne détruit pas iï-lôt des opi- 
nions li profondément enracinées , le rc- 

gar- 
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gardent" comme un feu qui couve fous lu 
cendre , & qui ib rallumera quelque joui 
avec plus de violence que jamais. L'Au- 
teurltaltendc ces mémoires crt de ce nom- 
bre , & rapporte qu'un des Difciplcs de 
Molinos eut la hardie-lfe de reprocher , en 
face aux Inquii'itcurs a qu'ils u'étoient qu'u- 
ne Société de Tyrans iujuites , cruels & 
hérétiques , & que néanmoins il en fut quit- 
te pour une elpcced 'abjuration. C'eli peut- 
tire lu première fois qu'on a aeculë ce 
Tribunal de trop de douceur , & il faut qu'il 
y aie des railbus bien urgentes , pourpor- 
terdes inquilitcurs à une conduire li modé- 
rée. Peut-être qu'ils craignent d'irriter un 

Earti li nombreux , par des exemples pu- 
licsde fé vérité, ou qu'on ne les ace ufe de 
méprifér la Théologie Mylliquc , avec quoi 
k Quiétilme a tant de liailentà qui eft auto* 
ri fée par tant deÇaftpnifation$,& de liumiti- 
catiDiis- On alïurequc le Saint Office a ra- 
tnaiTèplus de vingt mille Lettres de Moli- 
nos , tant des tiennes que de telles , qui 
1 lu ont et o écrites, & qu'il avoir mtlî grand 
nombre de correi'pondanees , que le jour 
qu'on l'arrêta, on failît à la porte pour 
prés de vingt ceus de Lettres, qui luiétoieiit 
adrcllécs.- Un: Etcléiïaflique de Rorne 
ivoita , un juur à nôtre Auteur , que la 
plùpart des Quiétitïen étoient (i bien jn- 
Itruits , & accabloient leurs adverfatres de 
tant de raiibnSj de pafî:iges& d'autoviteï, 
que tous les Théologiens Scholalliquesda 
monde n'auraient pas été capables de les 

cou- 
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confondre: de forte qu'il a fallu que l'Fgli- 
fc intervint pour leur fermer la bouche par 
fou autorité > & qu'elle les déclarât folcin- 
pellement Hérétiques , afin que perlonnc 
n'ofât plus les écouter. Cela s'appelle en 
bon François faîte taire les yens, quand oH 
11c fçait que leur répondre. Au relie de 
it-s- habiles Catholiques prétendent que les 
LX VI IL propofiltorii condamnées ne 
font que la Doêlrine nie me de la Prédefh- 
uationabfolue, de la Grâce efficace , et de 
l'Incitation immédiate, domona ttfeplu- 
iïeurs conféquences odieufes , qu'on a tour- 
nées cri div cries manières pour multiplier 
' Je nombre de ces erreurs prétendues. C clt 
une queftion à eiaminer dans l'Apologie 
du Quiétifmc , pour voir iî l'on u a point 
encore une fois condamné Saint Auguitm 
à Rome, quoique fous un autre nom. 

Ceflainli que les Je fuites par leuradrdîe 
&par leur confiance infatigable à persécu- 
ter l'innocence & la vérité font venus a botrt 
d'opprimer la Doctrine de la Grâce , du 
renoncement de foi-même , & du mépris 
des Traditions humaines, dans un temps, 
, où ces dogmes Evangeliques commeti- 
coient à. avoir un lï grand nombre de parti- 
iîuis au milieu de PEglife Romaine ; des 
Evêques > des Archevêques , des Cardi- 
naux , & peut-être le Pape lui- même pour 
fauteur : Qu'ils ônt fait refleurir l'cfpnt de 
Superflitionci de Tyrannie, lu Théologie 
SchoSaftique , & la Morale ou plutôt les 
impictei des Caluiltcs , que kjanfemime 
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&lcQuic J tilmc avoicnt flétris d'ignominie." 
Ceft a inii que va Je monde, onca!omnie& 
on perlecutc les gens oc bien , parce que 
leur candeur & leur lîmplieité donnentfa- 
ciletncnt prilc à leurs ennemis, & que leur 
vert» & leur bonne confciencc les empê- 
chent de fè fervir,pour iinedéfenfe légitime, 
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s élever fur lesruïnes des innocens, • 

TtMiir." " " " Non vert aceipiiri ttnàitut wqut mih 

QuitnsU fatïunt tuiii* ttiisçHinihïifaciunt 
tendituT : 

gviti tsm is Mit frafixtefi, i?t tllif optrs ta- 
dstiir- 
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